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D  U 

BAS-EMPIRE. 

L/Fiî£  QUARANTE  ETUNIEME, 


JUSTINIEN. 


USTiNiEN  partageoit JiTSTiMEN. 
depuis  quatre  mois  Tau-         ^''^' 
toritéfouveraine,  &  fon        '* 
oncle    fembloit    n'être    Ju^'fî'i* 

,  r      1  r  fiiccedc  a 

monte  lur  le  trône ,  que     juiiin. 
pour  lui  apprendre  à  commander.    Eva^,  i.  4.- 
Tout  annonçoit  un  règne  floriflant  ^-  ?• 
ôç  glorieux.   Le  nouvel  Empereur  Ji^^.'TsiT'^' 

A  iij 
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**M  étoit  parvenu  à  cet  âge ,  où  l'efprît' 

JusTiNiEN.  dans  fa  force  eft  en  état  d'exécuter  les 
An.  517.    confeils  de  l'expérience  &  de  la  fa- 
c-  ihi  Aia.  g-gf]:.^  Juftin  né  dans  l'obfcurité  n'a- 
iagiaiEar.  voit  reçu  aucune  éducation;  mais  il 
n'avoit   pas  négligé  de   procurer  à 
fon  neveu  ce  précieux  avantage.  Un 
ïdes    plus    fçav^ms  -hommes    de   ce 
temp^-là  ,  nommé  Théophile  ,   fut 
chargé  de  l'inR-ruire ,  &  les  foins  eu- 
rent un  fuccès  aiTez  heureux.  Jufli- 
nien  acquit  la  facilité  de  parler  & 
d'écrire,  Auln  lorfqu'il  fut  Em.pe- 
-reur ,  fe  pailbit-il  ordinairement,  du 
miniftère  de  fon  quefteur  ;  il  parloit 
•lui-m.ême  dans  le  Sénat.  Inftruit  cfe 
la  Jurifprudenciî  il  préfidoit    à    la 
compofition  de  fes  loix  :  après  avoir 
pris  connoiffance  des  caufes  impor- 
tantes ,  il  diéloit  fouvent  aux  juges 
.    .  leurs  arrêts ,  &:  les  envoyoit  par  écrit 

dans  les  provinces.  Non  content  de 
fçavoir  ce  qui  convient  proprement 
à  un  prince ,  il  fe  rendit  habile  dans 
i'architedure  &  dans  la  mulique  ;  il 
dreflbit  le  plan  des  édifices  qu'il  fai- 
foit  conflruire.  Il  efl:  auteur  d'une 
hymne  que  les  Grscs  chantent  encore 
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'à  la  meffe.  Il  voulut  même  être  Théo- 
logien ;  &  cette  fantaifie  toujours  JuSTiisïFN 
déplacée,  fouvent  dangereufe  dans  ^*  ^^'' 
un  Souverain,  lui  fit  plus  d'une  fois 
perdre  de  vue  fes  devoirs  les  plus  ef- 
fentieîs.  Il  laiflbit  périr  fes  armées  & 
gémir  fes  peuples  fous  le  fardeau  ac- 
cablant des  impots  ,  tandis  qu'il  s'a- 
mufoit  à  difputer  contre  les  héréti- 
ques ,  &  à  écrire  fur  les  points  contro- 
verfés.  Enfin  préfumant  trop  de  fes 
lumières  Théologiques ,  il  s'embar- 
raffa  dans  des  queftions  épineufes  » 
&  finit  par  prendre  le  mauvais  parti. 
Ce  prince  étoit  d'une  taille  au- 
deffus  de  la  médiocre  :  il  avoit  les  Poinait  de 
traits  réguliers ,  le  teint  haut  en  cou-  Juit'nif"-    , 

.     .  .  Pi'oc   Antcdt 

leur,  la  poitrine  large,  l'air  ferein  c.  s.' 
&  gracieux.  On  dit  que  fes  oreilles  ^'^^i^a,  ^ag. 
étoient  mobiles,  &  qu'il  reffembloit  ^eir.  p.  ^a^. 
de  phyfionomie  à  Domitien ,  dont  0\r.  Aktt, 
il  n'eut  pas  les  vices.  Ce  qui  donna 
occafion  à  des  railleries  populaires 
dans  les  féditions  qui  s'élevèrent  fous 
fon  règne.  Procope  lui  reproche  d'a- 
voir  pris  plaifir  à  imiter  l'habille- 
ment des  barbare?. 

Le  caraélère  de  Juftînien  eft  de- 

Aiv 
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.■  "^ .  ■  venu  un  problème.  La  plupart  des 
JusTiKiEN  jurifconfultes  ,  admirateurs  de  fes 
An,  517,  loix,  qui  font  le  principal  objet  de 
^  }^^'  leurs  études  ,  ont  combattu  avec 
doces  Je  Pro-  chaleur  pour  aeiendre  1  honneur  de 
<^"F=-  ce  prince.  D'autres  auteurs ,  &  fur- 

Proc.  Anecd.  ^      \  ^        ^      •       •  i  '/'    n  •  ^ 

tfioiAïaman.  ^^^^'  ^^^  ecrivams  eccleliaiLiques,  mc- 
Idtn.dec^dif,  conteus  de  fa  conduite  dans  les  af- 
f  Tft  ?o''  Maires  de  l'Eglife,  en  ont  dit  beau- 

/.   I  7.   C.   I  o.  o  ^ 

SAd.  n^o-  coup  de  mal.  Les  uns  &  les  autres 
*'''^«  ,  s'appuient  également  du  témoignage 

Trivorius  Oh-    J       t)  ^  •        J  -. 

fcrv.  Apoi.  c.  ^^  1  rocope  ,  contemporam  de  cet 
i".  empereur.  Proccpe  étoit  un  homme 

Hz  71  Avoi.  jg  beaucoup  d'efprit,  né  à  Céfarée 
Eicheiii  an:-  en  Paicftine ,  où  il  exerça  la  profef- 
madverjhnes,  £q^  d'avocat.  S 'étant  en  fuite  atta- 
ché au  fervice  de  Bélifaire ,  il  ac- 
compagna ce  guerrier  dans  toutes 
fes  expéditions  ;  &  perfonne  ne  de- 
voit  mieux  connoître  la  cour.  Il  a 
compofé  trois  ouvrages  qui  fe  dé- 
mentent mutuellement.  Le  premier 
renferme  l'hiftoire  des  guerres  de  Juf- 
tinien  :  l'auteur  y  paroït  affez  impar- 
tial; il  y  expofe  fans  paillon  les  aélions 
louables  &  blâmables  de  cet  Empe- 
reur. Dans  le  fécond,  intitulé  Anec- 
dotes, il  déchire  d'une  manière  cruelle 
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la  réputation  de  Juftinien  ;  il  lui  im- 
pute les  adions  les  plus  atroces  ;  il  Jhstinien 
noircit  celles  qui  paroiflent  loua-  *  ^*^* 
blés ,  en  leur  fuppofant  des  motifs 
odieux  &  criminels.  A  l'entendre,  ce 
prince  efl:  un  monilre  ;  &  pouflanc 
la  fatyre  jufqu'à  l'extravagance ,  il 
avance  férieufement  que  c'eft  un  dé- 
mon déguifé  fous  la  figure  humaine , 
&  il  entreprend  de  le  prouver.  On 
devine  aifément  qu'un  pareil  ouvra- 
ge ne  vit  pas  le  jour  du  vivant  de 
Juftinien ,  qui  furvéquit  à  l'auteur. 
Quatre  ans  après  la  compofition  des 
Anecdotes  ,  le  même  Procope  pu- 
blia les  livres  où  il  le  propofe  de 
rendre  compte  des  édifices  innom- 
brables que  cet  Empereur  fit  bâtir 
ou  réparer.  Cet  écrit  comble  Jufti- 
nien des  plus  grands  éloges.  Tout 
eft  divin  dans  fa  perfonne  ;  ce  n'eft 
plus  un  démon,  mais  un  ange  bien- 
faifant  envoyé  de  Dieu  pour  le  falut 
de  l'humanité.  Quel  fonds  peut-on 
faire  fur  un  témoin  fi  oppofé  à  lui-mê- 
me? Quelques  critiques  révoltés  de 
ces  contradid:ions ,  fe  font  hazardés 
à  dire  fans  preuve ,  que  le  livre  des 

Av 


lO  Hl5TOrRB 

'  Anecdotes  eft  faullement  attribué  a 
JusTiNiEN  Procope.  Mais  outre  les  témoigna- 
^"*  52.7.  ggg  formels  de  Nice'phore  &  de 
Suidas ,  quiconque  entend  la  langue 
dans  laquelle  Procope  a  écrit  ,  & 
connoît  fa  manière  fort  fupérieure  à 
celle  de  tous  les  hiftoriens  Grecs, 
poftérieurs  à  Conftantin ,  ne  peut  le 
méconnoître  dans  cet  ouvrage.  S'il 
étoit  befoin  de  chercher  des  raifons 
pour  prouver  qu'un  homme  eft  ca- 
pable de  fe  contredire  ,  j'adopterois 
la  conjeélure  d'un  écrivain  du  der- 
nier (iécle;  il  fuppofe  que  Procope  , 
fecréraire  de  Bélifaire  ,  n'étant  pas 
payé  de  fes  penfîcns,  foit  par  l'infi- 
délité des  tréforiers ,  foit  à  caufe  des 
befoins  de  l'État ,  ce  qui  a  dû  fou- 
vent  arriver  fous  Juftinien  ,  prit  de 
de  l'humeur  contre  le  Prince ,  & 
compofa  fes  Anecdotes ,  qu'il  n'a- 
cheva pas ,  parce  que  fa  penfion  fut 
rétablie.  Pour  rendre  raifon  des 
louanges  outrées  qu'il  prodigua  de- 
puis au  même  Empereur  dans  les 
livres  des  édifices ,  j'ajoûterois  que 
fon  écrit  fatyrique  ayant  tranfpiré, 
il  voulut  diiliper  le  foupçon  par  des 
éloges   non  moins  hyperboliques  : 
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ne  feroit  pas  la  dernière  fois  qu'on 


auioit  vu  une  flatterie  bafle  &  trem-  Justimen- 

blanre  s'efforcer  de  réparer  l'outra-    ^^*  5^^* 

ge  d'une  fatyre  indifcrette.  Au  refte, 

Iqs  Anecdotes  de  Procope  ne  font 

pas  inutiles  pour    l'hifloire  ;    elles 

peuvent  y  fervir,  lorfque  l'Auteur 

s'accorde  avec  lui-même  &  avec  les 

autres  Hiftorien?.  Souvent  les  faits 

font  vc'rirabies  ;  mais  la  malignité 

les  empoifonne  par  les  circonftances 

ou  par  les  motiff.  Ce  n'eft  donc  pas 

fur  cet  ouvrage  qu'on  doit  fe  former 

une  idée  de  Juftinien    ;    il  faut  la 

chercher  dans  les  premiers  écrits  de 

Procope ,  ou  dans  ceux  des  Auteurs 

contemporain:^ ,  &  plus  encore  dans 

les  a<5liom^  mxémes  du  Prince.  .^ 

Si  l'on  juge  ainfi  du  caraélcre  de   Caraaèred* 
cet  Empereur ,  on  verra  un  Prince  Ji<''i"'^'n- 

,  ,.       r  .  prcc.   pajjim. 

médiocre  ,   dont    les  vertus   ni  les  Agape:.  i'a~ 
vices  n'ont  rien  d'éclatant  ;  plus  ca-  '■^*''^- 

I  ,      j  •       j  *j  Cod.  l.   i.  tir, 

pable  de  concevoir  de  grands  pro-  1-7.  z^^.,. 
jets,    que  d'en  fuivre   l'exécution  ;  ^oveZ.seîc. 
plu?  heureux  qu'habile  dans  le  choix  fj'*'^'  '  '^'  ^* 
de  fes  Capitaines ,  ôc  trop  foibie  pour  Zon.  T.  i.  p. 
les  foutenir  -contre  les  attaques  de  t!',       ,, 
i  envie  :  doux  ,  clément ,  humain  i 


A 
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fe  mais  affervi  aux  caprices  d'une  fem- 


JuSTiNiEN-  me  hautaine,  vindicative  6c  cruelle: 
/in,  ji7,  ^^jj^  julqu'à  s'arroger  des  titres  de 
vid:oire  lur  des  nations  qu'il  n'avoit 
pas  vaincues ,  Si  qui  fe  vengèrent  de 
fon  orgueil  par  de  fanglans  rava- 
ges ;  il  fe  vante  dans  fes  loix  d'être 
le  maître  de  l'Europe ,  de  l'Afie  & 
de  l'Afrique  ;  magnifique  aux  dépens 
de  fes  fujets ,  il  ne  cefla  pendant  un 
long  règne  de  conftruire  des  villes , 
des  églifes ,  des  bâtimens  de  toute 
efpèce  ;  &  l'on  peut  dire  que  tous 
les  Empereurs  enfemble  ont  à  peine 
élevé  ou  rétabli  autant  d'édifices 
que  le  feul  Juftinien.  Mais  ces  dé- 
penfes  fans  bornes ,  confumoient  la 
fubflance  des  peuples;  la  conftruc- 
tion  d'une  ville  ruinoit  une  provin- 
ce; &  ces  énormes  bâtimens  écra- 
foient  l'Empire.  Les  préfens  qu'il 
prodiguoit  aux  Barbares  pour  ache- 
ter la  paix  ,  furent  une  autre  fource 
de  dépenfe.  Trois  cents  vingt  mille 
livres  pefant  d'or ,  qu'Anaftafe  avoit 
laifTées  dans  le  tréfor  Impérial,  fu- 
rent bien-tôt  diflipées  :  il  fallut  exi- 
ger les  anciennes  impofitioas  avec 
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rigueur  ;  en  rétablir  de  nouvelles  ;     '  *j 

fe  laifir  des  fommes  que  les  villes  Justimen; 
réfervoient  pour  leur  entretien  ;  chi-  An.  517» 
canner    les    foldats    fur  leur  paie  ; 
priver  les  pauvres  des  diftributions 
de  pain  établies  par  les  autres  Em- 
pereurs ,  ou  altérer  cet  aliment  en 
employant  de  mauvais  bled  ;  vendre 
les  emplois  &  les  grâces;  cherchet 
des  prétextes  pour  envahir  la  for- 
tune des  particuliers  ;  en  un  mot , 
mettre  en  œuvre  tous  les  moyens 
de  remplir   le  tréfor  qui   s'épuifoit 
fans  celle ,  &  prêter  l'oreille  aux  pro- 
jets ruineux  de  ces  hommes  avides, 
qui  achètent  du  Prince,  au  plus  bas 
prix  qu'ils  peuvent ,  la  liberté  d'un 
immenfe  &  cruel  pillage.  Ces  vexa- 
tions ,  qu'il  fe  rendit    néceflaires  , 
l'ont  fait  taxer  d'avarice,  quoiqu'il 
ne  prît  que  pour  répandre,  &  que 
fes  loix  fourniflent  des  preuves  de 
fon  inclination  libérale.  Sa  légifla- 
tion  a  rendu  fon  nom  immortel  :  elle 
feroit  irréprochable ,  fi  fa  vanité  ira- 
patiente  n'eut  précipité  la  rédad:ion 
de  cet  important  ouvrage  ;  s'il  en 
eut  confié  la  diredion  à  un  homme 
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moins  corrompu  que  Tribonien  ;  & 
JusTiMEN  s'il  n'eût  trop  fouvent  changé  fes 
•  52-7»  propres  loix;  inconftance  qui  donna 
lieu  de  croire  que  la  juftice  étoit 
verfatiîe  &  qu'elle  plioit  au  gré  de 
l'intérêt.  Il  étoit  fobre,  mangeoit  & 
dormoit  peu ,  le  levoit  fouvent  au 
milieu  de  la  nuit  pour  travailler , 
ibit  aux  afi^aires  de  l'État ,  foit  à  cel- 
les de  l'Églifè.  Son  zélé  pour  la  re- 
ligion s'enflamma  jufqu'à  perlecuter 
d'abord  les  Payens,  les  Juifs,  les  Hé- 
rétiques ,  enfiite  les  Orthodoxes  mê- 
mes ,  dont  il  s'éloigna  par  dos  re- 
clierches  trop  fubtiles.  Sa  piété  fe 
montroit  avec  éclat  :  dès  qu'il  fut 
Empereur  ,  il  fitpréfentà  l'Églifè  de 
tous  les  biens  qu'il  poifédoit  aupa- 
ravant ,  &  fonda  dans  fa  maifon  un 
monaftère.  Pendant  le  Carême  l'aut 
tériîé  de  fa  vie  égaloit  celle  des  Ana- 
chorètes ;  il  ne  mangeoit  point  de 
pain ,  ne  buvoit  que  de  l'eau  ,  &  fe 
contentoit  pour  unique  nourriture 
de  prendre  de  deux  jours  l'un  ,  une 
petite  quantité  d'herbes  fauvages  af- 
faifonnées  de  fel  &  de  vinaigre.  Ses 
veilles  de    fes  abftinences  auroient 
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fans  doute  été  d'un  plus  grand  mé-  t 


rite,  fi  ,  loin  de  les  cacher  ,  il  n'eut  Jcstinieh 
pris  foin  d'en  inftruire  l'univers"^"'  5^^* 
dans  fes  Novelle?.  Les  églifes,  les 
monafteres ,  les  hôpitaux  ,  annon- 
çoient  de  toutes  parts  fa  religieufe 
magnificence  :  mais ,  dit  un  Auteur 
de  ce  temps-là,  ces  pieux  monumens 
ne  font  d'aucun  prix  devant  Dieu , 
lorfqu'ils  font  le  truit  des  rapines  &: 
des  injuftices ,  &  que  la  fainreté  de 
la  vie  ne  répond  pas  à  ces  marques 
extérieures  d'une  piété  équivoque. 
Quoique  toujours  en  guerre ,  Juf- 
tinien  ne  fut  nullement  guerrier  ;  les 
grands  exploits  de  fon  règne  fon: 
uniquement  dûs  à  la  valeur  &  à  la 
conduite  de  Germain  ,  de  Eélifaire, 
de  Narsès  6c  des  autres  capitaines 
qui  fe  form^erent  fous  la  difcipline  de 
ces  trois  héros.  L'Empereur  qui 
avoit  conçu  le  glorieux  projet  de  fe 
remettre  en  poOeifion  de  l'Occident, 
apporta  lui-même  le  principal  obfta- 
cle  à  l'exécution.  Renfermié  dans  ion 
palaisfeuprès  de  fa  femme  Théodora, 
qui  le  tenoit  comme  enchaîné  J  il 
fembloic  avoir  oublié  fes  armées  , 
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■  dès  qu'elles  étoient  forties  de  Conf^ 

JusTiNiEN.  tantinople.il  talloit  que  Tes  généraux 
An,  5x7.  fiflent    fubfifter  leurs  troupes    fans 
paie  ,  fans  munitions ,   fans  recrues. 
Bélifaire  &  Narsès  eurent  à  combat- 
tre non  feulement  les   Perfes  ,    les 
Vandales  &  les  Goths  ;  mais  encore 
la  négligence  du  Prince  &  la  jalou- 
fîe  des  courtifans  qui  ne  ceflerent  de 
traverfer  leurs  fuccès  ;  &  (î  malgré 
de  (i  puiilans  obftacles  ils  vinrent  à 
bout  de  reconquérir  l'Afrique  &  l'I- 
talie ,  on  ne  peut  gueres  douter  qu'a- 
vec les  fecours  qu'ils  avoient  droit 
d'attendre  ,    ils    n'eufient  rendu    à 
l'Empire  toutes  les  provinces  que  les 
Barbares  lui  avoient  enlevées. 
Car-aèrcde       "^^  mariage   de   Juilinien   avec 
rfmpératn-   Théodora  fuffiroitpour  deshonorer 
£^"'7'^'"'?'^^^  regne.(Cette  fille  élevée  fur  le 
10.      '        théâtre  ,  attiroit  les  regards  par  l'é- 
Niceph.  Caii.  ^j^j  Jg  f^  beautc.  Juftinien  s'y  kifla 
Corf./.  i.'rft.  prendre;  mais  fa  mere^Vigilance  & 

4.  leg.  1  ; .  ij-fta  ta«tà  Euphémie,  femme  de  Juftin , 
fit.  5. /ffi'.  7.  ♦-?  r  5  ti         '  ^ 

tk.  27.  le''  i.  S  oppoierent  tant  qu  elles  vécurent,  a 

Nov.  Marcia-  ce  mariage  honteux.  Après  la  mort 
î/ov.  Jiifl.  8  ^^  ^^^  deux  Princefles  ,  il  vint  à 
*.  I.  Cs»  jurif-  bout  d'arracher  le  confentement  da 
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vieil  Emperear.iLes  loix  Romaines  ■•.  . 
avolent  prohibé  les  all'ances  qui  cor-  JrsTiNiEN. 
rompent  le  fang  des  familles  illuf-  "^"^  ^*^' 
très  ;  il  étoit  défendu  aux  Sénateurs /"''^"^ï'  f^^- 
&  à  toutes  per fon nés  élevées  en  di-  ^",j]"  g^^  ^^ 
gnité,  d'époufer  des  filles  de  théâtre,  m- 
AConftantin  &  Marcien  avoient  re- ^'"'*  "^*  ^* 
nouvelle  cette  défenfe  ;  Juftinien  en  D\gefl.  /.  15. 
obtint  la  révocation  ,  &  depuis  il  pJ:^J*  ^^";^^J* 
eut  foin  de  confirmer  dans  fes  No-  ^raf.  b-  c.  9. 
velles    cette  liberté  fi   contraire   à  J°:   y*   ^''* 
l'honnêteté  publiquejll  époufa  donc  Hem.  adif.  L 
Théodora  ;  &  cette  femme  hautaine ,  ^'  ^-  ^^' 

,     j  1  A"  L         Anthol.  l.   4. 

quoique  née  dans  la  pouiiiere ,  chan-  c.  5. 
géant  de  rôle ,  fans  changer  de  carac-  ^^ci.  Tun. 
tère  ,  avare  &  prodigue,  diffolue  &  g^[^'   '  "*^* 
zélée  en  apparence  pour  la  conver-  Anajf.  în  Syl- 
fion  de  fes  femblables ,  dévote  fans  î!^?f' 
religion ,  hère  lans  honneur ,  chari-  ^^xù 
table  fans  humanité  ,    fut  la  caufe  Aimoin.  l.  z. 
principale  de  tous  les  défordres  qui  ^Gifmius  în 
trpublerent   l'État  &  l'Églifû,  Elle  Juftïmano. 
éleva  des  temples,  &  perfécuta  les  ^/^''!^ "f 

n  U       c      A       A         t.'-  Jujliniani§. 

palteurs  ;  elle  fonda  des  hôpitaux  9. 10.  n.  n, 
&  fît  par  fes  injuflices  une  infinité  V* 
de  miférables.  Implacable    dans  fa 
haine ,  elle  pourfuivit  les  enfans  des 
maheureux  qu'elle  avoit  fait  périr» 
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ji"'-L'  ...i.  Maîtrefle  abfolue  de  l'efprit  de  fon 
JusTiNiFN  mari  ,  elle  difpofoit  des  finances  , 
.An.  ^17,  des  tribunaux,  des  arme'es.  Malheur 
à  ceux  que  l'Empereur  hcnoroit  de 
quelque  emploi ,  fans  avoir  pris  fon 
agr€ment;liS  perdoient  bientôt  &  leur 
emploi  de  la  vie.  L'Empereur  pro-^ 
tégeoit  les  Orthodoxes  ;  l'Innpéra- 
trice  les  Hérétiques ,  &  l'on  douta  fî 
ce  n'étoit  pas  une  convention  po- 
litique entre  le  mari  &  la  femme. 
Ils  s'étoient  en  effet  partagés  entre 
les  deux  principales  factions  du  Cir- 
que ,  afin  de  les  tenir  en  échec  en  les 
balançant  l'une  par  l'autre.  Jufli- 
nien  étoit  accefîîble  aux  derniers  de 
iès  fujets  ;  Théodora  traitoit  avec 
hauteur  les  perfonnes  les  plus  émi- 
nentes  ;  elle  exigeolt  d'eux  une  afli- 
duité  fervile  ;  c'etoit  pour  eux  une 
faveur  fignalée  d'être  admis  à  lui 
baifer  les  pieds lElle  avoit  rafTem- 
blé  autour  d'elle  plufieurs  de  fes  an- 
ciennes compagnes  de  débauche  , 
une  Chryfomalo  ,  une  Indara ,  une 
Macédonia  ,  qui  faifoient  du  palais 
impérial  un  lieu  de  proftitution.  Juf- 
tinien  aveuglé  par  fes  charmes,  fut 
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fon  efclave  tant  qu'elle  vt5cutj  On 
-croit  qu'elle  inHua  même  fur^a  lé-  Justikien. 
giriation  ,fe  que  ce  Fur  par  complai-  ^^^''  ^^-T. 
fan  :e  pour  elle  que  ce  Prince  fit  tant 
de  loix  favorables  aux  femmei^^A  la 
tête  d'une  de  i'es  Novelles  il^écla- 
re  qu'il  a  coniulré  la  très-refpe5la^ 
Me  époufe  que  Dieu  lui  a  donnée  ;  & 
dans  la  formule  du  fei-menc  qu'il 
prefcrit  aux  Magiftrats  ,  il  exige 
qu'ils  jurent  fincere  obéifîànce  &  fi- 
dèle fervice  à  l'Empereur  &  à  fa 
femme  Thcodora.  J'avoue  que  plu- 
fîeurs  des  traits  que  j'ai  réunis  pour 
former  le  portrait  de  cette  PrincefTe,  i 

font  tirés  des  Anecdotes  de  Proco^  '* 

pe  3  &  je  n'en  aurois  fait  aucun  ufa- 
ge ,  s'ils  ne  s'accordoient  parfaite- 
ment avec  la  fuite  de  i'hifioire  ,  & 
avec  le  témoignage  des  Auteurs  les 
plus  dignes  de  foi.  Cependant  Théo- 
dora  conferve  encore  des  courtî-^ 
{ans.  Ne  pas  refpeCler  la  mémoire  de 
la  femme  de  Juflinien  ,  c'eil: ,  félon 
eux,  un  attentat  contre  l'honneur  du 
Code  &  du  Digeftc.  Un  fçavant  Ju- 
r if jon fuite  d'Allemagne  ,  très-verfé 
dans  la  connoiiTance  du  droit  Ro- 
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main  &  Germanique ,  a  fait  de  grands 
JrSTiNiEN  eiforis  pour  juftilîer  cette  Impéra- 
An.  $zj,  trice.  Mais  fon  apologie  nous  a  paru 
avoir  plus  de  véhémence  que  de 
force.  Pour  difculper  Théodora ,  il 
a  été  obligé  de  noircir  Amalafonte, 
de  chercher  des  couleurs  favorables 
pour  excufer  les  vices  les  plus  ré- 
voltans  ;  de  donner  le  démenti  aux 
Auteurs  contemporains ,  &  d'outra- 
ger la  mémoire  de  faint  Sabas,  dont 
la  fainteté  eft  en  vénération  dans  l'É- 

F  .-Vi  ^  C"^^  "^  fortit  aucun  fruit  de  ce  ma- 
Juiiin^tn  &:na^e.  Mais  Théodora  dans  fa  dé- 
#ie Théodora.. bauche  avoit  cu  plufieurs  enfans, 
Procope  fait  connoître  un  fils  de 
cette  Princefîe ,  nommé  Jean  l'A- 
xabe.  Le  père  de  cet  enfant  ,  qui 
craignoit  le  mauvais  naturel  de 
•Théodora ,  Tavoit  emmené  avec  lui 
en  Arabie;  &  il  ne  lui  révéla  le  fé- 
cret  de  fa  naifllince  ,  que  iorfqu'il  fe 
vit  prêt  de  mourir.  Le  jeune  homme 
étant  allé  à  Conftantinople  fe  pré- 
fenter  à  fa  mère  devenue  Impéra- 
trice ,  difparut  prefque  aulîi-tôt ,  & 
on  ne  douta  poiqc  qu'elle  ne  l'eût  fait 
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périr.  On  parle  encore  d'une  fille  ,  J  ' 

qui  vécut  aflez  long-temps  pour  JvsnmiH* 
avoir  un  fils  ,  nommé  Anaftafe.  ^^*  ^^7« 
Théodora  aimoit  celui-ci  ;  &  pour 
lui  aiTurer  une  grande  fortune,  elle 
lui  fit  époufer  dès  Ton  bas  âge  Joan- 
nine ,  la  fille  &  l'unique  héritière  de 
Bélifaire  &  d'Antoine.  Mais  ce  ma- 
riage fait  contre  le  gré  des  parens , 
qui  avoient  conftamment  refufé  d'y 
confentir ,  ne  dura  que  pendant  I4 
vie  de  l'Impératrice.  Cette  Princefie 
eut  deux  fceurs  ,  Cometo  fon  aînée  , 
auflî  fameufe  qu'elle  par  fes  débau- 
ches ,  &  Anaftafie  dont  l'hiftoire  ne 
dit  point  de  mal.  Juftinien  força  Sit- 
tas,  un  de  fes  meilleurs  généraux,  d'é- 
poufer  la  première ,  ^  pour  récom- 
penfe  il  le  fit  Duc  d'Arménie.  On 
ne  fç^it  de  laquelle  de  ces  deux  fceurs 
fortirent  Jean ,  qui  fut  Conful  hono- 
raire, George  Intendant  d'un  des  pa- 
lais de  l'Empereur ,  de  Sophie  qui 
époufa  Juftin  fécond.  L'hiftoire  de  ce 
temps  fait  fouvent  mention  des  ne- 
veux de  Juftinien.  On  lui  connoît 
une  fœur  nommée  Vigilance  comme 
fâ  mère  ;  àc  qui  eut  plufieurs  eufaûs 
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de  Dulcifïîme.  Juftinienavoit  un  frc- 
JrsTiNiFN.  re ,  dont  le  nom  eft  ignoré ,  mais 
An.  517.    dont  les  fils  font  célèbre.".  Nous  les 
ferons  connoitre  dans  la  fiiite.  Il:  y 
a  beaucoup  d'apparence  qu'il  eut  en- 
core d'autres  frères  &  d'autres  fceiirs^ 
Après  avoir  tracé  cette  idée  ge- 


AnnLe5r3.  j^^j.^lg   ^^  gouvernement  de  Jufti- 
VII.       nien,  il  faut  entrer  dans  le  détail  des 

(Tonfiilat     de,,  1      r  \  Tîi*n* 

Juftinien.      cvcnemens  de  ion  rcgne^  J-.  hiltoire 
T/ieop/i    p.    ne  fournit  rien  de  raémouable  pou^ 
'ciir.  p.  7,c6.  ^^  ^^^^  ^^  l'année  5'27.  Le  premier 
Ckr,  Alex,    jour  de  l'année  fuivante,  l'Empereui? 
prit  le  titre  de  Co«fi;l ,  fans  fe  don- 
ner de  collègue.  Il  célébra  fon  entrée 
dans  ce  fécond  Confuîat  par  des  lar* 
geffes  qui  furpalTerent  toutes  celles 
de  fes  prédécefieurs,  &  l'on  put  des 
lors  âu,s;urer  qu'il  ne  ménageroit  pas 
les    tréfors  que   lui  avoient    laiflés 
Anaflafe  &  Juftin. 
"^^î^-  Cette  pompeufe  cérémonie  fut  fui- 

dcsF.ruies.  Vie  d  une  autre,  qui  n  attira  pas 
£vrt^.L  4.  c.  uioins  les  regards.  Grétcs  Roi  des 
P^*^^j7^„^ /^  Érules  établis  par  Anallafe  fur  les 
X.  e.  14.  bords  du  Danube,  vint  à  Conftan- 
[  w  irVî  ^ir^ûple  offrir  fes  fervices  ^  ceux  de 
t^'i.  4.  c,  iy.  fes  fujets,  Po-ur  cimenter  plus  forte* 
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ment  cette  alliance  ,  il  demanda  le       '      '  m 
baptême,  &  le  reçut  le  jour  de  l'É- J^stiniin. 
piphanie  avec  douze  de  fe.s  parens  &  ^"*  ^-^' 
toute  fa  cour.  L'Empereur  voulut  T/-<^o;>/j. />. 
être  Ton  parrcin  &  le  combla  de  pré-Qç]*      ^^ 
fens,  A  l'exemple  du  Roi,  le  reffceA/j/e/^p.  m. 
de  la   nation  embraffa  le  Chriftia-^^^'V'/^/ 
mime  :  mais  rrocope  obiervc  que  la  u. 
religion  ne  corrigea  ni  la  perfidie  na- 
turelle des  Érules,  ni  leur  inclina- 
ri  on  aux  /plus    brutale^  dcbauche?. 
Peu  de  tAnpr»  après  ils  aflaflinercnt 
leur  Roi  Ocnon,(ucce(reurdc;  Grctcs, 
fans  autre  raifon  que  le  dcfir  de  vr-* 
vre  en  liberté.  C'ctoir  cependant  de 
tous  les  peuples  barbares  celui  dont 
le  Roi  avoit  le  moins  d'autorité.  Ils 
ne  furent  pas  long-temps  à  s'apperce- 
cevoir   qu'ils  avoient   befoin    d'un 
maître  ;  ils  réfolurent  d'envoyer  dans 
l'ifle  de  Thulc,  pour  en  faire  venir 
un  Prince  de  la  race  royale.  Voici 
à  quelle  occafion  une  partie  des  Éru- 
les fe  trouvoit  alors   établie    dans 
l'ifle  de  Thulé ,  qui  félon  la  defcrip- 
tion  de  Procope,  ne  peut  erre  que  la 
grande  prcfqu'ifle  de  la  Scandina- 
vie. Après  la  fanglante  défaite  qu'ils 
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sT^Tjr'i'r  avoient  cfTuyée  de  la  part  des  Lom- 
JtiSTiNiEN.  bards  du  temps  d'Anaftafe,  plufîeurs 

An,  si8,  cl'entr'eux  à  la  fuite  de  leurs  Princes 
refuferent  de  paffer  le  Danube  avec 
leurs  compatriotes  ;  de  regardant  les 
terres  de  l'Empire  comme  un  pays 
de  fervitude  ,  ils  remontèrent  vers 
le  Nord  ,  traverferent  les  vaftes 
contrées  habitées  alors  par  les  Ef- 
clavons ,  arrivèrent  dans  le  pays  des 
Danois,  pafferent  par  mer  dans  i'ifle 
de  Thulé ,  &  s'y  arrêtèrent.  Les  dé- 
putés des  Érules  méridionaux ,  après 
^voir  choifi  dans  ce  pays  un  Princç 
de  la  race  royale ,  étoient  en  chemin 
pour  revenir ,  lorfque  ce  Prince  mou- 
rut de  maladie.  Etant  retournés  fur 
leurs  pas ,  ils  en  emmenèrent  un  au- 
tre ,  nomm.é  Toda?.  Aord  ,  frère  de 
Todas  voulut  l'accompagner  avec 
deux  cents  hommes.  Comme  ce  dou- 
ble voyage  confumoit  beaucoup  de 
temps ,  les  Érules  de  Pannonie  ayant 
changé  de  peu  fée,  députèrent  à  i'Em- 

Îereur  pour  lui  demander  un  Roi, 
1  leur  envoya  un  homme  de  leur 
nation ,  nommé  Suartuas ,  établi  de- 
puis long-temps  à  Çonftantinople, 

Ces 
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Ces  barbares  le  reçurent  avec  joie  ;  ^ 


mais  leur  foumifîion  ne  fut  pas  de  Jt^^iiNiEN. 
longue  durée.  Ayant  appris  que  les  •  ?.  » 
dépurés  qui  revenoient  de  Thulé , 
approchoient  du  Danube  ,  ils  prirent 
les  armes  &  marchèrent  à  leur  ren- 
contre fous  les  ordres  de  Suartuas.Ils 
n'étoient  plus  éloignés  les  uns  des 
autres  que  d'une  journée  de  chemin , 
lorfque  les  troupes  de  Suartuas  dé- 
ferterent  pendant  la  nuit  pour  aller 
joindre  Todas.  Le  Prince  abandonné 
s'enfuit  à  Conftantinople  ;  &  comme 
l'Empereur  fe  préparoit  à  le  réta- 
blir ,  les  Érules  défefpérant  de  ré- 
fifter  feuls  à  la  puiflance  Romaine  , 
fe  liguèrent  avec  les  Gépides ,  dont 
ils  s'étoient  auparavant  féparés. 
L'Empereur  occupé  de  foins  plus 
preffans  ,  négligea  de  leur  faire  U 
guerre ,  &  dédommagea  le  Roi  dé- 
trôné ,  en  lui  donnant  le  commande- 
ment  des  troupes  établies  à  Conftan- 
tinople.  ^  ^  j^^ 

Sur  la  fin  du  règne  de  Juftin  ,  les     les  perfei 

Romains  avoient  reçu  un  échec  en  t^^^'"n   r , 

rerlarmenie  ,  par  la  melmtelligence  i.  c.  15.  i,-. 

des  officiers  jaloux  les  uns  des  au*  ^'*  ^'  *"•  *J' 

Tom^.  IX»  B 
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très,  &  dont  quelques-uns  donnoîent 
Jl'stinien.  avis  à  l'ennemi  de  tous  les  mouve- 
"•  ^'  •  mens  de  Tarmée.  Pour  réparer  cet 
Imd'saD.''  ^^^o"î>  Juftinien  envoya  le  général 
h'o^ei.  I  e-  Pierre.  Ce  guerrier  dont  nous  par-' 
l^l'    .,        lerons  fouvent ,  étoit  né  dans  l'Ar- 

Chr.  Aux.  ^  .  ^  .  V   t     T»      r 

Tiieoph  p.  zanene ,  province  lujette  a  la  rerle , 
m8.  145.  au-delà  du  fleuve  Nymphée.  Il  fut 
Cecir.  {.^66.  pi'is  dans  Amide  &  emmené  comme 
A^aih.  i.  j.  efclave  par  Juilin,  alors  un  des  gc-^ 
ncraux  de  l'armée.  Pierre  encore  fort 
jeune ,  fut  traité  avec  bonté.  Son  maî- 
tre l'ayant  fait  inftruire  dans  les  Let' 
très,  l'éprouva  dans  la  fonction  de 
fecrétaire.  Ce  jeune  homme  montra 
des  talens  fupérieurs.  Juflin  étant 
monté  fur  le  trône  ,  l'emiploya  dans 
fes  armées ,  &  lui  donna  enfin  le  ti-» 
tre  de  général.  Pierre  étoit  brave  ; 
mais  avide  d'argent  de  plein  d'arro-^ 
gance.  Il  fut  heureux  dans  cette  pre-^ 
miere  campagne  ,  ^  remporta  fur 
les  Perfes  une  grande  viéloire  avec 
le  fecours  des  Lazes.  Un  Auteur 
contemporain  attribue  cette  gloire  à 
Cyriaque  comte  d'Orient ,  guerrier 
aufli  pieux  que  vaillant,  qui  voulut, 
avant  que  de  joindre  l'armée,  aller  à 
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Jérufalem  vifîter  l'abbc  Théodofe  ,  ssssï 
te  reçut  de  lui  un  cilice,  dont  il  fe  Justinieh. 
revêtit  comme  d'une  cuirafie  à  toute  ^"'  5i8. 
épreuve. 

Animé  par  l'exemple  de  ce  fuc-        ^' 

se-  V    1        ^^      J5  ^      Les   Zanct 

ces,  Sittas  a  la  tête  d  un  autre  corps  ^^u^^jj  ^ 
de  troupes  pénétra  dans  le  pays  des  l'Eiupirc 
Zanes ,  qui  habitoient  vers  la  iburce 
du  Phafe  dans  les  neiges  du  mont 
Taurus.  Ces  barbares  féroces  &  in- 
dépendans ,  ne  trouvant  pas  de  quoi 
fubfifter  dans  leurs  montagnes  ,  in- 
feftoient  par  des  incurfions  con* 
tinuelles  les  provinces  voiiînes  du 
Pont  Euxin  ;  &  quoique  depuis 
Théodofe  II  ils  fuffent  à  la  folde  dç 
l'Empire,  ils  recevoient  l'argent  de 
ne  laiUbient  pas  de  ravager  la  fron- 
tière. Ils  étoient  quelquefois  rencon- 
trés par  les  troupes  Romaines  ;  mais 
fe  débandant  auilî-tôt,  ils  échap^ 
poient  à  la  faveur  des  chemins  im- 
praticables ôc  des  détours  du  mont 
Taurus.  Sittas  après  les  avoir  plu* 
fleurs  fois  mis  en  fuite ,  fans  pouvoir 
les  fubjuguer ,  prit  le  parti  d'em-» 
ployer  la  douceur  pour  apprivoifej: 
fÇ5  çfprits  f^uvages.  Il  leur  envoya 
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------  des  Ofïïciers  adroits  &  intelllgens^ 

J.'STiNiEN  qui  à  force  de  Cirefles  &  de  préfens» 
n.  ji8.  yjn^.gnî-  à  [)o\it  de  leur  faire  enten- 
dre qu'ils  feroient  bien  plus  heureux 
de  fervir  l'Empereur ,  &  de  partager 
les  commodités  &  les  avantages  dont 
JQuifToient  les  loldats  de  l'Empire.  Ils 
s'enrôlèrent  dans  l'armée  de  Sittas , 
embraiïêrent  la  religion  Chrétienne, 
èc  s'étant  humanifés  par  le  commerce 
des  Romains  ,  ils  fer  virent  depuis  ce 
temps-là  avec  autant  de  fidélité  que 
de  bravoure.  Juftinien  acheva  de  les 
civilifer  en  faifant  bâtir  plufieurs 
villes  dans  leurs  pays. 
;xx.  En  fortant  de  cette  contrée  on  ar- 

piuiieurs  ri  voit  au  mont  Caucafe  par  une  val-! 
^r.enflux  ^' lée  profondc  &  bordée  de  rocs  ef-, 
Romains.  carpés ,  mais  peuplée  &:  fertile.  Elle 
appartenoit  à  l'Empire  dans  une  Ion- 
gueur  de  trois  journées  de  chemin. 
A  l'orient  de  ce  vallon  étoit  la  Per^ 
farménie  ,  où  fe  trouvoient  des  mi- 
nes d'or ,  dont  un  homme  du  pays 
nommé  Symeonès  ,  étoit  fermier 
pour  le  roi  de  Perfç.  Lorfqu'il  vit 
la  guerre  allumée  ,  il  réfolut  de  s'en 
4:endre  propriétaire  ,  &  fe  livra  au^i 


t>u  Ba^-Emî^irÇ.  Liv.  XLI.  2p' 

Romains ,  qui  lui  laiflerent  le  pro-  " '    ■—> 

iduitde  Tes  mines,  fe  contentant  d'en  Jr?Tir:iFN 
priver  l'ennemi.  Symeonès  leur  mit  ^^^* 

en  mcme  temps  entre  les  mains  la 
forterefi'e  de  Pnarange,  qui  défendoit 
cette  contre'e.  Cabade  fit  encore  une 
autre  perte ,  qui  ne  lui  fut  pas  moins 
fenfîble.  Narsès  &  fon  frère  Aratius, 
braves  généraux,  qui  deux  ans  au- 
paravant avoient  défait  Sittas  &  Bé* 
lifaire ,  ayant  reçu  quelque  mécon- 
tentement de  leur  maître  ,  pafferent 
au  fervice  de  l'Empire,  &  vinrent 
à  Conftantinople  avec  leur  famille, 
/L^EùnuqueVNarsès  leur  compatriote,  ' 
les  reçut  avec  joie  &  les  combla  de 
préfens/Cet  Eunuque  ayant  été  pris 
dans  les  guerres  de  Perfe  ,  s'étoit 
élevé  par  l'efiort  de  fon  géniejt  il 
étoit  alors  garde  des  tréfors  de  l^m- 
pereur  ,  de  n'avoit  pas  encore  fait 
connoître  fes  talens  militaires.  ïfac 
frère  de  Narsès  &  d'Aratius  ,  ap- 
prenant l'accueil  honorable  fait  à  Cqs 
frères  ,  fuivit  leur  exemple.  Il  in- 
troduifit  pendant  la  nuit  des  foldats 
Romains  dans  le  château  de  Bole 
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'■       ■"—    près  de  Théodofiopolis ,  &  fe  re-î 
JusTiNiEN  tira  auili  à   Conftantinopie. 

52.8.  Juftinien  n'épargnoit  aucune  dé- 
Boar^^R  '  P^^"^^^  pour  s'alluier  au  fecours  des 
des  Sahhs  Barbares  voifins  de  la  Perle.  Il  ga- 
combat  pour  crna.  à  force  de  préfens ,  Boarex ,  qui 

Jcs  Romains.  *^      y      ,  r  •    -o    1      1 

T/Ieoi'^.  pao-.  après  la  mort  de  Ion  mari  Balach , 
149.  régnoit  fur  les  Huns  Sabirs.  Cette 

Cedr.p.jej.  "nncelle  guerrière  le  mit  a  la  tête 
Ânafi.p.  5g.  de  cent  mille  hommes,  &  marcha 
y  •  '/c.  .  ^  j^  rencontre  de  deux  Rois  d'une 
autre  partie  des  Huns ,  qui  traver- 
foient  Tes  États  avec  vingt  mille  hom- 
mes 5  pour  aller  joindre  l'armée  de 
Cabade.  Elle  les  tailla  en  pièces ,  tua 
dans  la  bataille  l'un  de  ces  Rois 
nommé  Glonès,  fit  prifonnier  l'au^ 
tre  appelle  Styrax ,  &  l'envoya  à 
Conftantinople,  L'Empereur,  fans 
avoir  égard  au  nom  de  Roi ,  reC- 
pedable  même  dans  un  barbare  , 
fit  pendre  ce  Prince  à  la  vue  de  toute 
la  ville  fur  le  bord  du  golfe  dans  le 
quartier  de  Syques  ,  lieu  deftiné  aux 
exécutions. 
XIII.  Gordas  roi  des  Huns  qui  habi- 

Gordas  Roî  toient  h  Cherfonncfe  Taurique ,  vint 

ilcs  Huns  fe 
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lui-même  à  Conftantinople  faire  al-  -^ 

liance  avec  l'Empereur  &  recevoir  Justimen. 
le  baptême.  Juftinien  qui  voulut  être      "•  ^^  • 
fon  parrein,  lui  fit  de  riches  préfens,  ^^'^  bapifcr 
&  le  chargea  de  veiller  a  la  lurete  de  Theoph.  p. 
la  frontière,  &  fur-tout  à  celle  de  ï49iîo- 
la  ville  de  Bolphore  nommée  autre-  cedr.p.i^i» 
fois  Panticapée ,  où  les  Romains  &  3  ^s. 
les  Huns   entretenoient   un  grand  Hifl. 'Jifc!  c', 
commerce.  II  y  avoit  dans  cette  ville  i^. 
une  garnifon  Romaine  fous  les  or- 
dres du  tribun  Dalmatius.   Gordas, 
de  retour  dans  fon  pays ,  voulant 
difpofer  fes  fujets  au  Chriftianifme , 
fit  fondre  les  ftatucs  d'or  ou  d'argent 
de  leurs  fauffes  divinités.  Les  Huns 
attachés  à  l'idolâtrie  depuis  leur  mi- 
gration vers  l'occident ,  fe  révoltè- 
rent ,  tuèrent  Gordas ,  &  mirent  fur 
le  trône  fon  frère  Moager.  En  même 
temps ,  pour  prévenir  la  vengeance 
des  Romains ,  ils  marchent  en  dili- 
gence à  la  ville  de  Bofphore ,  la  fur- 
prennent ,  égorgent  le  Tribun  &  la  ^ 

garnifon.  L'Empereur  ayant  appris 
cette  nouvelle,  réunit  à  Odeflus  tou- 
tes les  troupes  de  la  Thrace ,  &  af- 
fembla  une  flotte  nombreufe  au  pro- 
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•.  montoire  facré  à  l'entrée  du  Pont 
JcsTiNiEN.  Euxin  du  côté  de  l'Afie.  Il  donna  la 
"*  ^*  •  conduite  de  cet  armement  à  trois  gé- 
néraux ,  Jean  fils  de  Rufin  &  petit- 
fils  de  Jean  le  Scythe ,  Godillas  & 
Badurius.  L'armée  de  terre  avoic 
ordre  de  côtoyer  le  Pont  Euxin  juf- 
qu'à  la  Cherfonnèfe  Taurique.  Les 
Huns  n'attendirent  pas  les  troupes 
Romaines  :  effrayés  de  ces  grands 
préparatifs ,  ils  abandonnèrent  Bof- 
phore  &  toute  la  prefqu'ifle,  &  s'en- 
fuirent avec  Moager  dans  Tintérieur 
des  contrées  feptentrionales. 

Pre.Tiier  ex-  ^^  ^^^  ^^^  ^^  tcmps-là  que  Gcr- 
pioic  de  Ger-  main  commença  de  faire  connoître 
Pràr  Gof  /  ^^  Valeur  &  les  grands  talens  qu'il 
.i.c. 4o.  avoit  pour  la  guerre.  Ce  Prince,  le 
Cang.   Fam.  ^[^^  aimable  &:  le  plus  accompli  de 

^y^P,  100.     f  j      T    n-     •  ^      •      ri       1 

la  cour  de  Juthnien,  etoit  hls  de  ce 
frère  de  l'Empereur  ,  dont  le  nom 
eft  ignoré.  La  haine  de  Théodora 
donnoit  un  nouveau  luftre  à  fes  bril- 
lantes qualités.  Il  avoit  l'ame  trop 
haute  pour  plaire  à  l'Impératrice , 
qui  ne  protégeoit  que  fes  adulateurs 
&  fes  efclaves.  Il  lui  fallut  tout  ce 
qu'il  avoit  de  mérite  ,  pour  être  em- 
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ployé  par  un  Prince  que  gouvernoit  î 


une  femme  ennemie  de  la  vertu.  Justinien. 
Juftinien  le  nomma  général  des  trou-  ^^'  ^~^* 
pes  de  Thrace  ,  &  le  chargea  de  re- 
poufTer  les  Antes  qui  venoient  de 
pafTer  le  Danube.  Germain  les  tailla 
en  pièces  ;  &  cette  fanglante  défaite 
rendit  fon  nom  redoutable  aux  Bar- 
bares. Les  Antes  faifoient  partie  des 
Efclavons  ,  dont  nous  tâcherons 
bienoc  de  développer  l'origine. 

Antioche  n'avoit  pas  eu  le  temps 
de  fe  relever  de  l'horrible  deflruc-      .^^'  , 

,  •     r      n?  J  Antioche 

tion  qu  elle  avoit  louiTerte  deux  ans   noinmt= 
auparavant ,  lorfqu'un  nouvel  incen-  ^^i^éopoii.- 
die  ,  dont  la  caule  demeura  pareille-  f. 
ment  inconnue ,  commença  le  quin-  '^^^'^v^'    v- 
zieme  de  Novembre  avec  la  même  l/J/e/^^p^^o, 
violence  que  le  premier,  &  fut  en-  CfcV.p.  j^g. 
core  fuivie  quatorze  jours  après  d'un  ^4!^'''  '  ^' 
furieux   tremblement  de  terre.  Le  ^{n^fl-  p.  îSj 
Mercredi  vingt-neuf  de  Novembre,  ^^^J^- ^y^-  ^' 
trois  heures  après  le  lever  du  foleil,  Chr.    Eiej?. 
l'air  retentit  tout-à-coup  d'un  bruit  f?,",'^  ^îf^* 
épouvantable  ,  &  la   terre  trembla  p.  4t  s. 
pendant  une  heure.  Les  édifices  s'é~  f^^^^^j 
croulèrent  avec  ceux  qui  avoient  ré- 
fifté  au  tremblement  précédent  j  les 
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--  murs  de  la  ville  furent  renverfés  ;  i! 

Justinien.  fembloit  que  le  ciel  s'obftinât  à  corn* 

An,  jiS»  battre  les  efforts  que  faifoient  les 
hommes  pour  relever  cette  malheu- 
leufe  ville.  Quatre  mille  huit  cents 
foixante  &  dix  perfonnes  furent  écra- 
fées  fous  les  débris  ;  les  autres  fe  fau- 
verent  dans  les  ifles  d'alentour  ou 
furies  montagnes.  Oi  prétendit  alors 
qu'il  ne  feroit  pas  refté  fur  pied  une 
feule  maifon,  fi  un  habitant,  en  confé- 
quence  d'une  révélation  qu'il  difoit 
avoir  eue  en  fonge ,  n'eût  fait  écrire 
ces  mots  au-defîùs  des  portes  :  De- 
meurei  debout  ,  Jéfus-Chrijî  ejî  avec 
nous.  Ce  défaflre  fut  fuivi  d'un  froid 
cxcelîîf ,  qui  n'empêcha  pas  les  ha- 
bitans  échappés  au  péril ,  de  mar- 
cher les  pieds  nuds  en  procefîîon 
autour  de  la  ville ,  fe  profiernant  au 
milieu  des  neiges ,  &  implorant  la 
miféricorde  divine.  Laodicée  &  Sé- 
leucie  fubirent  le  même  fort  ;  la  moi- 
tié de  chacune  de  ces  deux  villes  fut 
détruite,  &  l'on  rapporte  que  ce 
fléau  épargna  les  églifes  Catholiques, 
Il  périt  tant  à  Laodicée  qu'à  Séleucie 
fept  mille  cinq  cents  perfonnes.  La 
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nouvelle  de  tant  de  malheurs  porta 
la  confternation  dans  Conftanrino-  Justinifn. 
pie;  on  y  fit  des  prières  publiques ,  ^"*  5-^» 
&  l'Empereur  envoya  de  grandes 
fommes  d'argent  pour  réparer  ces 
cités  fameufes  &  floriflantes  depuis 
plufieurs  fiécles.  Il  remit  les  impots 
pour  trois  ans  ;  &  afin  de  retenir  les 
principaux  citoyens  qui  iongeoient  à 
s'établir  ailleurs ,  il  les  honora  du  ti- 
tre d'Illuftres.  Par  le  confeil  d'un 
faint  Solitaire,  nommé  Sym.éon  le 
Thaumaturge ,  qui  habitoit  fur  une 
colonne  dans  la  Syrie ,  il  changea  le 
nom  d'Antioche  en  celui  de  Tkéo- 
polis ,  c'eft-à-dire  ,  la  ville  de  Dieu , 
nom  qu'elle  fembloit  mériter  pour 
avoir  été  la  première  où  les  Difci- 
ples  de  l'Évangile  ont  pris  le  nom  de 
Chrétiens,  Cette  dénomination  nou- 
velle fut  adoptée  avec  joie  par  les 
habitans ,  qui  la  regardèrent  comme 
un  heureux  augure  pour  l'avenir.  prelLes 

Juftinien  étoit  naturellement  réfor-  Joixde  Ju£U- 
mateur  ;  &  les  défordres  qu'il  trou-  cod'juS  l 
voit  répandus  dans  toutes  les  parties  i.  tù-  i.  Ug. 
de  l'État ,  ouvroient  à  cette  inclina-  V  ^*  ^• 
tion  une  vafte  carrière  Jl  régla  l'ordre  iV-  m-  ^^' 
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4-:-,ii-.s=sr  civil  ;  mais  les  mœurs  plus  puiflantes 
JusTiNiEN.  que  les  loix  ,  perpétuèrent  les  abus  ; 

An.  ^z8.  ^  1^  vertu  Romaine ,  depuis  lonj^- 
4j.  temps  altérée  dans  les  prmcipes ,  n^ 

"**.  ^V  [^//  put  recouvrer  fon  ancienne  inté^ri- 

unie.    (3'   ibi    ^  ,    T^ir  j    rr  •  ?    n  i  j 

Gotkof.  ^^'  Mon  deilem  n  eft  pas  de  rendre 
Novei.  9. 86.  compte  de  la  multitude  des  loix  de 
Prl'c.^Anecd.  ^^  Pi'ince  ;  ce  détail  palFeroit  les  bor- 
<■  i8,  nés  de  l'hiftoire.  Je  me  contenterai 

i4?  '  ^'  <i'in^diquer  en  peu  de  mots  les  plus 
Ctir.p.  3^^.  importantes  de  celles  qui  concernent 
^J^'a  o  l'ordre  public.  Dès  le  commence- 
Baronîus.  ment  de  Ion  règne  ,  jettant  les  yeux 
fur  les  troubles  dont  l'Églife  étoit 
agitée  ,  il  publia  fa  profeiîion  de  foi 
entièrement  conforme  à  la  dodrine 
Catholique  ,  &  menaça  d'un  févere 
châtiment  tous  les  Hérétiques ,  nom- 
mément les  feâ:ateurs  de  Neftorius  , 
d'Eutichcs  &  d'Apollinaire.  Ce- 
toient  les  trois  feéces  qui  divifoient 
les  efprits.  Quelque  temps  après,  en 
l'année  j'33  ,  il  rendit  compte  au 
Pape  de  la  pureté  de  fa  croyance  ; 
&  dans  une  Conftitution  qu'il  adrefïa 
fur  le  même  fujet  au  Patriarche  de 
Conftantinople  ,  en  même  temps 
<ju':l  lui  donne  dans  l'infcription  le 
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titre  d'CKcumcnique  ,  il  femble  qu'il ^ 

ait  voulu  prévenir  l'abus  que  les  Ji-stiniew. 
Évéques  de  cette  Églife  pourroient  *  ^^^* 
faire  de  ce  nom  ;  il  lui  déclare  qu'il 
a  déjà  inflruit  de  fa  foi  le  Pape  de 
l'ancienne  Rome  ,  &  qu'il  fe  croit 
obligé  de  communiquer  à  ce  Prélat 
tout  ce  qui  concerne  l'état  de  l'Égli- 
fe  ,  conme  au  chef  de  tous  les  Évc- 
ques;  d'autant  plus  y  ajoûte-t-il,  que 
VÉgUfe  Romaine  a  toujours  réprime 
par  des  Décrets  orthodoxes  les  héréjîes 
qui  fe  font  élevées  dans  les  contrées 
de  rOrient,  Il  témoigne  dans  fa  let- 
tre au  Pape  les  mêmes  fentimens  de 
refped  :  il  protefte  de  l'union  des 
Évéques  Orientaux  avec  le  faint  Siè- 
ge ,  de  même  de  leur  foumiilion  à 
cette  première  Églife  du  monde , 
dont  il  promet  qu'il  s'empreflera 
toujours  d'accroître  l'honneur  &  l'au- 
torité. Le  Pape,  (c'étoit  alors  Jean 
II  ) ,  lui  répondit  par  de  grands  élo- 
ges, lui  déclarant  que,  de  l'avis  de  fes 
frères  &  co-évéques  ,  il  confirmoit 
l'édit  de  l'Empereur  contre  les  Hé- 
rétiques. Quoique  dans  la  fuite  defon 
xégnç  ce  Piinçe  n'ait  pas  toujoursref- 
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I  pedé  la  perfonne  des  Papes ,  il  ref- 

JiTSTiNiEN.  pecla  toujours  l'Églife  Romaine  ;  il 
An,  ji8.  maintint  à  la  vérité  l'Evéque  de  la 
ville  Impériale  dans  k  rang  que  ce- 
lui-ci prétendoit  depuis  long-temps, 
au-defius  des  Patriarches  d'Alexan- 
drie &  d'Antioche  ,  ce  que  les  Papes 
n'approuvoient  pas;  mais  il  recon- 
noît  expreflement  dans  une  de  Tes 
Novelles ,  l'Évéque  de  Rome  pour  le 
premier  de  tous  les  Évéques  ;  &  ce- 
lui de  Conftantinople  n'efl  placé 
qu'au  fécond  rang.  Ces  afTertions 
formelles  font  connoîrre  en  quel  fens 
on  doit  prendre  le  titre  d'Œcumé- 
nique  attribué  au  Patriarche  de 
Conftantinople ,  &  ce  que  le  même 
Empereur  dit  à  la  tête  d'une  de  fes 
loix  ,  que  l'Églife  de  Conftantino- 
ple  eft  la  première  de  toutes  les 
Églifes.  On  voit  évidemment  que  ces 
termes  ne  doivent  s'entendre  que 
de  l'Orient.  Il  ôta  aux  Hérétiques 
les  églifes  qu'ils  avoient  ufurpées  Ôc 
les  rendit  aux  Catholiques.  Comme 
pluheuis  des  principaux  de  la  Cour 
ctoient  infedés  des  erreurs  d'Arius, 
il  confifqua  kurs  biens  pour  intimi- 
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der  les  autres  ,  &  déclara  qu'il  ne  .""s:= 


permettroit  qu'aux  Orthodoxes  d'en-  Justinifs 
trer  dans  les  charges.  Il  établit  les  ^^*  ^*^* 
Evëques  furveillans  des  Tribunaux 
dans  les  provinces  ;  il  les  chargea 
d'exhorter  les  juges  à  rendre  juftice, 
&  de  porter  leurs  plaintes  à  l'Empe- 
reur ,  fi  leurs  remontrances  étoient 
fans  effet.  La  prefcription  de  trente 
ans  étoit  établie  par  la  loi  de  Théo- 
dofe  II  :  Juftinien  déclara  que  les 
biens  &  les  droits  de  TÉglife  ne  pour- 
roient  être  prefcrits  qu'au  bout  de 
cent  ans.  Procope  prétend  que  cette 
loi  fut  furprife  au  Prince  par  une 
fraude  des  agents  de  l'églife  d'E- 
mèfe  ;  &  ce  qui  femble  autorifer 
ce  foupçon  ,  c'efi:  qu'elle  fut  abolie 
treize  ans  après  par  le  même  Jufti- 
nien ,  qui  réduifit  au  terme  de  qua- 
rante ans  la  prefcription  des  biens 
eccléfiaftiques.  Mais  s'il  étendoit  les 
privilèges  de  l'Églife  ,  il  en  voulut 
auffi  refierrer  la  difcipline.  Il  régla  la 
forme  de  l'éledion  des  Évêques ,  dé- 
fendit toute  efpece  de  fimonie ,  obli- 
gea les  Prélats  à  la  réfidence ,  en  leur 
interdifant  tout  voyage  à  la  Cour  , 
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"^  fans  fa  permifïïon  ;  ordonna  qu'ils 
JuSTiNTEN.  ne  pourroient  difpofer  par  teftament 
An,  f  z8,  j^i  p^^  donation  ,  que  des  biens  qu'ils 
pofTédoient  avant  l'cpifcopat  ;  mais 
que  les  acquêts  poftérieurs  tourne- 
roient  au  profit  de  leur  égîife  ;  il 
fournit  à  la  même  loi  les  adminis- 
trateurs des  hôpitaux.  Pour  épar- 
gner aux  Évêques  la  tentation  d'ap- 
pliquer les  biens  eccléfiaftiques  à  l'a- 
vantage de  leur  famille ,  il  défendit 
de  nommer  à  l'épifcopat  ceux  qui 
auroient  des  enfans  ;  il  ne  pouvoit 
étendre  la  m.êm.e  détenfe  aux  ecclé*- 
fiaftiques  ayant  des  neveux,  qui  font 
devenus  un  des  grands  fléaux  de  l'É- 
glife  ;  c'eût  été  reftraindre  l'éligibilité 
dans  un  cercle  trop  étroit  ;  mais  l'ef- 
prit  de  cette  fage  loi  n'eft  pas  plus 
favorable  aux  neveux  ni  aux  parens 
quelconques ,  qu'il  ne  feft  aux  en- 
fans.  Il  ordonne  aux  clercs  de  chanter 
eux-mêmes  l'office  ,  &  leur  défend 
d'em.ployer  à  cette  fondion  des  voix 
mercenaires.  Il  leur  recommande 
Taffiduité,  fous  peine  d'être  exclus 
du  clergé.  Tel  eft  le  précis  des  deux 
loix  de  cette  année  ,  dont  Tune  eft 
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adrefî'ée  au  Patriarche  de  Conflanti-  ^=t=t. 
nople,  l'autre  au  Préfet  du  Prétoire,  Justinien. 
chargé  de  tenir  la  main  à  l'exécu-  •^"»  5^8» 
tion.  Il  fongea  en  même  temps  à  re- 
primer l'avidité  des  Juges  féculiers  , 
défendant  aux  Magiftrats  de  Conf- 
tantinople  y  d'accepter  aucune  dona- 
tion ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fut ,  durant  le  cours  de  leur  magis- 
trature ,  &  m.éme  d'acheter  des  mai- 
fons ,  non  plus  qu'aucuns  meubles 
ou  immeubles ,  fans  une  permillîon 
exprefle  de  l'En^pereur.  La  défenfe 
étoit  encore  plus  préclfe  à  l'égard 
des  Magiftrats  des  provinces  ;  elle 
s'étendoit  pour  les  uns  &  les  autres , 
jufqu'à  leurs  domeftiques  Se  leurs  af- 
fefleurs.  Cette  loi  fut  abrogée  dans 
la  fuite  par  Léon  le  Philofophe ,  &  ' 

jamais  elle  n'a  été  obfervée  dans  les 
pays  oii  les  Magiftratures  font  per- 
pétueHes.  ^         ^^^^^ 

L'Empereur  annonça  d'abord  l'in-    Edifices  a© 
clination  qu'il  avoit ,  foit  à  rétablir  'î"^""'^^:, , 

^  ^  -  ,1-r  •  Froc.  adif.  l. 

&  augmenter  les   edihces  anciens  ,  i.  pafim'(3- 1. 
foit  à  en  conftruire  de  nouveaux.  Il  ?•  <^-  ^' 
fît  dans   l'Hippodrome  des  embel-    ^^^-P-^^' 
liiTemens  conudérables,  L'aquçdug 
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■ """--^  d'Hadrien  fut  réparé  ,  Se  l'on  creufa 

Ju5tinien.  une  vafte  citerne  pour  en  recevoir 
An,  518,  jg3  eaux.  Le  fauxbourg  de  Syques 
étoit  féparé  de  la  ville  par  le  golfe 
de  Géras ,  l'Empereur  en  rebâtit  les 
murailles  ;  il  lit  conftruire  fur  le 
golfe  un  pont  de  communication 
avec  la  ville  ;  il  donna  à  ce  fauxbourg 
le  droit  de  cité  &  le  nom  de  Jul^ 
tinianopolis.  Son  principal  foin  dès 
cette  année  &  dans  les  fuivantes  fut 
de  couvrir  l'Empire  contre  les  atta- 
ques des  Perfes ,  les  plus  anciens  & 
les  plus  opiniâtres  ennemis  du  nom 
Romain  en  Orient.  Après  avoir  cor- 
rigé les  défauts  des  fortifications  de 
Dara,  bâtie  à  la  hâte  par  Anaftafe, 
il  garantit  cette  ville  des  inondations 
du  fleuve  Cordes.  Il  appuya  les  murs 
d'Amide  par  de  nouveaux  remparts, 
L'efpace  entre  ces  deux  villes  fut 
rempli  de  forterefles  &  de  châteaux. 
Théodofiopolis ,  Conftantine  ,  Cir- 
cèfe  furent  de  nouveau  fortifiées , 
ainfi  queCarrhes,  Callinique,  Batnes 
&  ÉdefTe.  Ces  places  étoient  en  Mé- 
fopotamie.  Dans  l'Euphratefie  dite 
autrefois  Commagc/ie ,  fur  les  bords 
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de  l'Euphrate  étoit  la  ville  de  Zé- 
nobie,  bâtie  par  la  Reine  de  ce  nom  ;  Justinien. 
mais  alors  déferte&prefquedétruitei  ^^  ' 

JuRinien  la  rebâtit ,  la  peupla ,  la 
mit  en  sûreté  contre  les  inondations 
de  l'Euphrate  ,  &  y  établit  une  forte 
garnifon.  Les  autres  places  de  la 
même  province  ,  négligées  jufqu'a- 
lors  ,  Chalcis ,  Cyr,  Sura ,  Europus , 
Hiéraple,  Zeugma,  Néoccfarée  fu- 
rent mifes  en  état  de  défenfe.  Il  fit 
une  ville  de  Sergiopolis  ,  qui  n'é- 
toit  auparavant  qu'une  églife  en 
l'honneur  du  Martyr  faint  Serge. 
Tout  étoit  en  mouvement  dans  ces 
contrées.  Ces  villes  autrefois  célè- 
bres ,  alors  prefque  enféVelies ,  fe 
relevoient  de  leurs  ruines  ,  &  mon- 
troient  aux  Perfes  une  barrière  me- 
naçante. 

La  plus  célèbre  réparation  faite    ^7^^^_'  , 
fur  cette  frontière  ,  fut  celle  de  Pal-  tahiie. 
myre.  La  ville  de  Palmyre  bâtie  par  ^^ë^^-  ^-  J. 
Salomon  ,  qui  la  nomma  Tadmor,  iaraù^.  1. 1, 
étoit  fituée ,  comme  on  le  reconnoît  ^-  ^-  »'•  4- 

r  „         '  •     Jof.  ant.  Jud. 

certamement  par  les  rumes ,  envi-  /  g  ^^  ^^ 
ron  à  foixante  lieues  de  Damas  ,  à  PUne  i  j.  c. 
près  de  trente  lieues  de  Thapfaque ,  p^'^^^  ^^^y  ;^ 


44         Histoire 

aujourd'hui  El-dor  fur  l'Euphratéi^ 

JusTiNiEN.  ^  ^  cent  vin?t  lieues  de  Babylone. 
1.  c. 'irV  *  ^'^^^^  portion  de  terrein  riche  & 
iJaieiap.  55.  fertile  ,  arrofce  de  fources  au  milieu 
Steph.  n^V  ^'^ne  vafte  étendue  de  fables  arides, 
^^Ridnes  de  ^embloit  avoir  été  mife  en  rcierve 
Paîmyre.  p.  par  la  uaturc  ,  pour  fervir  de  bornes 
M-êlnvUk  ^^^  deux  grandi^  Empires  des  Ro- 
vo  riémepar-  malus  de  des  Perler ,  qui  dans  leurs 
ne^'fe  ^  fflrrc    jj^^.gjjgg       conimençoient   prefque 

toujours  par  s  en  duputer  la  poliel- 
fîon.  Palmyre  avoit  été  détruite  par 
Nabuchodonofor  ,  lorrqu'il  vint  af- 
jléçer  Jérufalom.  Elle  fe  releva  de- 
puis ,  &  après  avoir  été  fourni  fe  à  la 
pu-ffance  des  Séleucides ,  elle  fe  mit 
en  liberté.  Comme  elle  étoit  riche 
&  commerçante ,  Marc  Antoine  en^ 
treprit  de  la  piller  ;  mais  les  habitans 
le  prévinrent  &  tranfporterent  leurs 
effets  les  plus  précieux  au-delà  de 
l'Euphrate  ,  dont  ils  défendirent  le 
paflage  par  le  moyen  de  leurs  ar- 
chers ,  qui  bordoient  le  fleuve.  Ha- 
drien la  répara  de  lui  donna  fon  nom 
qu'elle  ne  conferva  pas.  Elle  étoit 
colonie  romaine  fous  Caracalla  ,  & 
fournit  des  fecours  à  Alcxandi-Q  Sç- 
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Vere  dans  fon  expédition  contre  les . 

Perfes.    Elle    devint     illuftre    fous  JrsTiNiiN. 
Gallien  ,    par  la    valeur    héroïque  ^"'  '^'^* 
d'Odenath  6:  de  Zénobie.  Aurélien 
ayant  pris  la  ville ,  pafla  au  fil  de  l'é- 
pée  prcfque  tous  les  habitans.  Dio- 
elérien  la  rétablit  ôc  l'orna  de  fupei*- 
bes  édifices.  Elle  avoit  fous  Théo- 
dofe  II  une  garnifon  Romaine  ;  mais 
du  temps  de  Juftinien  on  n'y  voyoit 
plus  que  des  ruines.  Au  mxois  d'Oc- 
bre  de  cette  année  ,  ce  Prince  ayant 
nommé     comte     d'Orient    Patrice 
l'Arménien ,  lui  donna  une  grande 
fomme  d'argent  pour  rétablir  Pal- 
myre.. Patrice  releva  les  anciens  édi- 
fices ,  en  conflruilît  de  nouveaux , 
ralTembla  les  eaux  des  fources  qui  fe 
perdoient  dans  les  fables  ;  &  comme 
le  deflein  de  l'Empereur  étoit  d'en 
faire ,  non  plus  une  ville  de  com- 
merce ,  mais  une  place  frontière  ,  il 
en  refferra  l'enceinte  ,  l'entoura  de 
murailles  &  y  logea  une  garnifon , 
qui  fous  les  ordres  du  duc  d'Emèfe , 
étoit  deftince  à  défendre  l'entrée  de 
la  Syrie  &  de  la  Paleftine  contre  le$ 
incurfiQFîs  des  Sarrafins.  On  voit  en? 
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core  aujourd'hui  fur  ce  terrein  des 
JcSTiNiEN-  tombeaux  ,  des  colonnes  &  de  ma- 

An.  ji8,  gnif^ques  débris  de  temples  &  de  pa^^ 
lais.  On  y  diftingue  le  refte  des  murs' 
que  Juftinien  fit  bâtir  ;  Se  grâce  à 
l'exaclitude  &  à  l'intelligence  des 
voyageurs  Angiois  ,  les  ruines  de 
Palmyre  font  devenues  dans  ce  fié- 
de  plus  fameufes  que  beaucoup  dç 
villes  entières, 
XIX,  Les  Sarrafins  étoient  pour  la  Sy- 

Nouvciieac-    •     ^      voîfins   très  -  incommodes, 

ciuniuon    en  r       r  J    r        • 

Arabie         Leurs  courles  fréquentes  défoloient 
Prcc.  Perf.  1.  |^  p^^^  ^  ^  j^  teuoieut  continucile- 

ldem,(edif.  l.  ment  en  allarmes.  Du  côté  de  la  Pa- 
f.  c,  s.  leftine ,  le  golfe  Arabique  ctoit  bor- 
dé d'une  vafte  plaine  ,  qui  s'étendoit 
vers  l'orient  l'efpace  de  dix  journées 
de  chemin.  Abocharab  chef  de  la 
tribu  Sarrafine  qui  habitoit  ce  caur. 
ton  ,  en  abandonna  le  domaine  à 
Juftinien.  Ce  préfent  n'étoit  confi- 
dérable  que  par  l'étendue  du  terrein  ; 
d'ailleurs  ce  n'étoit  qu'un  defcrt  de 
fables ,  qui  ne  produifoit  que  des 
palmiers  ,  dont  cette  plaine  avoit 
pris  le  nom.  Cependant  l'Empereur 
pour  réçompenfer  ce  Prince  barba* 
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re  ,  lui  conféra  le  commandement 

générale  des  Sarrafins  de  Paleftine ,  Jdstinien, 
qui  étoient  foumis  aux  Romains.  An.  518, 
Abocharab  dont  le  nom  s'étoit  ren- 
du redoutable  par  fa  valeur  ^  arrêta 
de  ce  côté-là  les  courfes  des  autres 
Arabes.  Pour  mieux  afTurer  cette 
frontière ,  Juftinien  fit  élever  au  pied 
du  mont  Sinaï  une  forterefle  ,  où  il 
plaça  une  nombreufe  garnifon.  Cette 
montagne  très-efcarpée  de  prefque 
inaccelîible  ,  fituée  à  la  pointe  du 
golfe ,  étoit  alors  peuplée  d'anacho- 
rètes ^  couverte  de  Monaftères. 
Alais  le  fommiet ,  dit  Procope ,  en 
reftoit  inhabité ,  à  caufe  d'un  bruit 
terrible  qu'on  y  entendoit  toutes  les 
nuits ,  &  qui  joint  à  d'autres  phéno- 
mènes ,  glaçoit  les  hommes  d'eifroi. 
Si  le  récit  de  cet  Auteur  n'efl  fondé 
que  fur  l'opinion  populaire ,  à  la- 
quelle en  effet  il  ne  défère  que  trop 
fouvent ,  du  moins  eft-il  étonnant, 
que  l'impreiïîon  de  cette  effrayante 
tempête,  au  milieu  de  laquelle  Dieu 
ûvoit  donné  fa  loi  aux  Ifraclites ,  fe 
fût  confervée  pendant  plus  de  deux 
mille  ans  dans  un  pays  idolâtre, 
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La  guerre  fe  faifoit  depuis  quel-* 

J[jSTiNiEN.  qu2s  temps  en  Arménie  avec  afiez 

"•  ^^^*    de   lenteur.   Mais    l'année   fuivante 

T «  u^'  •    elle  le  ralluma  plus  vivement  fur  les 

Les  Romains  ,  ,       ,      t^.         ^  T    n  -  •        i 

ka:cufparics  Dords  Gu  1  igre.  Juitm  avoit  ciiargc 
^^"^^"'n  r ,  Béli faire  de  la  2;arde  de  Dara  nou- 
I.  c.  ij.  vellement  batie.  juitmien  lui  en- 
CnroiuAifirc.  vova  Ordre  de  conftruire  une  forte- 
rerte  dans  la  plaine  de  Mindone  ,  fur 
la  frontière ,  à  la  gauche  de  Nifibe. 
Bélifaire  fe  mit  en  devoir  d'o- 
béir ;  &  déjà  la  multitude  d'ouvriers 
qu'il  employoit ,  avoit  élevé  la  mu- 
raille à  une  hauteur  confidérable  , 
lorfque  les  Perfes  vinrent  lui  figni-^ 
fier  qu'il  eût  à  fe  défifter  d'une  en^ 
treprife  contraire  aux  traités  ,  ou 
qu'ils  alloient  l'y  contraindre  par  les 
arm.es.  Bélifaire  en  informa  l'Empe- 
reur ,  de  lui  repréfenta  qu'il  avoit 
trop  peu  de  forces  pour  rélifter  à  un 
fi  publiant  ennemi.  Juftinien  fit  aulîi- 
tôt  marcher  en  Méfopotamie  Cuzès 
&  Buzès ,  qui  commandoient  un 
grand  corps  de  troupes  far  le  mont 
Liban.  Ils  étoient  frères ,  nés  en  Tra^ 
ce  ,  jeunes  &  pleins  de  cette  valeur 
bpuiliaote  qui  ne  cherche  que  l'en* 

nemi. 


I 


I 
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nemi ,  fans  fçavoir  encore  préparer  j^g^jj^j^j, 
lavidoire.  Les  deux  partis  courent  An,  5i5>«* 
à  Mindone  ,  les  Perfes  pour  détruire 
l'ouvrage  commencé,  les  Romains 
pour  le  défendre.  On  combat  avec 
chaleur  ;  les  Romains  font  repoufles 
après  un  grand  carnage  ;  Cuzès  eft 
pris.  Les  Perfes  raferent  la  forterefle  ; 
ils  firent  paffer  le  Tigre  aux  prifon- 
niers  &  les  enfermèrent  dans  des  ca- 
vernes ,  où  ils  les  tinrent  enchaînés 
pendant  le  refte  de  la  guerre.  xxL 

Un  il  mauvais  fuccès  détermina   ï^évohcJe* 
I  hmpereur  a  tenter  la  voie  de  la  ne-  p^^^,  y^necd: 
gociation.  Il  fit  fonder  les  difpofi-  c.  ïi.  ô*  ihi 
tions  de  Cabade  ;  mais  ce  Prince  n^^^^'^j  ; 
étoit  alors  fort  éloigné  d'écouter  au-  c.  7. 
cune  propofition.  Il  fondoit  de  eran-  ?^'^'/'c.  /"^* 
des  elperances  lur  le  loulevement  apui  Surium 
des  Samaritains,  qui  lui  demandoient  U  Pf'^-  . 
du  iecours ,  &  lui  promettoient  de  ug.  14.  17, 
lui  livrer  Jérufalem  &  toute  la  Pa- '^<'»'^^-    i-^» 
leftine  ,    s'il    vouloit   les  foutenir.  Thelph.   p. 
Voici  quelles  furent  les  caufes  &  les  m^. 
fuites    de  cette    révolte.    Juftinien  f'^'J'^:'"' 

t  rt^  0  }  .    66.    67. 

échauffé  par  un  zélé  que  la  pruden-  Anaji.  p.  s  8. 
ce  ne  guidoit  pas  toujours ,  avoit  ^'^'J;.  "^^^^J 
renouvelle  contre  les  Hétérodoxes  P^^j'flj.JS^/, 
Tome  IX.  C 
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toutes  les  loix  de  Tes  prédécelTeurs , 


JuSTiNiEN.  ^  avoit  ajouté  peine  de  mort  contre 
les  infracteurs.  Quoiqu'il  fe  relâchât 
de  cette  rigueur  dans  l'exécution  ,  il 
g'étoit  attiré  la  hain^  des  idolâtres , 
des  Hérétiques ,  &  des  Juifi.  Le  dé- 
pouillement des  temples  ,  l'incapa- 
cité de  pofTéder  aucune  charge ,  de 
tranfmettre  &  de  recueillir  les  fuc- 
cefTions ,  qui  étoient  dévolues  au  lifc, 
les  portèrent  à  un  tel  défefpoir  ,  que 
les  uns  fuyoient  hors  des  terres  de 
l'Empire  ,  les  autres  fe  donnoient 
la  mort.  Quelques  Montaniftes  de 
Phrygie  s'étant  enfermés  dans  leurs 
églifes ,  y  mirent  le  feu  &  fe  brû- 
lèrent avec  les  édifices.  Les  Sama- 
ritains plus  hardis  que  les  autres  ,  ir- 
rités de  la  contrainte  ou  les  tenoit  la 
garnifon  de  Samarie  depuis  le  règne 
de  Zenon  ,  ne  purent  fans  fureur 
voir  détruire  leurs  Synagogues.  Ils  fe 
joignirent  aux  Manichéens  ,  tou- 
jours maltraités.  C'étoient  fur-tout  , 
les  habitans  de  la  campagne ,  gens 
grofîîers  &  plus  entêtés  de  leurs  fu- 
perftitions.  Ils  prirent  les  armes  au 
nombre  de  cinquante  mille  ,  choili- 
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rent  pour  Roi  un  brigand  nommé 
Julien  ,  entrèrent  dans  Scythopolis  Justikiem. 
dont  ils  brûlèrent  les  égliles  ,  s'em-  •^"«  ^^^* 
parèrent  de  Néapolis  où  ils  firent 
un  horrible  maflacre  ,  tuèrent  i'É- 
véque  ,  mirent  les  prêtres  en  pie- 
ces  ,  &  défolerent  tous  les  envi- 
rons. Julien  ayant  pris  pofTelîion 
de  cette  ville,  y  fit  célébrer  en  fa 
préfence  les  jeux  du  Cirque.  Un 
cocher  nommé  Nicéas  ,  qui  l'a- 
voit  emporté  fur  fes  concurrens  , 
fe  préfenta  au  tyran  pour  en  rece- 
voir la  couronne  félon  la  coutume. 
Mais  Julien  apprenant  qu'il  étoit 
Chrétien ,  au  lieu  de  le  couronner  , 
lui  fit  trancher  la  tête  au  milieu  du 
Cirque.  Théodore  qui  commandoit 
les  troupes  de  la  Palefline  ,  envoya 
des  couriers  à  Conftantinople  & 
raffembla  ce  qu'il  avoit  de  foldats. 
Abocharab  fe  joignit  à  lui  ;  ils  mar- 
chèrent contre  Julien  qui  abandonna 
Néapolis.  L'ayant  pourfuivi  avec  ar- 
deur ,  ils  lui  livrèrent  bataille ,  dé- 
firent entièrement  fon  armée  ,  le  pri- 
rent &  lui  firent  trancher  la  tête; 
qu'ils  envoyèrent  à  l'Empereur  aveg 
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^^ — .^  fon  diadème.  Vingt  mille  Samari- 

JrsTïNiEN.  tains  périrent  dans  ce  combat.  Les 
An.  jii?,  autres  fe  fauverent  fur  le  mont  Ga- 
rizim  ou  dans  les  montagnes  de  la 
Trachonite.  Le  chef  Sarrafin  reçut 
pour  récompenfe  vingt  mille  pri- 
fonniers  ,  qu'il  envoya  vendre  en 
Perfe  &  en  Ethiopie. 
XXTL  La  nouvelle  de  la  victoire  arriva  à 

,  Simc  de  la  Ç).  P.  prefque  en  même  temps  que 
celle  de  la  révolte.  L'Empereur  ir- 
rité contre  Baffus^gouverneur  de  Pa- 
leftine ,  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  pré- 
venu ou  du  moins  réprimé  ce  défor- 
dre  dans  ia  naiffance  ,  le  dépouilla  de 
fa  charge  ^  le  fit  mettre  en  prifon.  Il 
envoya  en  fa  place  le  comte  Irénéc  , 
qui  alla  chercher  les  Samaritains 
dans  les  montagnes  où  ils  s'étoient  ré- 
fugiés ,  en  fit  un  grand  carnage ,  & 
condamna  les  autres  à  des  fupplices 
rigoureux.  Les  habitans  de  Scytho- 
polis  fe  vengèrent  eux-mêmes  :  ils 
brûlèrent  dans  leur  place  publique 
un  de  leurs  citoyens  les  plus  diftin- 
gués ,  nommé  Sylvain  ,  ennemi  mor- 
tel des  Chrétiens ,  &  qui  avoit  eu  la 
plus  grande  part  aux  cruautés  çxej:-; 
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cées  fur  eux.  Cette  exécution  étoit  ^-  •  -— 
un  nouvel  attentat  contre  l'autorité  Justinieh» 
du  Souverain,  &  peu  s'en  fallut  ^"*  5-^* 
qu'elle  ne  leur  coûtât  cher.  Le  comte 
Arsène  fils  de  Sylvain ,  fe  rendit  à 
Conftantinople  avec  fa  femme  ,  qui 
s'étant  infinuée  dans  l'amitié  de  l'Im- 
pératrice ,  lui  perfuada  que  les  Chré- 
tiens de  Paleftine  avoient  été  les  ag- 
greffeurs ,  &  qu'ils  s'étoient  eux-mê- 
mes attiré  tous  les  maux  qu'ils 
avoient  foufferts.  Théodora  tou- 
jours favorable  au  mauvais  parti  , 
agiifoit  fortement  fur  l'efprit  de  fon 
mari  ;  &  les  Chrétiens  couroient 
grand  rifque ,  fi  l'illuftre  faint  Sabas 
âgé  de  plus  de  quatre  vingts-dix  ans 
ne  fût  venu  de  Paleftine  à  la  prière 
de  la  province  ,  pour  détromper 
l'Empereur,  Juftinien  écouta  avec 
refped:  ce  pieux  folitaire  ,  célèbre 
dans  tout  l'Orient  par  fa  fainteté  & 
par  fes  miracles.  Il  revint  de  fes  pré- 
ventions ,  &  tourna  toute  fa  colère 
contre  les  Samaritains ,  qu'il  chalïa 
de  la  ville.  Il  fit  mourir  les  auteurs 
de  la  rébellion.  Arsène  craignant 
pour  lui-même  ,  demanda  le  bap- 

C  iij 
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■"'■"JiiUJL  terne  à  faint  Sabas.  Au  lieu  des  fom- 
JrSTiNiEN  mes  d'argent  que  l'Empereur  ofîroit 
An.  $ip,  pour  doter  les  monaflères  de  Palef- 
tine ,  &  que  Sabas  refufa ,  le  Saint 
obtint  une  décharge  d'impofitions 
pour  la  province  ,  la  fondation  d'un 
hôpital  à  Jérufalem  ,  &  le  rétablifle- 
ment  des  églifes.  On  raconte  que 
Théodora  qui  n'avoit  point  d'enfans 
de  Juflinien  ,  conjurant  Sabas  de  lui 
obtenir  un  fils  par  fes  prières ,  il  e'iu- 
da  cette  demande ,  en  fouhaitant  à 
l'Impératrice  une  vie  fainte  &  heu- 
leufe ,  fans  vouloir  s'engager  à  au- 
cune promefîc  ;  de  que  les  moines  qui 
l'accompagnoient  paroifTant  étonnés 
de  cette  réferve ,  il  leur  dit  que  fi 
Théodora  avoit  un  fils,  ce  feroitun 
ennemi  de  l'Eglife  ,  &  qu'il  lui  feroit 
plus  de  mal  que  n'en  avoit  fait  Ana(^ 
tafe.  Douze  ans  après  cette  révolte  , 
à  la  prière  de  Sergius  évêque  de 
Céfarée  ,  l'Empereur  rendit  aux  Sa- 
maritains le  droit  de  tefter  de  de  fuc- 
céder.  Mais  l'expérience  ayant  fait 
reconnoitre  que  ce  peuple  étoit  in- 
traitable, &  que  ceux  qui  recevoient 
le   baptême    ne   fe    convertifTolcnt 
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qu'en  apparence ,  Juftin  II  fuccef-  -  -  ■ 
feur  de  Juftinien  ,  re'voqua  cette  Jcstinien. 
conceilion  ,  &  rappella  par  une  loi  •  ^*^* 
nouvelle  toute  la  fèvérité  de  la  pre- 
mière. Les  Samaritains  conferverent 
toujours  dans  le  cœur  une  haine  ir- 
réconciliable contre  les  Chrétiens. 
Sous  les  gouverneurs  attentifs  &  fé- 
veres,  ils  la  déguifoient  avec  foin  ; 
mais  dès  qu'ils  pouvoient  fe  flatter 
de  l'efpérance  de  l'impunité ,  ils  la 
manifeftoient  fans  réferve  &  rcrour- 
noient  à  leurs  luperftitions.  Juftinien 
fit  fortifier  le  mont  Garizim.  Béli- 
faire  furprit  au  pafiage  cinq  députés 
des  premiers  de  Samarie ,  qui  rap- 
portoient  de  la  cour  de  Perfe  la  pro- 
mefTe  d'un  prompt  fecours  ;  &  fur 
l'ordre  qu'il  en  reçut  de  l'Empereur , 
il  les  fit  mourir. 

Pendant  que  les  Samaritains  im-     xxiii. 
moloient  à  leur  haine  les  minières   ,  Scandale* 

.  .  ,  .  reprîmes. 

de  la  religion  chrétienne  ,  le  crime  Proc.  Aned, 
&  le  fiipplice  de  deux  Évêques  firent  f^.^  ^-  '^*  * 
rougir  la   religion    même.  Ifaïe  de  \dem  aàf.  l. 
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Tsssssssst  coupables   des  horreurs  qui  attire- 

Justinien.  rent  fur  Sodome  la  colère  du  cieL 

An,  <)Z9,    JJ3  furent  amenés  à  Conflantinople  , 

/.  9.   th.  9.  convaincus  par  une  inFormation  iu- 

l-p  ET         ?   T  ^  f  ' 

No'vei  14.    ridique  ,  &  delHtués  de  TÉpifcopat 
77-  141.       par  la  fentence  de  Viâ:or  préfet  de 
j  ^'^^P  •  ?•     j^  ville.  L'éclat  de  leur  punition  ne 
Maielap.  57-  fut  pas  moius  fcandaleux  que  leur 
ZonX,  64    c^i^^*  Après  avoir  été  mutilés ,  ils 
furent  promenés  par  toute  la  ville 
dans  une  litière  ouverte ,  un  héraut 
•    criant  devant  euxiApprene^ ,  Èvêques, 
à  ne  pas  fouiller  la  fainteté  de  votre 
caraElère.  On  fît  à  cette  occafion  la 
recherche    de  ceux  qui  s'abandon- 
noient  aux  mêmes  excès.  Entre  un 
grand  nombre  de  coupables ,  il  fe 
trouva  des  Sénateurs  &  même  des 
Prêtres  d'un  rang  honorable.  Aucun 
d'eux  ne    fut  épargné  ;   ils  furent 
conduits  nuds  à  la  place  publique  , 
traités  comme  Ifaïe  &  Alexandre , 
&  expirèrent  dans  ce  honteux  fup- 
plice.  Pour  déraciner  ce  vice  abomi- 
nable ,  l'Empereur  renouvella  toute 
la  rigueur  des  loix  précédentes.  Il 
joignit   les  blafphémateurs  à    ceux 
qui  feroient  convaincus  de  cette  in- 
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famie ,  &  menaça  de  fon  indignation 
le  Pre'fet  de  la  ville  ,  s'il  négligeoit  j^stinien. 
de  pourfuivre  les  coupables.  Cepen-  An.  52^. 
dant  une  Ci  monftrueufe  débauche 
ne  céda  ni  aux  exemples  'les  plus 
efFrayans ,  ni  aux  loix  les  plus  féve- 
res.  Quinze  ans  après  dans  le  carême 
de  l'an  5*44  ,  Juftinien  fit  une  autre 
loi ,  dans  laquelle  il  attribue  à  la  co- 
lère du  ciel  irrité  de  ces  abomina- 
tions ,  la  pefte  qui  défoloit  alors  tout 
l'Empire  ?  il  menace  les  coupables 
des  plus  rigoureux  châtimens ,  s'ils 
laiflent  pafTer  la  fête  de  Pâques  fans 
avoir  expié  leur  crime  par  la  confef- 
fîon  &  la  pénitence.  Il  ne  négligea 
pas  la  réforme  des  autres  difTolu- 
tions ,  qui  malgré  les  loix  des  Empe- 
reurs précédens ,  continuoient  d'in- 
feder  l'Empire ,  &  fur-tout  la  ville 
de  Conftantinople.  Les  jeux  de  ha- 
zard  furent  défendus  comme  une 
fource  de  blafphémes.  En  y  3  y  il 
fit  publier  un  édit  qui  condamnoit 
au  banniffement  ceux  qui  faifoient 
aduellement  commerce  de  proftitu- 
tion ,  &  à  la  mort  ceux  qu'on  dé- 
couvriroit  dans  la  fuite.  Il  menaçoit 

Cv 
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de  confifcation  les  propriétaires  qui 
Justinien.  louoient  leurs  maifons  pour  ce  trafic 

An»  ^ip,  infâme.  Théodora  voulut  en  cette 
occafion  imiter  le  zélé  de  fon  mari 
pouj*  la  pureté  des  mœurs  ;  &  foie 
pour  mafquer  fes  propres  défordres , 
foit  pour  les  expier  aux  dépens  des 
autres ,  elle  changea  un  ancien  palais 
fitué  fur  le  Bofphore  du  côté  de  l'A- 
fie,  en  une  maifon  de  pénitence.  Elle 
y  fit  renfermer  les  femmes  publi- 
ques ,  que  l'indigence  avoit  plongées 
dans  la  débauche.  Il  s'en  trouva  près 
de  cinq  cents.  Elle  dota  richement 
cette  retraite,  &  la  rendit  magnifique 
Se  commode ,  pour  adoucir  à  ces 
malheureufes  l'ennui  d'une  péniten- 
ce forcée.  Malgré  tant  de  ménage- 
mçns ,  il  y  en  eut  un  grand  nombre 
^ui  fe  précipitèrent  dans  la  mer  pen- 
dant la  nuit ,  préférant  la  mort  à  une 
vie  exempte  de  crime. 
XXIV.  Juftinien  vers  ce  temps-là  fit  cefTer 

Défenfe  de  ^j^   abus  Qui  outrasreoit   la  nature. 

faire  (les  tu-  ^  *--' 

nuques.  Un  luxe  bifarre  avoit  depuis  long- 
Proc  GoT.  l.  ^ennps  introduit  dans  le  palais  & 
Coi.  L  4.  lit.  chez  les  perfonnes  riches ,  l'ufage  de 
i)'  ,  fe  faire  fervir  par  des  Eunuques.  La 

ifovcl,     14:,  *  * 
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plupart   de   ceux  qu'on  emplpyoit 
alors  étoient  des  Abafges.  Cette  na-  Justinien. 
tion  qui  conferve  encore  fon  ancien  ^^^* 

nom,  ha^bitoit  la  côte  feptentrionale  ^^'^^'  ^'  ^'  ^' 
au.  Pont-Euxin ,  depuis  le  Caucafe  Baronîus 
jufqu'à  plus  de  cent  milles  vers  l'Oc-  StepL 
-cident.  Tributaires  des  Lazes  ,  ils  ^^'''^^ 
étoient  divifés  en  deux  peuples  & 
gouverne's  par  deux  Rois.  C'étoit 
dans  cette  barbare  contrée  un  mal- 
heur pour  les  pères,  de  donner  le  jour 
à  des  enfans  mâles  bien  conformés  ^ 
&.  d'une  figure  agréable.  Ces  Princes 
avares  les  enlevoient  de  force  ;  & 
après  les  avoir  rendus  Eunuques ,  ils 
les  envoyoient  vendre  bien  cher  fur 
les  terres  de  l'Empire.  Par  une  pré- 
caution inhumaine  ils  faifoient  périr 
les  pères  pour  fe  garantir  de  leur  ref- 
fentiment.  Juftinien  envoya  à  ces 
Hois  dénaturés  un  Eunuque  de  leur 
pays  ,  nommé  Euphrate  ,  qui  fervoit 
dans  le  palais,  pour  leur  défendre 
ce  commerce  barbare.  Les  Abafges 
reçurent  cette  nouvelle  avec  joie,  & 
en  prirent  avantage»  pour  s'oppofer 
à  la  cruauté  de  leurs  Souverains  , 
dont  ils  fecouerent  bientôt  le  joug* 

C  vj 
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.-  En  fe  mettant  en  liberté  ils  embraC- 
Justinien.  ferent  la  Religion  chrétienne ,  qui 
An.  $ip,  infpiroit  aux  Princes  des  fentiments 
fi  conformes  à  l'humanité.  Ils  n'a- 
voient  jufqu'alors  adoré  que  les  to- 
rêts  &  les  arbres.  Juftinien  fit  bâtir 
dans  leur  pays  une  églife  fous  l'in- 
vocation de  la  Mère  de  Dieu  :  il  y 
établit  des  Prêtres ,  &  prit  foin  de 
l'inftrucflion  de  ces  peuples.  Douze 
ans  après  il  étendit  à  tout  l'Empire 
la  défenfe  de  faire  des  Eunuques,  fur 
peine  du  talion  contre  ceux  qui  au- 
roient  commis ,  commandé  ou  fa- 
vorifé  ce  forfait  ;  &  fi  les  coupables 
ne  perdoient  pas  la  vie  dans  cette 
opération  dangereufe ,  ils  étoient  dé- 
pouillés de  leurs  biens ,  &  relégués 
dans  l'ifle  de  Gypfe  en  Ethiopie. 
Domitien,  tout  cruel  qu'il  étoit,  avoit 
autrefois  défendu  cet  attentat  :  Cont 
tantin  &  Léon  l'avoient  puni  com~ 
me  un  homicide.  Léon  le  fage  dans 
la  fuite ,  pour  ne  pas  outrager  l'hu- 
manité en  châtiant  le  crime ,  abolit 
la  punition  prefcrite  par  Juftinien  , 
&  fe  contenta  de  condamner  les 
coupables  à  une  amende  de  dix  livres 
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d'or  &  au  bannilTement  pour  dix  ■■ 

ans.  JUSTINIEN. 

On  peut  rapporter  à  cette  année      "*  ^^^* 
un  tremblement  de  terre  qui  ren-     ,?^^^* 
verla  une  partie   d  Amalee   &  des  en  Orient. 
boures  voifins  dans  la  province  de  ^^'^-  ^'^^• 

ont ,  ainii  que  de  la  ville  de  Myre , 
niétropole  de  Lycie.  L'Empereur  fit 
réparer  ces  deux  villes ,  &  y  diftri- 
bua  de  grandes  aumônes.  Tout  l'O- 
rient fut  afflige  des  maladie  qui  em- 
portèrent beaucoup  d'habitans.  • 

La  févérité  des  loix  publiées  con-  Année  530. 
tre  les  Payens  &  les  Hérétiques  ,  fit      xxvi. 
encore    perdre    à    Juftinien    erand  ,  ^°"îî"'^^ 

1  ,0  de    Jultmicn 

nombre  de  lujets.  11  appliquoit  au  à  régaid  des 
tréfor  public  des  villes ,  les  revenus  J'f/';'^.^  -^  "^^ 

1  ^         j  ,  -,        Hérétiques, 

des  terres  données  aux  temples  des  coi.  i.  i.  nr. 
Payens  ;  mais  il  confifquoit  à  fon  "-^f^- i>- '°' 

ri        1  •  t  1        o     •  Novel.  5). 

proht  les  biens  meubles  &  immeu-  proc.  Anecd, 
blés  des  particuliers,  qui  refufoient  n-O-fti^/ûm. 
de  fe  faire  baptifer eux,  leurs  femmes ,  \^^^'^f 
leurs  enfans  &  leurs  domeftiques.  Il  Hem.  Perf, 
les  priva  de  toute  diftribution  pu- f/,ç*^^;,*  ^^p 
blique,  enjoignant  aux  Gouverneurs  mj. 
de  bannir  les  opiniâtres,  &  de  punir  ^^^^^'^P-  <^^ 
de  mort  tant  ceux  qui  oferoient  fa-  Ce'dr.p.  j^?. 
erifier ,  que  ceux,  qui  après  avoir  ?-^^'" ''"''"• 

Proc. 
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reçu  le  baptême ,  peiTifteroient  dans 
Ji-STiKiEN.  l'idolâtrie.  Comme  la  ville  d'Athè- 
An.  530.  nés  étoit  encore  l'afyle  du  paganif- 
me ,  il  y  fit  fermer  par  édit  les  éco- 
les de  Philofophie ,  d' Agronomie  & 
de  Jurilprudence.  Ces  rigueurs  don- 
nèrent l'épouvante  aux  Payens ,  qui 
avoient  échappé  à  celles  des  Emipe- 
reurs  précédents.  La  plupart  le  rétu- 
gierent  chez  les  Barbares,  quelques- 
-uns  fe  convertirent  de  bonne  foi  ; 
mais  beaucoup  d'autres ,  après  avoir 
en  apparence  embrafle  le  Chriftia- 
nifme  ,  continuèrent  de  pratiquer  en 
fecret  leurs  premières  fuperftitions. 
Quelques  Auteurs  contemporaine 
taxent  ici  Juftinien  d'avarice  &  de 
cruauté.  Il  eft  vrai  qu'il  appliquok 
au  profit  de  l'Eglife  la  confifcation 
des  lieux  d'affemiblée ,  foit  des  Hé- 
rétiques ,  foit  des  Payens  ,  mais  il 
s'emparoit  des  biens  des  particuliers, 
te  les  fupplices  qu'il  employoit  à  la 
conveifion  des  Infidèles  ,  étoient 
contraires  à  l'efprit  du  Chriftianif- 
me.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  derniers 
coups  portés  à  l'idolâtrie  achevè- 
rent de  l'anéantir.  Ce  Prince  la  pour- 
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fui  vit  jufqu'aux  extrémités  de  l'Em-  s^r 


pire.  A  quatre  journées  de  chemin  Justikiek. 
de  la  Cyrénaïque  ,  vers  le  midi  ,  ^"«  n<^« 
étoient  deux  villes  anciennes ,  toutes 
deux  nommées  Augila ,  dont  les  ha- 
bitans  étoient  tort  attachés  au  pa-* 
ganifme.  Ils  adoroient  Jupiter  Am- 
mon  &  Alexandre.  L'Empereur  fit 
prêcher  l'évangile  à  ces  peuples  ^ 
&  Tes  foins  eurent  un  heureux  fuccè?. 
La  ville  de  Borium  dans  la  Cyré- 
naïque étoit  remplie  de  Juifs ,  qui 
confervoient  un  ancien  temple,  dont 
la  fondation  ,  félon  leurs  traditions 
fabuleufes ,  remontoit  au  temps  de 
Salomon.  Ce  temple  fut  changé  en 
églife.  Narsès  le  Perfarménien  pur- 
gea l'ifle  de  Phyles  de  cette  fuperf- 
tition  opiniâtre  ,  dont  j'ai  parlé  fous 
le  règne  de  Marcien.  Lorfqu'il  com- 
mandoit  fur  les  frontières  de  l'E- 
gypte 6c  de  rÉthiopie,  il  détruific 
par  ordre  de  l'Empereur  le  temple 
d'Ifis ,  fit  mettre  en  prifon  les  prê- 
tres qui  s'y  oppofoient,  &  envoya 
à  Conftantinople  la  ftatue  de  la 
Déelfe  ,  &  celles  des  autres  divinités 
de  cette  ifle ,  où  l'idolâtrie  s'étoit 
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■  confervée  comme  dans  fon  dernier 

JrsTiNiEN^i^efuge,  Il  n'étoit  pas  fi  facile  d'étein- 
*  ^^°*  dre  les  héréfies.  Pour  les  affoiblir 
de  plus  en  plus,  Juftinien  obligea 
les  magiftrats  qui  entroient  en  char- 
ge ,  de  jurer  qu'ils  étoient  dans  la 
communion  de  l'Églife  catholique  , 
&  qu'ils  n'apporteroient  par  eux  mê- 
mes ni  ne  permettroient  qu'on  ap- 
portât aucun  obftacle  aux  décrets 
des  conciles.  Quoiqu'il  otât  aux  hé- 
rétiques la  liberté  du  culte  public  , 
il  laifla  cependant  les  Ariens  en  pof^ 
feiîion  des  églifes  qu'ils  occupoient. 
C'étoit  la  feâe  qu'avoient  embraflee 
les  Goths  ;  qui  étant  maîtres  de  l'Ita- 
lie auroient  pu  fans  doute  ufer  de 
lépréfailles  contre  les  Orthodoxes , 
comme  Théodoric  en  avoit  menacé 
Juftin.  Juftinien  rébâtit  même  en 
leur  faveur  l'églife  de  faint  Moce , 
que  le  grand  Théodofe  leur  avoit 
autrefois  accordée  ,  mais  qui  peu  de 
temps  après ,  étoit  tombée  en  ruine. 
Le  peuple  témoigna  pour  lors  par 
un  zèle  fanatique  &  meurtrier  ,  la 
haine  qu'il  portoit  à  la  fede  ,  tolé- 
rée par  l'Empereur.  La  première  fois 


t)U  Bbs-Empike.  Liv.  XLT.  6^ 
que  les  Ariens  s'aflemblerent  dans 
cette  cglife,  une  foule  de  féditieux  s'y  j^sf  tmek. 
jetta  ù  main  armée,  &  fit  un  grand  An.  530, 
carnage  de  ceux  qui  s'y  trouvèrent. 

•Juftinien  affli2;é  delà  défaite  des      ^^^^?v 
troupes  Romaines  près  de  Mindone,  j^uerrc  ic 
avoit  renoué  la  négociation   enta-  ''cfe. 
mee  avec  Cabade  1  année  preceden-  ^^  ^_  13.14. 
te.  Il  avoit  envoyé  en  Perfe,  Her-  m- 
mogène  maître  des  offices  avec  des  ^^^^-^^^^f-  '• 
préfens  que  Cabade  ne  refufa  pas  ;  Tkeovh.  p. 
mais  ces  avances  de  l'Empereur  ne  \l^: , 
tirent  qu  accroître  la  herte  du  roi 
de  Perle.  Il  congédia  Hermogène 
avec  une  lettre ,  où  prenant  les  titres  ^ 

de  roi  des  rois,  de  fils  du  foleil , 
de  fouverain  de  l'Orient,  il  donnoit 
à  l'Empereur  ceux  de  fils  de  la  Lune 
&  de  maître  de  l'Occident.  Il  y 
avançoit  fauflement  que  les  rois  de 
Perfe  n'avoient  jamais  manqué  de 
traiter  les  Empereurs  comme  leurs 
frères  &  de  leur  ouvrir  leurs  tré- 
fors.  Il  fe  pkignoit  de  ce  qu'Anaf^ 
tafe  &  Juftin  lui  avoient  refufé  le 
même  fecours,  Ôc  rejettoit  fur  eux 
la  caufe  des  guerres  précédentes  : 
Vous  êtes  Chrétiens ,  difoit-il  ;  yous 
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faites  profejjïon  de  piété jépargne^  donc 
JuSTiNiEN.  le  fan  g  de  tant  d'innocens  qui  font  les 
An,  530,  viiiimes  de  votre  avarice»  Si  vous  tar- 
de\  à  me  fatisfaire  ,  attendez-vous  à 
une  guerre  fanglante.  Comme  je  »  ne 
veux  point  dérober  la  viBoire ,  je  vous 
avertis  que  je  ne  vous  laijjerai  refpirer 
que  jufqu^au  printemps  prochain.  Il  fe 
plaîgnoit  aufli  de  l'invafion  des  mi- 
nes d'or  de  Perfarménie.  L'Empe- 
reur ne  deTefpcrant  pas  encore  d'un 
accommodement ,  fit  partir  le  pa- 
trice  Rufin ,  qu'il  fçavoit  être  agréa- 
ble à  Cabade  :  mais  il  lui  commanda 
de  s'arrêter  à  Hiéraple,  &  d'y  atten- 
dre de  nouveaux  ordres.  Il  envoya 
en  même  temps  Hermogène  porter 
à  Bélifaire  le  brevet  de  général  de? 
troupes  de  l'Orient ,  &  lui  ordonna 
de  refter  auprès  de  lui ,  pour  veiller 
enfemble  fur  les  mouvements  des 
Perfes,  &pour  l'aider  de  fes  confeils. 
Bélifaire  aflembla  promptement  des 
troupes  &  les  fit  camper  aux  portes 
de  Dara.  Au  mois  de  Juin  il  apprit 
qu'une  armée  de  quarante  mille  Per- 
fes  ,  commandée  par  Pérofe,  appro- 
choit  de  cette  ville,  dans  le  deffeia^ 
de  l'airiégcr. 


î)uBas-EmPtre.  Liv.XLI.  (fy 

Béiifalre  n'avoit  que   vingt-cinq   J^fS.       J. 
mille  homme  ;  mais  il  fçut  re'parer  Justinifn^ 
rinfériorifé  du  nombre  par  la  dif- ^"-  ^^o- 
pofition  de  Ton  armée.  A  un  jet  de    i^^l^^* 

*  .  j     T-i  -1  r  r  C   CT'       D'fpoficion 

pierre  de  Dara  il  ht  creuicr  un  toile,  je  l'armée  de 
en  réfervant  des  pafTaî^es  de  dif-  Bélifaite. 
tance  en  didance.  Ce  toifé,  d'abord 
parallèle  aux  murs  de  la  ville  , 
avançoit  en  ligne  droite  vers  les 
ennemis  par  les  deux  extrémités  ,  & 
fe  repliant  enfuite  à  droite  &  à  gau- 
che s'étendoit  au  loin  dans  la  pleine ,  _ 
cnforte  que  la  rencontre  de  ces  di- 
rCt^ions  formoit  autant  d'angles 
droits.  Bélifaire  pofta  fur  la  gauche 
bon  nombre  de  cavaliers  comman- 
dés par  Buzès ,  avec  trois  cents  Éru- 
les  fous  les  ordres  de  Pharas ,  entre 
le  folTé  perpendiculaire  aux  murailles 
&  une  éminence.  A  leur  gauche  , 
juftement  à  l'angle  formé  par  l'aîle 
prolongée ,  il  pofta  Sunica  &  Au- 
^gan  avec  fix  cents  cavaliers  Huns , 
pour  prendre  l'ennemi  à  dos  ,  fi 
Buzès  &  Pharas  étoient  enfoncés. 
L'aîle  droite  étoit  rangée  de  la  mê- 
me manière.  Jean  fils  de  Nicétas , 
Marcel ,  Cyrille  6c  Germain  y  com- 
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.  mandoient  la  cavalerie  Romaine  ; 

Justinien.  Simas  &  Alcan,  les  Huns.  La  ligne 

An,  530,    parallèle  aux  murailles  étoit  bordée 

du  refte  de  la  cavalerie  &  de  toute 

rinfanterie.  Béiifaire  &  Hermogène 

étoient  au  centre. 

pféSde      Pérofe    avoit  campé  la  veille  à 

lu  bataille,  moins  d'une  lieue  de  la  ville.  Au 
point  du  jour  les  Perfes  marchèrent 
aux  Romains  avec  aflurance.  Mais 
lorfqu'ils  virent  de  près  le  bel  or- 
dre des  ennemis,  ils  firent  halte, 
&  parurent  furpris  Se  embarrafles. 
Ils  doublèrent  leurs  rangs ,  &  fe  par- 
tagèrent en  plufieurs  colonnes ,  pour 
pafler  dans  les  intervalles  du  fofTé. 
Le  jour  étoit  fort  avancé,  quand  les 
Perfes  détachèrent  de  leur  aile  droite 
un  grand  corps  de  cavalerie  ,  qui 
vint  attaquer  Buzès  &  Pharas.  Ceux- 
ci  reculant  devant  eux  pour  les  atti- 
rer en-deçà  du  foifé ,  les  Perfes  s'en- 
gagèrent dans  le  paffage;  mais  bien- 
tôt craignant  d'être  enveloppés  ,  ils 
regagnèrent  à  toute  bride  le  gros 
de  leur  armée ,  laifTant  fur  la  pla- 
ce fept  de  leurs  cavaliers.  Pendant 
que  les  deux  armées  s'obfervoient 
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fans  faire   aucun  mouvement ,    un  .^ 

jeune  cavalier  Perfe  s'étant  appro-  JrsTiisiEif. 
ché  des  Romains,  defia  le  plus  bra-  An.  ijo, 
ve  de  venir  le  combattre.  Perfonne 
n'acceptoit  le    défi ,    lorfqu'on    vit 
entrer  dans  la  pleine  un  cavalier  in» 
connu   à  toute  l'armée  ;  c'étoit  le 
baigneur  du  Buzès ,  nommé  André , 
qui  avoit   été  maître   d'efcrime    à 
Conftantinople.   Jamais    il   n'avoit 
fervi  en  qualité  de  foldat ,  &  ni  fon 
maître  ni  aucun  autre  n'avoit  eu  la 
penfée  de  l'exciter  à  une  démarche  fi 
nardie.  Il  courut  à  l'ennemi  fans  lui 
donner  le  temps  de  fe  reconnoître  , 
&    l'ayant   abbattu  d'un  coup    de 
lance ,  il  lui  coupa  la  tête  au  grand 
étonnement  des  Romains  qui  pouf- 
foient  des  cris  de  joie.  Les  Perfes 
confus  de  cet  affront ,  firent  partir 
le  plus  brave  &  le  plus  expérimenté 
de  leurs  cavaliers ,  déjà  avancé  en 
xâge  •;  mais  encore  plein  de  vigueur , 
&  d'une  taille  au-deffus  de  l'ordi- 
naire. Il  s'avança  avec  fierté ,  &  pro- 
pofa  le  même  défi.  Hermogène  avoit 
défendu  à  André  de  s'expofer  une 
feconde  fois  j  mais  malgré  cette  clé^ 
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fenfe,  André  voyant  que  perfonnc 
JuSTiNiEN  n'ofoit  combattre,  s'élance  hors  des 
An»  Î30,     rangs  ,  d>c  va  pique  baiflce  heurter 
l'ennemi  avec  tant  de  furie  ,  que  la 
violence  du  choc  renverfe  &  les  che- 
vaux &  les  deux  cavaliers.  Plus  dif- 
pos  que  fon  adverfaire  ,  il  fe  relevé 
le  premier ,  lui  plonge  fon  épée  dans 
le  corps,  &  le  lailTe  fans  vie.  Les 
cris  redoublèrent  du  côté  des  Ro- 
mains ,  &  les  Perfes  dans  an  morne 
fiience  retournent  à  leur  camp. 
XXX.  Le  jour  fuivant  fe  palTa  en  mef- 

icttres  réci-  fages  réciproques  de  la  part  de  deux 
généuux."  généraux.  Bélifaire  aafïi  prudent 
qu'intrépide  ,  préférant  la  paix  à  une 
vidoire  même  affurée  ,  écrivit  à 
Pérofe,  <\\i  il  falloit  être  ennemi  de  fa 
patrie  pour  l'engager  dans  des  ha'{ardi 
qu'on  pouvoit  éviter.  Les  deux  Frin^ 
ces  étant  en  termes  d' accommodement , 
quêtait' il  befoin  d'enfanglanter  par 
une  bataille  ,  hs  préliminaires  de  la 
paix  ?  Que  Pérofe  fe  rendroit  refpon" 
fable  aux  yeux  de  toute  la  Perje  , 
du  fang  quelle  alloit  verfcr,  Pérofe 
répondit  par  des  reproches  :  Souve^ 
nei-voiis  )  difoit-il  ,  dzs  conventions 
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jurées  par  AnaîoUus,  Cette  ville  de  ■• 

Dara  ,  qui  vous  fcrt  aujourd'hui  de  Justinien, 
retraite,  bâtie  &  foi:lJiée  contre  la  *  ^^^* 
foi  des  traités,  fur  nos  frontières ,  ne 
vous  accufe-t-elle  pas  d^infidélité  ? 
Ce  Jiejî  que  par  les  armes  quon  peut 
tirer  raifon  d'un  perfide  ennemi ,  Gr 
nous  fommes  réfolus  de  ne  les  quitter 
que  par  la  viBoire  ou  la  mort,  Bé- 
lifaire  repartit ,  cin  après  la  démarche 
quil  venoit  défaire  pour  épargner  le 
fang  des  deux  nations  ^  il  s'affuroit 
que  Dieu  offenfé  de  V orgueil  des  Fer- 
Jes ,  combattroit  pour  les  Romains; 
qu'il  alloit  faire  attacher  au  haut  des  - 
enfeignes  les  lettres  envoyées  départ 
Cr  d'autre  i  comme  les  pièces  authen- 
tiques du  procès  fanglant  que  Dieu 
alloit  juger  lui-même,  Pérofe  répli- 
qua ,  que  la  Perfe  avoit  au/fi fes  Dieux; 
que  demain  le  foleil ,  cette  divinité 
puiffante  ,  néclaireroit  pas  feulement 
leur  valeur  ;  mais  quil  leur  donneroit 
la  viEloire  y  Gr  les  introduirait  dans 
Bar  a»  Aye^foin,  ajoûtoit-il,  de  vriy 
préparer  un  bain  Gr  un  repas  digne 
du  vainqueur» 

Aux  premiers  rayons  du  jour  lea 
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deux  généraux  rangèrent  leurs  {qU 
JijsTiNiEN  dats  en  bataille  ,  de  les  exhortèrent 
•An*  Î30'    à  bien  taire.  Pérofe  repréfentoit  aux 
XXXI.      fiens  les  fuccès  des  années  précéden- 
Dar».  ^^^  5  ^^  timidité  des  ennemis  qui  n  o- 

foient  les  attendre  que  derrière  un 
fofle  ;  les  récompenfes  &  les  puni- 
tions que  le  Roi  leur  réfervoit ,  fé- 
lon qu'ils  auroient  combattu  avec 
courage  ou  avec  lâcheté.  Bélifaire 
&  Hermogène  animoient  leur  armée 
par  l'exemple  du  domeftique  de 
Buz^s ,  qui  fans  être  foldat,  avoit 
terraffé  les  deux  plus  braves  guer- 
riers de  la  Perfe.  Ce  n^ejî  ni  la  force  ni 
le  courage  qui  i^'ous  ont  manqué  dans 
les  derniereres  campagnes  y  difoit-il  ; 
ceji  la  difcipline,  ObéLjJè:^ ,  Gt*  vous 
ferei  vainqueurs.  Ne  vous  effraye^  pas 
du  nombre  des  ennemis  ;  ce  neji  quune 
multitude  de pay fans ,  mal  armés,  qui 
ne  fçavent  que  dépouiller  les  morts. 
Combatte^  aujourd'hui  en  Romains , 
&*  vous  ahbattrei  pour  toujours  Vor-^ 
gueil  des  Perfes,  L'armée  Romaine 
çtoit  rangée  dans  le  mcme  ordre 
que  le  premier  jour.  Pérofe  par- 
tiagça  la  lienne  en  deu?ç  divifions, 

l'une 
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Tune  derrière  l'autre,  afin  que  lapre-  ssssssss 
miere  étant  fatiguée,  l'autre  vîntpren-  Justimfn. 
dre  fa  place.  Il  mit  en  réferve  la  ca-  '^"*  ^5^* 
Valérie  des  immortels ,  avec  ordre  de 
ne  faire  aucun  mouvement,  jufqu'à  ce 
qu'il  leur  donnât  le  fignal.  Il  fe  plaça 
lui-même  à  la  tête  du  centre ,  donna 
àPityafe  le  commandement  de  l'aîle 
droite  &  à  Barefmane  celui  de  l'aîle 
gauche,  hes  deux  armées  atten- 
doient  le  fignal ,  lorfque  Pharas  vint 
trouver  Bélifaire.  Si  je  demeure  y  lui 
dit-il ,  avec  mes  Erules  dans  le  pojfe 
où  vous  m^ave^  placé  y  je  ne  rois  pas. 
que  je  vous  puijje  être  à^un  grand  fe^ 
cours  :  mais  Jî  je  vais  me  pofter  dam 
ce  vallon  derrière  la  colline ,  Gr  que 
dans  la  chaleur  du  combat  je  vienne 
charger  les  Perfes  ;  j'efpere  ne  vous 
être  pas  inutile,  Bélifaire  approuva 
cet  avis ,  &  Pharas  l'exécuta.  Le 
combat  ne  commença  qu'après  mi- 
di :  les  Perfes  ne  prenant  leur  repas 
que  le  foir  ,  &  les  Romains  dès  le 
matin  ,  les  uns  ne  vouloient  pas 
commencer  à  combattre  de  bonne 
heure ,  pour  ne  pas  s'épuifer  par  une 
longue  bataille  *,  les  autres  diffé- 
TomQ  IX>  D 
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-  ""  —  roient  volontiers  dans  refpérance 
JcsTiKitK.  d'avoir  meilleur  marché  de  l'enne- 
Aiî.  530,  i>-ii  qui  s'afFoibiifToit  de  plus  en  plus. 
Enfin  les  Perfes  firent  partir  de  leurs 
.  arcs  une  nuée  de  flecheo;  les  Romains 
y  répondirent ,  &  Tair  en  écoit  obf- 
curci.  Mais  l'avantage  étoit  du  côté 
des  Perfes  plus  habiles  à  tirer  de 
l'arc ,  de  qui  fe  fuccédant  les  uns  aux 
autres  ,  ne  laifloient  aucun  inter- 
valle entre  les  décharges.  Un  vent 
violent  qui  s'éleva  pour  lors  favo- 
rifa  les  Romains,  en  donnant  à  leurs 
flèches  autant  de  force,  qu'il  en  otoit 
à  celles  des  ennemis.  Les  carquois 
étant  épuifés  on  en  vint  aux  coups 
de  main ,  &  la  bataille  fut  terrible. 
Les  Cadiféniens  à  la  fuite  de  Pityafe 
avoient  enfoncé  l'aile  gauche  des 
Romains ,  &  elle  alloit  être  entière- 
ment détruite ,  fi  Sunica  &  Augan 
ne  fuflent  venus  prendre  à  dos  les  en- 
nemis ;  en  ce  momaent  Pharas  &  les 
Érules  fortirent  de  leur  embufcade, 
&  chargèrent  les  Cadiféniens  avec 
tant  de  vigueur ,  qu'ils  fe  replièrent 
fur  le  gros  de  leur  armée  ,  laiflant 
trois  mille  morts  fur  la  place.  Les 
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plus  grands  efforts  dePérofe  étoient 
contre  l'aile  droite.  Il  y  fit  marcher  Justimem. 
les  immortels  :  à  la  vue  de  cette  re-  ^^*  n°» 
doutable  cavalerie,Bclifaire  fit  pafler 
de  ce  côté-là  Sunica  &  Augan,  pour 
foutenir  Afcan  &  Simas.  Il  les  ren- 
força encore  d'une  ligne  de  cava- 
lerie qu'il  tira  du  corps  de  bataille. 
Barefmane  à  la  tête  de  l'aîle  gauche 
des  Perfes ,  renverfoit  tout  ce  qui  fe 
trouvoit  devant  lui  ,  lorfque  les 
Huns  fondirent  avec  furie  fur  fes  eC- 
cadrons ,  les  rompirent ,  &  les  ayant 
coupés  ,  ils  en  mirent  en  fuite  la 
moitié  ,  tandis  que  le  refte  cefïant  de 
pourfuivre  les  Romains  ,  fit  volte 
face  pour  revenir  fur  les  Huns.  Les 
fuyards  tournent  bride  aufli-tôt,  & 
reviennent  fur  les  Perfes.  Sunica 
perce  jufqu'à  la  bannière  des  immor- 
tels, &  tue  celui  qui  la  porte.  Ba- 
refmane court  en  cet  endroit  pour 
fauver  cette  refpedable  enfeigne  : 
Sunica  le  renverfe  d'un  coup  de  lan- 
ce. La  chute  de  ce  guerrier  jette  l'é- 
pouvante parmi  les  Perfes  ;  ils  fuient  ; 
les  Romains  rapprochent  leurs  ailes , 
les  enveloppent  Ôc  en  tuent  cinq 
I  Dij 
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mille.  Tout  fe  débande  du  côté  des 
JusTiKiEN.  Per fes  ;  les    fantalîins  jettent  leurs 
*  ^^°'   boucliers  pour  fuir  plus  légèrement; 
la  plupart  font  m.affacrés.  Comme 
les  Romains    avoient   rompu  leurs 
rangs  dans  la  pourfuite ,  &  que  le 
défordre  étoit  le  même  dans  l'ar- 
mée viâorieufe  &  dans  l'armée  vain- 
cue ,  Bélifaire  fit  fonner  la  retrai- 
te, de  crainte  que  les  Perfes  après 
s'être  ralliés  ne  vinlfent  leur  arracher 
*       la  viétoire.  C'étoit  afTez  d'avoir  ap- 
pris aux  Romains  que  l'ennemi  n'é- 
toit  pas  invincible.  Cette  aélion  rab- 
battit  la  fierté  des  Perfes  ;  ils  n'ofe- 
lent  hafarder  une  féconde  bataille- 
On  fe  contenta  de  part  &  d'autre  de 
faire  des  courfes ,  où  les  Romains 
furent  toujours  fupérieurs.  Voilà  ce 
ce  qui  fe  pafTa  cette  année  en  Me- 
fopotamie. 
XXXII.         Cabade  ne  fut  pas  plus  heureux 
Les  l'erfeg  gn  Arménie.  Il  y  avoit  envoyé  une 

vaincus  en  ,  r^       ^      Ti      r  "    ' 

Arménie.  armice  compoiee  de  rerlarmemens 
&  de  Sunites,  peuple  barbare  voifin 
du  Caucafe.  Trois  mille  Sabirs  s'é- 
toient  joints  à  ces  troupes.  Mermé- 
rocs  àk  tête  de  cette  armée,  vim 
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camper  à  trois  journées  de  Théo- 
dolîopolis.  Dorothée,  capitaine  ha-  Justikiew. 
bile   &  expérimenté ,   commandoit  An.  530. 
les  troupes  de  la  province,  &  Sittas, 
général  des  armées  de  l'Empire,  étoit 
en  Arménie.  A  la  nouvelle  de  ces 
mouvemens ,  ils   envoyèrent  deux 
officiers  pour  reconnoître  les  for- 
ces de  l'ennemi.  Ceux-ci  après  s'ê- 
tre introduits  dans  le  camp  ,  le  vifi» 
terent  tout  entier,  &  furent  rencon-    • 
très  au  retour  par  un  parti  de  Huns 
au  fervice  des  Perfes  ;  l'un  des  deux 
nommé  Dagaris ,  fut  pris  ;  mais  l'au- 
tre  s'étant    échappé ,    vint    rendre 
compte  de  ce  qu'il  avoit  vu.  Sur 
cet  avis  les  généraux  font  prendre 
les  armées  à  leurs  foldats ,  de  mar- 
chent en  diligence  au  camp  ennemi. 
Les  Perfes  furpris  de  cette  attaque 
imprévue  ,  ne  fongent  qu'à  prendre 
la  fuite.  LiCS  Romains  en  font  un 
grand  carnage ,   pillent  le  camp  & 
retournent  à  leur  premier  pofte. 

Merméroës  après  avoir  rallié  fes  ^  ■^^^^^•, 

*    ^  -  oeconde    dc- 

troupes  ,   voulut  le  venger  de  cet  faite  de  Mcj: 
affront  par  une  entreprife  éclatante,  ""^érge?. 
Il  paifa  l'Eupbrate  &  entra  dans  l'Ar- 

Diij 
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tf      '  '     ménie  mineure.  Sittas  &  Dorothée 
JusTiNiEN-  inftiuits   de  fon    defTein ,  l'avoient 
An»  J30,  prévenu  ;  ils  étoient  campés  à  deux 
lieues  &  demie  de  la  ville  de  Sa- 
tale.  A  la  nouvelle  de  fon  approche, 
Dorothée  s'enferma  dans  la  ville  , 
&  Sittas  avec  un  camp  volant  de 
mille  hommes  alla  fe  pofter  derrière 
une  des  collines  dont  4a  plains  de 
Sataîe  eft  environnée.  L'armée  de 
Perfe  étoit  de  trente  mille  combat- 
tans  ,  &  prefque  double  de  celle  des 
Romains.  Les   Perfes  s'avancèrent 
jufqu'au  pied  des  murs ,  &  fe  pré- 
paroient  à  l'attaque ,  lorfqu'ils  ap- 
perçurent  un  corps  de  cavalerie  qui 
defcendoit  d'une  colline  &  marchoit 
droit  à  eux.  C'étoit  le  détachement 
de  Sittas ,  que  la  fuiprife  &  la  pouf- 
fiere ,  excitée  par  un  grand  vent , 
leur  faifoit  paroître  beaucoup  plus 
nombreux  qu'il  n'étoit  en  effet.  Les 
Perfes  fe    réuniffent  ,    ferrent  leurs 
rangs ,  &  marchent  de  ce  côté-là. 
Tandis  que  les  Romains  partagés  en 
deux  corps  les  amufent  par  des  ef- 
carmouches ,  ceux  qui  font  dans  la 
ville  font  une  fortie  &  les  chargent 
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vigoureufement  par  derrière.  Les 
foidats  de  Merme'roës  efFrayés  de  Jhstiniîn. 
le  voir  attaques  en  tête  ce  en  queue , 
prennent  la  fuite  ;  mais  bientôt  s'é- 
tant  apperçus  de  la  fupériorité  de 
leur  nombre,  ils  font  ferme  &  tour- 
nent vifaa:e.  On  combat  avec  cha- 
leur,  &  comme  ce  n'étoit  de  part 
&  d'autre  que  cavalerie ,  on  fuyoit 
&  on  revenoit  alternativement  à  la 
charge.  Un  commandant  d'efcadron 
nommé  Florence,  procura  la  vidoire 
aux  Romains.  S'étant  jette  au  milieu 
des  ennemis  ,  il  arracha  l'enfeigne 
générale ,  &  la  tenant  baiflee ,  com- 
me il  retournoit  joindre  les  (îens  , 
il  fut  atteint  &  haché  en  morceaux. 
Mais  la  confufion  fe  mit  dans  l'ar- 
mée des  Perfes ,  lorfqu'ils  ne  virent 
plus  leur  enfeigne  :  ils  prirent  l'é- 
pouvante &  fe  fauverent  dans  leur 
camp  avec  une  grande  perte.  Le  len- 
demain ils  fe  retirèrent  fans  être 
pourfaivis;  les  Romains  fe  tenant 
heureux  d'avoir  remporté  avec  un 
nombre  fort  inférieur ,  une  fi  glo- 
rieufe  vidoire. 

L'Empereur   qui    fouhaitoit    la 
Div 


So  HiSTOiRK 

2  paix  avec  la  Perfe ,  pour  employer 


JusTiNiEN.  toutes  fes   forces  à  la  conquête  de 
An.  530.    l'Afrique  ,  crut  qu'une  campagne  fi 
xxxi\\     malheureufe  auroit  rendu  le  Roi  plus 
Le  roi  de  traitable.  Il  ordonna  donc  à  Rufin 
la  paix?  "  ^    ^^  l'aller  trouver.  Cabade  le  reçut 
avec  honneur  ;  mais   aux  propofi- 
tions  de  Rufin  il  répondit,  qu\4naf- 
tafe  avait  par  avarice  refufé  de  par- 
tager la  dépenfe  nécejfaire  pour  la  gar- 
de des  portes  Cajpiennes  ;  que  les  Per- 
fes  y  entretenoient  une  garnifon  confia 
dérable  pour  fermer   le  p^Jfage  aux 
Barbares  ^   Gr   quH  nétoit  pas  jufîe 
quils  fijfent  chargés  à  leurs  frais  de 
mettre  à  couvert  les  terres  de  VEm." 
pire  :  Je  fuis  obligé  ,  ajoûta-t-il ,   ^e 
tenir  toujours  fur  pied  deux  armées  ; 
Vune  pour  l'oppofer  aux  Barbares  du 
Nord  j  Vautre  pour  arrêter  les    vio- 
lences des  Ro7nains ,  qui  m  font  au- 
cun fcrupule  de  violer  les  traités»  iVe/?- 
ce  pas  contre  les  traités  quils  ont  bâti 
Dara^  Gr  entrepris  d^ élever  une  for- 
terejfe  à  Mindone  ?  L'Empereur  peut 
choifîr  de  la  paix  ou  de  la  guerre  : 
mais  il  ne  peut  obtenir  la  paix  ,  quen 
contribuant  à  la  garde  des  portes  Caf- 
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piennes ,  ou  bien  en  démolijjant  Dara.  «s 
Rufin  porta  cette  réponie  à  Conf-  Justiniek. 
tantinople,  où  Hermogène  fe  ren-  ^^'  ^5^* 
dit  peu  de  temps  après. 

Juftinien  ne  fut  pas  moins  heu-      xxxv. 

,       j'       A    ,    j      15/-V  Mondon  Te 

reux  cette  année  du  cote  de  1  (Je-  ^^nnc  à  Juf- 
cident.  Une  multitude  de  Barbares,  tinicn. 
que  les  chroniques  de  ce  temps-là  Maiela^pàg, 
appellent  Goths,  &  que  je  crois  être  ^4. 
Efclavons ,  fe  jetterent  dans  l'Illyrie  ;  ^ 
&    les  Bulgares    dans    la    Thrace. 
Mondon  que   nous  avons  vu  fous 
le  règne   d'Anaftafe   s'emparer  du 
château  de  Herta  ,  s'attacher  au  fer- 
vice  de  Théodoric,  &  faire  la  guerre 
aux  Romains,  s'étoit  donné  à  Jufti- 
nien depuis  la  mort  du  roi  des  Gothsj 
&  l'Empereur   lui  avoit  confié    le 
commandement  des  troupes  d'Iliy- 
rie.  Il   marcha  dabord    contre  les 
Efclavons  ,  &  ce  fut  la  première  fois 
que  les  Romains  combattirent  cette 
nation.  Mondon  les  tailla  en  pièces , 
fît  un  grand  butin  ,  &  prit  un  de  - 
leurs  chefs  qu'il   envoya  chargé  de 
chaînes  à  Conftantinople.  Étant  en- 
fuite  pafie  en  Thrace ,  il  défit  les  Bul- 
gares dans  uo  combat  où  il  leur  tvui 

Dv 
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■-  cinq  cents  hommes  &  les  força  de 

JuSTiNiEN  repafTer  le  Danube. 
-An.  530.        Qq  fleuve  qui  avoit  fi  long-temps 

XXXVI.  {q^yI    (je    rempart  aux    terres    des 

acfaits  par  Romains ,  étoit  devenu  depuis  l'af- 

Chiibudiiis.  foibliiTement  de  l'Empire  ,  le  paf- 

FrOC.   Got.   l.    r  J--J  •  JXTJ 

j.f.  14.  ^^S^  ordmaire  des  nations  du  JNord , 
qui  venolent  le  ravager.  C'étoit  par- 
là  que  les  Goths ,  les  Huns ,  les  Gc- 
pides  avoient  inondé  les  deux  Mé- 
fies ,  la  Dace,  la  Pannonie.  De  nou- 
veaux efTains  de  Barbares  ,  peu 
connus  auparavant ,  commençoient 
à  franchir  fes  bords.  Les  Efclavons 
&  les  Bul^iares  faifoient  trembler  la 
Thrace,  &  la  menaçoient  des  mê- 
mes horreurs  qu'elle  avoit  éprou- 
vées fous  Valens.  Ce  fut  pour  la 
mettre  à  couvert  que  Juftinien  don- 
na le  commandement  de  cette  prO" 
vince  à  Chilbudius,brave  guerrier, 
qui  s'étoit  doublement  fignalé ,  &: 
dans  le  fervice  du  palais ,  par  un  dé- 
fintéreffement  à  toute  épreuve  ,  ôc 
dans  les  armées  par  fa  valeur.  L'Em- 
pereur le  chargea  de  garder  les 
bords  du  Danube.  Il  fe  rendit  fi 
redoutable  ,  que  pendant  les  trois 
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années    qu'il    commanda    dans    ce  ^sa 


pays  ,  les  Barbares  qui  fe  mon-  Justinicn. 
troient  fouvent  fur  la  rive  oppofée ,  '^"*  ^5^* 
n'oferent  jamais  pafler  le  fleuve. 
Il  le  paila  lui-même  plufieurs  fois , 
alla  chercher  les  Bulgares  &  les  En- 
clavons ,  les  tailla  en  pièces ,  &  re- 
vint avec  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers.  Enfin  ,  la  troifiéme  année 
de  Ton  gouvernement  ,  s'étant  ha- 
fardé  au-delà  du  Danube  avec  peu 
de  troupes ,  il  fut  enveloppé  par  les 
Efclavons ,  qui  avoient  réuni  tout 
ce  qu'ils  avoient  de  combattans.  Il 
fallut  céder  au  nombre.  Chilbu^ 
dius  périt  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur.  Depuis  ce  temps  le 
paflage  du  Danube  fut  ouvert  aux 
peuples  du  Nord;  &  toutes  les  for- 
ces de  l'Empire  ne  purent  faire,  dit 
Procope  ,  ce  qu'avoit  fait  un  feul 
homme. 

J'ai  déjà  parlé  des  Bulgares,  lori^    xxxvii. 
qu'ils  fe  montrèrent  fur  les  bords  Origine  des 
du  Boryfthêne ,  où  Théodoric  les  conjhm!' 
défit  en  48  j.  Je  vais  rafi'embler  ici  forph.  d& 
en  peu  de  mots,  ce  que  les  divers  ^^J^'  ^^^'  ^' 
Auteurs  nous  apprennent  de  l'origi-  Uurer,Cemr 

Dvj 
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*'■  ne ,  des  progrès  &  des  mœurs  des 

JcjSTiNiiN.  Efclavons ,  nation  puiflante  Ôc  nom- 
An.  530,  bj-eufe^  q^^  s'eft  répandue  par  fuc- 
antiq.  L  i.c.  ceflîon  de  temps  dans  la  moitié  de 
4.  ^^      .5-  ][>£yj.Qpç^   ^  ^^Qj^^  ]^  langue   fub- 

Ueimoid.  fifte  encore  depuis  la  mer  Cafpienae 
^jon.  •^•^- jufqu'en  Saxe,  &  depuis  le  golfe 
Jorn.  de  reh.  Adriatique  juPqu'à  la  mer  Glaciale , 
Maurô  ^ôrbi-  ^  .^'^u  en  excepte  la  Hongrie.  Son 
ni  regno  de  Origine  n'cft  pas  moins  difficile  à  dé- 
gh  siavi.       mêler  que  celle  des  Goths,  des  Van- 

Fenngshiold     ,    ,  ^        -p  ,         ,  . 

Tîof.  in  vitam  ciales ,  des  J^ombards  ,  &:  des  autres 
Tr.eoiorici  a  natîons  barbares ,  qui  n'ayant  ni  la 
3  7^.  connoiiiance  des  L.ettres  ,  ni  le  loi- 

Tefaurojei  jfjj.  Jg  g'^^  occuper  ,  OHt  faus  ceffe 
/:f  ''  fait  la  guerre  à  des  voifins  auiîî  bar- 
Lucius  de  re-  bares  qu'eux ,  &  ne  fe  font  montrés 

I.  I.  c.  II.  aux  yeux  des  Grecs  &  des  Komams 3 

I I.  6*  z.  6.  c.  que  lorfque  ceux-ci  avoient  eux-mê- 
Vod  l'eu,  dîf-  ^^5  perdu  le  goût  des  recherches 
yirf.incxcerp- Littéraires.  D'ailleurs  il  falloit  fon- 

dier  leur  origine.  Quelques  Écri- 
vains regardant  la  Scandinavie  cora- 
me  la  mère  de  tous  les  peuples  bar- 
bares qui  ont  inondé  le  refte  de 
l'Europe  ,  font  fortir  les  Efclavons 
de  cette  péninfule ,  dont  la  fécon- 
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dite  étoit,  félon  eux,  inépuifable.  Ils  --s= 
placent   cette    première    migration  Justiniem. 
iieux  cents  ans  avant  la  guerre  de  -^^n»  53<^» 
(Troie  ;  c'eft-à-dire ,  dans  un  temps 
où  l'hiftoire  profane  ne  préfente  que 
des   obfcurités   prefque    impénétra- 
bles. Les  Efclavons  confondus  alors 
avec  les  Goths  fe  répandirent  dans 
la  Sarmatie  qu'ils  fubjuguerent  juf- 
<;[u'au  Tanaïs.  La  plupart  des  Hifto- 
riens,  fans  remonter  à  ces  antiqui- 
tés incertaines,  les  prennent  jd'abord 
dans  la  Sarmatie  feptentrionale  ,  en- 
tre la  Finlande  &  le  fleuve  Obi.  Les 
Efclavons  s'avancèrent  enfuite  vers 
le  midi ,  d'un  côté  jufqu'aux  Palus 
Méotides ,  de  l'autre ,  jufqu'à  la  Vif- 
tule,  qui  leur  fervoit  de   bornes  à 
l'Occident.  Ils  font  les  mêmes  que 
les  Vénedes ,  qui  habitoient  les  cotes 
de  la  mer  Baltique  :  ce  qui  paroît 
confirmé  par  le  nom  de  Windifch- 
marck  ,  que  les  Allemands  donnent 
encore  à  un  canton  (îtué  fur  la  fron- 
tière de  la  Carniole  &  de  l'Efcla- 
vonie ,  camme  ils  appellent  Wen- 
den  un  pays  fitué  fur  la  côte  de  cette 
mer.  Ces  nations  belliqueufçs  &  fie* 
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gg",'  ^"■'.■..■"  res  de  leur  bravoure  ,  prirent  le 
JusTiNiEN  nom  de  Slaves,  qui  veut  dire  bra- 
An,  550.  j^ç^  ^  illujires  :  ce  n'eft  que  par  cor- 
ruption que  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains les  ont  appelles ,  Sclaves^  Scia* 
bins ,  Sclavons,  Ils  marchèrent  fur  les 
traces  des  Vandales  ,  èc  occupèrent 
fucceifivement  toutes  les  contrées  » 
dont  ceux-ci  s'étoient  rendus  maî- 
tres avant  eux.  Eniin  ils  fe  fixè- 
rent entre  la  Viftule  &  le  Niefter, 
Les  Antes  qui  étoient  les  plus  bra- 
ves d'entre  eux,  s'établirent  entre 
ce  dernier  fleuve  de  le  Danube.  On 
les  a  confondus  tantôt  avec  les  Bul- 
gares y  tantôt  avec  les  Abares,  parce 
que  s'étant  joints  à  ces  peuples ,  ils 
ont  fou  vent  marché  fous  leurs  éten- 
dard?. Ermanaric,  le  héros  de  la  na- 
tion Gothique ,  les  avoit  foum.is  à 
fon  Empile, 
xxxviiî.        j^g^  Efclavons  ne  reconnoiflbient 

I  eursmœuvj.        9        x^.  ^  i     n       •  n     j 

Proc.  Got.  i  qu  un  Dieu  maître  de  1  univers  &  du 
\'  ^Jt.       tonnerre.  Ils  lui  immoloient  à^s  vic- 

LeoTaclic.  c.     .  -i    i    •  r    j-  •  j  j 

I  j.  times ,  lis  lui  lailoient  des  vœux  dans 

leurs  maladies.  Mais  ils  rendoient  un 
culte  fubalterne  aux  fleuves  ,  aux 
Nymphes  &  à  quelques  autres  divi- 
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nités  :  ils  leur  ofFroient  des  facrifî'  — — -^ 
ces,  &  les  confultoient  fur  l'avenir.  Justinien. 
Ils  n'avoient  pour  habitations  que  An.  5jo# 
des  cabannes  fort  éloignées  les  unes 
des  autres  ;  ce  qui  faifoit  qu'ils 
occupoient  un  grand  terrein.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  les  Grecs  don- 
noient  aux  Efclavons  Se  aux  Antes 
le  nom  commun  de  Spores ,  c'eft-à- 
dire ,  difperfés.  Ils  étoient  de  grande 
taille  ik  robuftes  ,  avoient  le  teint 
bafanné  &  les  cheveux  roux.  Ils 
fupportoient  avec  patience  la  fati- 
gue ,  la  difette  &  toutes  les  incom- 
modités de  l'air  &  des  faifons.  Ils 
changeoient  fouvent  de  demeures  » 
&  choififlbient  par  préférence  des 
lieux  efcarpés  &  impraticables  ;  ce 
^ui  les  rendoit  très  -  agiles.  Leur 
nourriture  étoit  grofïîere  &  fans  ap« 
prêt  comme  celle  des  Huns ,  aux- 
quels ils  reffembloient  encore  par  la 
malpropreté  &  par  la  franchife.  Le 
millet  étoit  le  feul  grain  qu'ils  culti- 
voient ,  méprifant  d'ailleurs  l'agri- 
culture ,  &  ne  connoiflant  d'autre 
occupation  que  la  guerre ,  ni  d'au- 
tre mérite  qu'une  bravoure  féroce. 
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Dans  les  batailles  la  plupart  com^ 
JiTSTiNiEN.  battoient  à  pied  ,  fans  autres  armes 
An.  530,  qu'une  rondache  &  deux  javelots 
fort  courts.  Ils  fe  fervoient  aufÏÏ  de 
flèches  empoifonnées,  &  ce  poifoii 
étoit  fi  fubtil ,  que  fi  l'on  n'y  ap- 
portoit  un  prompt  remède,  foit  en 
avalant  quelque  antidote  ,  foit  en 
coupant  la  partie  bleiTée,  tout  le 
corps  étoit  bientôt  gangrené.  Ils  ne 
portoient  point  de  cuiraiTes;  quel- 
ques-uns mêmes  par  oflentaîion 
de  valeur  ailoient  au  combat  nuds 
jufqu'à  la  ceinture.  Paflionnés  pour 
la  liberté,  ils  fe  gouvernèrent  en  Dé- 
mocratie ,  tant  qu'ils  demeurèrent 
au-delà  du  Danube  ;  lorfqu'ils  l'eu- 
rent pafle  ,  ils  refuferent  conftam- 
ment  de  fe  foumettre  aux  loix  Ro- 
maines ,  aimant  mieux  être  maltrai* 
tés  par  un  compatriote  ,  que  de 
vivre  heureux  fous  un  gouverne- 
ment étranger.  C'étoit  cependant  le 
peuple  du  monde  chez  qui  les 
droits  de  Thofpitalité  étoient  le  plus 
refpedés.  Non  contens  de  recevoir 
humainement  les  étrangers  ,  il  les 
efcortoient  dans  leurs  voyages  j  ils 


DU  Bas-Empir£.  Liv.  XLI.  8p 

les  défendoient  contre  toute  infulte,  * 


&  fe  faifoient  un  point  d'honneur  Justikie». 
de  prendre  les  armes  pour  les  ven-  An,  530. 
ger.  Ils  ne  retenoient  les  prifonniers 
en  efclavage  que  pendant  un  cer- 
tain  temps ,   après  lequel    ils    leur 
permettoient  de  retourner  en  leur 
pays  ,  ou  de  vivre  en  liberté  avec 
eux.  Leurs  femmes  étoient  chaftes, 
&  tellement  attachées  à  leurs  maris, 
qu'ordinairement  elles  fe  donnoient 
la  mort ,  plutôt  que  de  leur  furvivre.  ^^^^^ 
Les  mauvais  fuccès  de  la  campa-  Année  ni» 
gne  précédente  affligeoient  Cabade  :     xxxix 
il  s'en  vengea  fur  Pérofe ,  en  lui  fai-     incurfions 
faut  ôter  publiquement  les  marques  ,  ^l'Aïamon- 
de  la  dignité  de  Mirrhane  ,  c'efl-à-  Proi  Terf.i. 
dire,  de  commandant  2:énéral  des  ^*  f-/^. 
troupes  de  rtn^.  Celui  qui  en  etoit  ^i.  6%.  ^s. 
revêtu    ne    reconnoiffoit  de   fupé-  T/:cop/i.  p. 
rieur  que  le  Koi  ;  il  portoit  une  ei-  Jnajî.  p.  U- 
pece  de  diadème  ,  c'eft-à-dire  ^  un  Hifl.  Mifc.  L 
cercle   d'or    enrichi  de    pierreries.  '^* 
Tout  étoit  réglé  dans  l'habillement 
des  Perfes  ;  il  n'étoit  permis  à  per- 
fonne  de  porter  ni  ceinture ,  ni  an- 
neau ,   ni  agraffe  d'or ,  ni    aucune 
forte  d'ornement ,  fi  on  ne  l'avoit 
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reçu  du  Prince.  L'hiver  ne  fe  pafla 
JusTiNiFNpas  fans  allarmes  pour  les  Romains* 
An,  531.  Alamondare,  chef  de  tous  les  Sar- 
rafins  tributaires  de  la  Ferfe  ,    ne 
leur    donnoit  point  de    repos.  Ce 
guerrier  infatigable   ne    eefla  pen- 
dant cinquante  ans  de  fervir  fidèle- 
ment la  Perfe ,  &  fit  à  l'Empire  des 
maux  infinis.  Il  étendit  fes  ravages 
depuis  les  frontières  de  l'Egypte  juf- 
qu'en  Méfopotamie.  Toujours  à  che- 
val, toujours  le  fer  à  la  main,  il  pilloit 
les  campagnes  ,  détruifoit  les  édi- 
fices ,  entraînoit  des  milliers  de  pri- 
fonniers ,  dont  il  égorgeoit  les  uns 
&  vendoit  les  autres.  Il  étoit  pref- 
que  aufli  difficile  de  le  joindre  que 
de  le  vaincre.  Prudent  3c  circonf- 
ped:    dans   les  entreprifes  les  plus 
hardies,  il  ne  s'engageoit  qu'après 
avoir  fait  reconnoitre  le  pays  ;  & 
fe  retiroit  fi  à  propos  &  avec  tant 
de  vîtefTe  ,  qu'il  étoit  déjà  bien  loin 
avec  fon  butin  ,  lorfque  les  officiers 
Romains   fe  mettoient    en  marche 
pour  l'aller  combattre.  Un  jour  41 
enveloppa  des  troupes  nombieufes 
qui  le  pourfuivoient,  ôc  les  fit  tous 
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prifonniers    avec   leurs    capitaines 
Jean  &  Démoftiate  frère  de  Rufin  ,  Justinien. 
dont  il  tira  une  riche  rançon.  Les  ^5^* 

chefs  des  Sarrafins  fujets  de  l'Em- 
pire ne  pouvoient  tenir  devant  lui, 
&  ce  fut  en  vain  que  Juftinien  donna 
le  commandement  de  plufieurs  tri- 
bus d'Arabes  à  Aréthas  avec  le  ti- 
tre de  Roi.  Aréthas ,  foit  faute  de 
courage  ou  de  bonheur ,  foit  par  tra- 
hifon  ,  fut  prefque  toujours  battu. 
Alamondare  s'avança  jufqu'au  voifi- 
nage  d'Antioche  ,  brûla  les  faux- 
bourgs  de  Chalcis ,  défola  tout  le 
pays,  ôc  au  premier  mouvement  des 
troupes  de  Syrie ,  il  regagna  les  dé- 
ferts  d'Arabie  avec  une  foule  de 
prifonniers.  Peu  de  tem.ps  après  , 
Diomède,  commandant  de  Phéni- 
cie ,  mécontent  d'Aréthas ,  iorca 
celui-ci  de  fortir  de  la  province. 
Alamondare  profita  de  cette  occa- 
fion  pour  fe  venger  d'Aréthas  ;  il 
fondit  fur  lui  ,  &  l'obligea  de  fe 
fauver,  laiflant  à  la  merci  de  l'enne- 
mi fa  femme  &  fes  enfans.  A  cette 
nouvelle ,  tous  les  officiers  Romains 
qui  fe  trouvoient  en  Phénicie  >  en 
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£  Arabie,  en  Méropotamie ,  raflem* 
Jc'jTiNiEN  blerent  leurs  troupes  :  Aréthas  fe 
An,  531.  joignit  à  eux.  Alamondare  hors 
d'état  de  réfifter  à  tant  de  forces  réu- 
nies, s'enfuit  dans  le  fond  des  dé- 
ferts  de  l'Arabie  ,  où  jamais  les  ar- 
mes Romaines  n'avoient  pénétré. 
Son  camp  fut  pillé.  Outre  une  gran* 
de  multitude  de  femmes ,  d'enfans  , 
de  troupeaux  ,  de  chameaux ,  il  s'y 
trouva  quantité  d'étoffes  de  foie  ; 
c'étoient  les  dépouilles  de  la  Syrie. 
On  recouvra  pour  lors  les  prifon- 
niers  qu'il  emmenoit  ;  on  avança 
jufqu'aux  frontières  de  Perfe,  où  les 
Romains  brûlèrent  quatre  châteaux. 
Lorfqu'iîs furent  retournés  en  Syrie, 
Alamondare  outré  de  colère,  raf- 
fem.bla  en  un  feul  lieu  tous  les  pri- 
fonniers  qu'il  avoir  enlevés  dans  les 
courfes  précédentes  ;  il  leur  déclara 
qu'ils  alloient  payer  de  leur  fang 
la  perte  qu'il  venoit  de  faire  ,  & 
fit  fur  le  champ  trancher  la  tête  à 
piufieurs  d'entr'eux.  Les  autres  fe 
jettant  à  fes  pieds  lui  demandèrent 
quelque  délai,  pour  envoyer  dans 
leur  patrie  recueillir  de  quoi  payer 
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leur  rançon  :  il  leur  accorda  foixante  • 


jours.  Taïzane  ,  chef  d'une  tribu  de  Justinien. 
Sarrazins ,  eut  allez  d'humanité  pour  ^^»  53 ^» 
le  rendre  leur  caution.  Ils  dépêchè- 
rent auiîî-tôt  à  Antioche  ,  pour  y 
faire  connoître  le  danger  où  ils 
écoient  ,  &:  pour  demander  du  fe- 
cours.  Leur  requête  étant  lue  pu- 
bliquement dans  la  grande  églife , 
tira  des  larmes  de  tout  le  peuple. 
Le  Patriarche ,  le  Clergé  ,  les  Ma- 
giftrats  donnèrent  l'exemple  d'une 
abondante  charité;  &  les  habitans 
s'empreflerent  tous  de  contribuer , 
chacun  félon  fes  moyens.  Cet  ar- 
gent fut  aulîi-tot  porté  au  Sarrazin, 
qui  rendit  la  liberté  aux  prifonniers. 

Pour  arrêter  par   une  diverfion       xl. 
ces  incurlions  continuelles ,  l'Empe-  ch^Tcs^ho'^ 
reur  entreprit  de  fufciter  aux  Perfes  mévhes. 
de  nouveaux   ennemis  du  côté  de^^'""^*^^^''-^ 
l'Arabie.  Juftin  s'étoit  lié  d'amitié  M^/e/û  p.  (?/. 
avec  Elifbaan  roi  d'Ethiopie ,  il  l'a- 1^*  .    .  ^ 
voit  aide  dans  la  conquête  du  pay s  ATonna/uî , 
des  Homérites,  où  ce  prince  avoit^^""'^^'^^^-""* 
établi  pour  roi  un  chrétien  nomme 
Abraham.  Elifhaan  ayant   renoncé 
à  la  couronne  pQur  mener  une  vie 
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pénitente ,  Helleftée  lui  avoit  fuc- 

Jrî?7iNiFN-  ^^^^*  -^^^  Homérites  mcprifant 
An,  jji.  Abraham,  qui  n'étoit  originaire- 
ment qu'un  fimple  fadeur  d'un  mar- 
chand Romain  dans  la  ville  d'Adu- 
lis,  le  détrônèrent  &:  mirent  à  fa 
place  un  Juif  ou  un  Idolâtre ,  dont 
on  ignore  le  nom^.  Comme  le  nou- 
veau Prince  traitoit  les  Chrétiens 
avec  une  extrême  rigueur,  Hellef- 
tée vint  lui  faire  la  guerre  ;  il  défit 
fes  troupes,  le  tua  dans  le  combat, 
&  mit  la  couronne  fur  la  tète  d'un 
Chrétien  du  pays ,  nommé  Efimi- 
phée ,  à  condition  qu'il  payeroit  tri- 
but à  l'Ethiopie.  Après  cette  expé- 
dition ,  Helleftée  retourna  dans  fon 
royaume  ;  mais  il  ne  ramena  pas 
toutes  fes  troupes.  La  beauté  du 
climat  &  la  richefle  du  pays  en  retin- 
rent un  grand  nombre.  Peu  de  temps 
après ,  ces  déferteurs  ayant  foulevé 
plufieurs  habitans  ,  excitèrent  une 
fédition  contre  Ffîmiphée  ;  ils  fe  fai- 
firent  de  fa  perfonne ,  l'enfermèrent 
dans  une  forterefle  ,  &  remirent 
Abraham  fur  le  trône.  Helleftée  , 
pour   diiÏÏper  cette  rébellion ,   en- 
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voya    trois  mille  hommes  ,   com-  se 


mandés  par  un  de  fes  parens.  Mais  Justimen. 
ces  folûats  ,  charmés  eux  mêmes  de  ^"^^  53'- 
la  fertilité  de  cette  heureufe  contrée , 
traitèrent  fécrettement  avec  Abra- 
ham ,  &  au  moment  de  la  bataille 
ils  tuèrent  leur  chef,&  fe  joigni- 
rent aux  Homérites.  Le    roi  d'E- 
thiopie envoya  une  féconde  armée 
qui  fut  taillée  en  pièces.  Enfin  ,  il 
prit  le  parti  de  lailTer  régner  Abra- 
ham. Celui-ci  après  la  mort  d'Hel- 
leftée ,  s'aflura  de  la  paix  avec  l'E- 
thiopie ,  en  fe  foumettant  à  payer 
un  tribut. 

Pendant  qu'Helleftée  régnoit  en       xr.T; 
Ethiopie  &  Éfimiphée  fur  les  Ho-  ,.,/;,||.;''^;"* 
mérites ,  Juftinien  leur  députa  Ju-  Ethiopiens 
lien  ,  un  de  fes  Secrétaires ,  &  Non-  ^,  ^"^  "®" 
nofe  pour    repréfenter  à  ces  deux 
Princes ,  qu'étant  déjà  unis  avec  lui 
par  la  profeiïion  du  Chriftianifme, 
ils  dévoient  le  fecourir  contre  les 
Perfes.  Les  députés  étoient  chargés 
d'inviter  en  particulier  le  roi  d'E- 
thiopie à  fe  rendre  maître  du  com- 
merce de  la  foie ,  qui  jufqu'alors  fe 
faifoit  par  la  Perfe ,  &  à  tirer  im- 


meritcs. 
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=  médiatement  des  Indiens  cette  mar- 


JuSTiNiEN.  chandife  ,  pour  la  tranfporter  par  le 
An*  531.  jfsjii  à  Alexandrie  ;  ce  qui  procure- 
roit  à  Tes  Etats  un  profit  immenfe, 
&  aux  Romains  Tunique  avantage 
de  ne  pas  faire  pafîer  leur  argent  en- 
tre les  mains  de  leurs  ennemis.  Ils 
dévoient  auHi  engager  le  Roi  des 
Homé;"ites  à  rendre  à  Caïie  le  com- 
mandement des  Maaddéniens ,  &  à 
l'envoyer  à  leur  tête  faire  une  incur- 
fion  dans  la  Perfe.  Ce  Caife  étoit 
un  Prince  Sarraiîn ,  très-vailiant  Se 
fort  attaché  au  fervice  de  l'Empire. 
Son  fils  Mavias  étoit  même  alors 
àans  le  palais  de  Juftinien  en  qualité 
d'otage.  Mais  Caïfe  ayant  tué  un 
parent  d'Efimiphée ,  avoit  été  obli- 
gé de  prendre  la  fuite ,  &  menoit 
une  vie  errante  dans  les  déferts  de 
l'Arabie.  Les  Maaddéniens  étoient 
des  Sarrafias ,  voifins  &  tributaires 
des  Homérites,  Les  envoyés  allè- 
rent d'abord  en  Ethiopie  ,  où  ils 
furent  bien  reçus.  Un  Auteur  voifin 
de  ce  temps-là  décrit  ainti  cette  au- 
dience. Le  Roi  monté  fur  un  char 
à  quatre  roues  couvert  de  lames 

d'or. 
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d'oi" ,  &  attelé  de  quatre  éléphant.  Il  •'■■ 
étoitnud  jufqu'à  la  ceinture  ,  ne  por-  Justinien, 
tant  fur  fes  épaules  qu'une  tunique  ^*"'  ^5^* 
ouverte  par  devant  &  feniée  de  per- 
les. Il  avoit  des  bralièlets  d'or.  Sa 
tête  étoit  couverte  d'un  turi3an  de 
toile  de  lin  brochée  d'or ,  d'où  pen~ 
doient  de  chaque  côté  quatre  chai- 
nettes  d'or.  Il  portoit  un  collier  de 
même  métal  >  &  tenoit  d'une  main 
une  rondache  dorée ,  &  de  l'autre 
deux  demi-piques.  Autour  de  lui 
étoient  ranges  fes  courtifans  fous  les 
armes,  entremêlés  de  muficiens  qui 
jouoient  de  la  flutc.  Les  AmbafTa- 
deurs  le  faluerent  les  genoux  eu 
terre .;  le  Roi  les  ayant  fait  relever 
èc  approcher  de  lui ,  prit  de  fes  mains 
la  lettre  de  l'Empereur  ,  baifa  l'em- 
preinte du  cachet  ,  reçut  les  pré- 
fens  qui  lui  étoient  offerts ,  &  après 
avoir  fait  lire  la  lettre  par  un  in- 
terprète ,  il  expédia  fur  le  champ 
des  ordres  pour  faire  marcher  fes 
troupes ,  &  envoya  par  écrit  au  roi 
de  Perfe  une  déclaration  de  guerre. 
Enfuite  après  avoir  embralfé  Ju^ 
lien  ,  &  Nonnofe  ,  il  les  congé-* 
Tome  IX,  E 
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dia  avec  honneur  ;  &  dépécha  de  fa 
Justin lEN.  part  un  Arnbafladeur  à  Juilinien  , 
An,  531,  ^YQQ  un  lettre  &  de  riches  préfens. 
Il  paroît  par  le  récit  de  l'Hiftorien  ; 
que  toutes  ces  opérations  furent  ter- 
minées dans  une  feule  audience. 
Comme  les  députés  alloient  d'Au- 
xume  à  Adulis  éloignée  de  quinze 
journées  de  chemin  ,  d'où  ils  dé- 
voient pafîer  en  Arabie ,  ils  ren- 
contrèrent dans  une  vafte  plaine  un 
troupeau  de  cinq  mille  éléphans  qui 
paifforent  en  liberté ,  3c  dont  per- 
fonne  n'ofoit  approcher.  Le  roi 
des  Hom.érites  promit  aufîi  tout 
ce  que  l'Empereur  défiroit.  Mais 
ce  grand  empreHement  ne  fut  fuivi 
d'aucun  effet  de  part  ni  d'autre.  Les 
Éthiopiens  ne  pouvoient  enlever  aux 
Perfes  le  com^m^erce  de  la  foie  ;  ceux- 
ci  par  le  voifinage  de  l'Lide  atti- 
rant cette  marchandife  dans  leurs 
ports.  Ils  ne  pouvoient  non  plus  pé- 
nétrer dans  la  Perfe ,  qu'après  un 
long  &  pénible  voyage  au  travers 
des  fables  &  des  vaftes  déferts  de 
l'Arabie.  Cette  même  raifon  mit 
Éfimiphce  hors  d'état  de  tenir  paro- 
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le.  Dans  la  fuite    Abraham  après 
avoir  affermi  fa  puiffance  ,   réitéra  Justinien* 
fouvent  à  Juftinien  la  même  pro-  ^^^* 

meiTe  :  il  fe  mit  même  une  fois  en 
marche  ;  mais  bien-tôt  les  difficul- 
tés le  rebutèrent  ,  &  il  revint  fur 
fes  pas.  Ce  fut-là  tout  le  fruit  que 
Juftinien  retira  de  cette  ambalTade, 
Quelque  temps  après  Caïfe  lailîant 
le  commandement  de  fon  pays  à  fes 
deux  frères ,  fe  retira  à  Conftanti- 
nople  avec  un  grand  nombre  de  fes 
fujets  ,  de  reçut  de  l'Empereur  le  . 
gouvernement  de  la  Paleftine. 

Cependant  Alamondare  ,    après      ^,.- 
les  courfes  qu'il  avoit  faites  durant     Les  Perfe» 
rhiver  ,   étoit    retourné  en   Perfe.  ?^^^^  ^'E"- 
Ilrafiura  Cabade  qui  fembloit  avoir  proc.Perf.i, 
perdu  couraî^e,  lui  repréfentant  ce  que  '•  ^-  ^^' 
33  le  moyen  de  vamcre  les  Komams  ^o.      ^ 
93  n'étoitpas  de  les  combattre  en  Mé-  Jorn.deregru 
03  potamie  ,  où  leur  frontière  étoit ■^"^^^•^'' 
?3  défendue  par  des  places  fortes  & 
o)  de    nombreufes  garnifons  ;    qu'il 
33  falloit  aller  les  attaquer  au-delà 
53  de  l'Euphrate   dans  le   cœur   de 
33  leurs  États ,    où  l'on    trouveroit 
»  des  villes  ouvertes  &  fans  défenfe  ; 
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~-  33  que  pour  fe  rendre  maître  d'An- 
Jr  STiNiEH.  33  tioche  capitale  de  l'Orient,  il  ne 
An.  jji,  ^^  leroit  befoin  que  de  fe  préfenter  ; 
33  que  cette  ville  voluptueufe ,  oc- 
33  cupée  fans  cefle  de  fêtes  &  de 
33  fpecftacles ,  ne  craignoit  rien  moins 
33  qu'une  attaque  foudaine.  Prince , 
33  lui  dit-il ,  vous  verrez  à  vos  pieds 
33  toutes  les  richeiles  d'Antioche  6c 
33  fes  habitans  enchaînés ,  avant  que 
33  les  troupes  Romaines  cantonnées 
33  en  Méfopotamie  ,  ayent  reçu  le 
33  premier  avis  de  notre  pafiage.  Je 
33  connois  le  pays  ;  je  conduirai  vo- 
33  tre  armée  par  la  route  la  plus  sûre 
33  &  la  plus  comm.ode  33.  Cabade 
encouragé  par  ce  confeil ,  nomma 
pour  général  Azarethès ,  guerrier 
vaillant  &  habile  ;  il  ne  voulut  ce- 
pendant lui  donner  que  quinze  mille 
hommes  ;  mais  c'étoient  les  meil- 
leures troupes  de  la  Perfe.  Alam.on- 
dare  fut  chargé  de  la  conduite  de 
l'armée.  Les  Perfes  palTerent  TEu- 
phrate  en  AiTyrie,  &:  remontèrent  le 
long  du  fleuve  vers  la  Commagène. 
Bélifaire  qui  étoit  en  Méfopotamie 
v€rs  Nifibe ,  n'eut  pas  plutôt  appris 
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leur  marche ,  qu'il  garnit  de  foldats 
les  places  du  pays  pour  les  mettre  Justtnien. 
en  état  de  défenfe ,  en  cas  que  Caba-  ^^*  ^3^» 
de  les  fit  attaquer  par  une  autre  ar- 
mée. Ayant  enfuite  raiFemblé  le 
lefle  de  fes  troupes ,  il  paffa  TEur- 
phrate  à  Samofate  &  marcha  en  dili- 
gence à  la  rencontre  des  ennemis. 
Il  avoit  avec  lui  vingt  mille  hom- 
mes ,  dont  deux  mille  étoient  Ifau- 
res  &  Lycaonien:^  Les  chefs  de  la 
cavalerie  étoient  les  mêmes ,  qu'à 
la  bataille  de  Dara.  Pierre  comman- 
doit  l'mfanterie  ;  Longin  èc  Stépha- 
nace  les  Ifaures.  Aréthas  joignit 
l'armée  avec  cinq  mille  Sarrazins. 
Bélifaire  marcha  jufqu'à  Barbalifîe 
près  de  Chalcis ,  dont  les  ennemis 
n'étoient  éloignés  que  de  cinq  lieues. 
Ils  campoient  au  pied  d'un  château 
nommé  Gabbule;  &  de  crainte  de 
furprife  ils  avoient  femé  des  chauP* 
fes-trapes  autour  de  leur  camp ,  ne 
laiflant  qu'un  feul  partage.  Sunica  à 
la  tête  d'un  corps  de  quatre  mille  ca- 
valiers ,  s'avança  jufque  fur  leurs 
derrières ,  fans  en  avoir  reçu  d'or-» 
dre,  de  tomba  fur  une  troupe  d^ 

E  iij 
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a  Perfes  qui  pilloient  le  pays.  II  tua 


JusTiNiEN-  les  uns ,  &  enleva  les  autres  pour 
An.  Î31.  ç^  çjj-gj.  j]g3  lumières  fur  les  defleins 
de  l'ennemi.  Bélifaire  fçut  mauvais 
gré  à  Sunica  d'avoir  agi  fans  ordre  ; 
&  ce  général  févere  fur  l'obferva- 
tioii  de  la  difcipline  ,  alloit  lui  ôter 
le  commandement ,  lors  qu'Hermo- 
gène  arriva  avec  un  renfort  de 
quatre  mille  hommes.  Celui-ci  ob- 
tint grâce  pour  Sunica.  Azaréthès 
Ôc  Alamondare  furpris  de  la  dili- 
gence de  Bélifaire  ,  -  réfolurent  de 
retourner  fur  leurs  pas  :  mais  avant 
que  de  partir  ,  ils  eurent  la  hardiefîe 
de  forcer  pendant  la  nuit  le  château 
4q  Gabbule ,  qu'ils  pillèrent  ;  & 
chargés  de  butin  ,  traînant  à  leur 
fuite  les  prifonniers  ,  ils  regagnè- 
rent l'Euphrate  ,  Se  marchèrent 
le  long  du  fleuve  qu'ils  avoient  à 
leur  gauche.  Les  Romains  les  fui- 
voient  à  la  diftance  d'une  journée  , 
en  forte  qu'ils  campoient  tous  les 
foirs  où  les  Perfes  avoient  campé  la 
nuit  précédente.  Bélifaire  ne  vou- 
loit  pas  les  atteindre ,  fe  conten- 
tant de  les  faire  fortir  des  terres  de 
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l'Empire  ,  fans  avoir  exécuté  leurs  '- 
projets.  Mais   toute  l'armée ,   tant  Justiniïn. 
les  officiers  que  les  foldats  ,  bru-       •  ^5^' 
loient  d'impatience  d'en  venir  aux 
mains  ;  &  n'ofant  réfifter  en  face  à 
leur   général ,   ils  murmuroient  en 
fecret ,  &  le  taxoient  de  lâcheté.  xliii. 

LT>      r  r  •    '     2     r         \         Bélifaire  eit 

es  rerles  pouriuivis  de  li  près,  fy,.céaccom. 

ne  cherchoient  qu'à  pafTer  le  fleuve,  battre 
Ils  campèrent  vis-à-vis  de  Callini- 
que ,  &  Bélifaire  à  Sura ,  trois  ou 
quatre  lieues  au-defTus.  Le  lende- 
main  les  Romains  s'étant  mis  en 
marche  de  grand  matin  ,  arrivèrent 
au  moment  que  les  Perfes  décam- 
poient.  C'étoit  la  veille  de  Pâques , 
qui,  cette  année  tomboit  au  vingtiè- 
me d'Avril.  Ce  jour-là  les  Chré- 
tiens obfervoient  jufqu'au  foir  le 
jeûne  le  plus  rigoureux ,  dont  les 
armées  même  ne  fe  difpenfoient  pas. 
Bélifaire  avoit  pour  maxime  de  ne 
jamais  rifquer  une  bataille ,  lorf- 
qu'il  pouvoir  réufTir  fans  tirer  l'é- 
pée.  Voyant  fes  foldats  impatiens 
de  combattre  ,  il  les  affembla  pour 
leur  faire  entendre  que  cette  ardeur 
étoit  tout-à-fait  inconfidérée  :  Qju'eJ}- 

E  iv 
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1    .    ' il  hefoin ,  leur  dit-il ,  de  ver  fer  notre 

JvSTmi'^ii'  J}ing  ?  la  terreur  a  déjà  vaincu  Us 
•  ^5^'  ennemis.  Ils  fuient  ,  pourquoi  donc 
entreprendre  de  les  mettre  en  fuite}  La 
viEloire  ejî  entre  nos  mains  ;  nous  vou- 
lons nous  en  dejfaifir  ù'  l'abandonner 
au  hasard  d\ne  bataille.  Dieu  refufe 
fon  fecours  aux  téméraires  qui  fe  jet- 
tent de  gayeté  de  cœur  dans  le  périL 
Qiiifçaitfi  le  défefpoir  ninfpirerapas 
de  nouvelle^  forces  aux  ennemis ,  tan- 
dis que  les  nôtres  font  ajfoiblics  par  le 
jeune  ù"  par  la  fatigue  d^une  longue 
marche  ?  Toute  l'armée  l'interrompt 
par  des  cris  ;  les  plus  féditieux  ^ 
confondus  dans  la  foule ,  l'acca- 
blent d'injures.  Plufieurs  ofRciers , 
par  une  folle  affedation  de  bra- 
voure ,  imitent  l'infolence  du  fol- 
dat.  Bélifaire  voyant  qu'il  étoit  im- 
poiïïble  de  réfifter  à  cette  fougue 
impétueufe  ,  &  voulant  du  moins 
fauver  l'honneur  du  commande- 
ment ,  change  de  langage  :  Je  vou- 
lais éprouver  votre  courage  ,  leur 
dit-il ,  je  fuis  content ,  camarades  , 
ù*  vous  allei  Vêtre,  Combatte^  avec 
autant  d^ardeur^  que  vous  demande^ 
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la  bataille.  Il  range  fon  infanterie  au 
bord  du  fleuve  ;  il  pofte  à  l'aîle  JnSTiNiE^-. 
droite  Are'thas  &  fes  Sarrafins  ;  il  An,  531, 
fe  place  au  centre  à  la  tête  de  fa 
cavalerie.  Azaréthès  de  fon  côté 
anime  fes  gens  par  la  nécefllté  de 
vaincre  ou  de  mourir  ;  il  pofte  les 
Ferfes  à  Taîle  droite ,  les  Sarrazins  à 
l'aîle  gauche,  &  fait  fonner  la  charge. 

On  fe  battit  d'abord  à  coups  de  ^^^"f-  , 
flèches  ,  en  quoi  les  Romains  avoient  caliinique. 
l'avantage.  Les  Perfes  étoient  plus 
adroits  &  tiroient  plus  vite  ;  mais 
leurs  traits  rencontrant  de  fortes 
cuiraffes  ,  des  cafques  &  des  bou- 
cliers à  l'épreuve ,  n'y  pouvoient  pé- 
nétrer ;  au  lieu  que  les  arcs  des  Ro- 
mains tendus  avec  plus  de  force  par 
des  bras  plus  vigoureux,  décochoient 
des  flèches  meurtrières;  les  Perfes 
n'ayant  point  d'armes  défenfives ,  ou 
n'en  ayant  que  de  mauvaifes.  Dans 
les  intervalles  des  décharges  ,  des 
cavahers  s'avançoient  de  part  & 
d'autre  en*re  les  deux  armées ,  &  fai- 
fo'ent  parade  de  leur  valeur.  Du 
côté  des  Perfes  Andra7èc>  &  Naaman 
fils  d'Alamondare  furent  tués  dans 

Ev 
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g"      '""■"■'  ces  combats  finguli-ers.  Du  côté  des 
JrSTiNiEN.  Romains  Stephanace y  perdit  la  vie. 
An.  53 ï«  Se  Abrus  Capitaine  Sarrafin  fut  fait 
prifonnier.  Enfin  les  armées  fe  mê- 
lèrent :  les  deux  tiers  du  jour  étoienc 
déjàpafles,  de  la  vidoire  étoit  encore 
-T  indécile ,  lorfque  les  plus  braves  des 

Perfes  s'étant  réunis  pour  former 
un  efcadron ,  fondirent  fur  l'aile 
droite  où  étoit  Aréthas  avec  {qs 
Sarrazins  ;  ceux-ci  prirent  R  promp- 
tement  la  fuite  ,  qu'ils  donnèrent 
lieu  de  les  foupçonner  de  trahifon. 
La  terreur  fe  communiqua  aux  Ifau- 
res  &  aux  Lycaoniens  ;  c'étoient 
la  plupart  des  payfans ,  tirés  de  la 
charrue  ,  &  qui  n'avoient  jamais  vu 
d'ennemis;  ils  ne  firent  pas  même 
ufage  de  leurs  armes  ;  ils  avoient 
cependant  crié  plus  haut  que  les  au- 
tres pour  demander  la  bataille  & 
pour  infulter  Bélifaire.  Ils  périrent 
prefquetous,  foit  par  l'épée  des  en- 
nemis ,  foit  dans  TEuphrate  où  ils  fe 
précipitoient ,  efpérant  de  le  paffer 
à  la  nage.  Les  Perfes ,  après  avoir 
renverfé  ces  efcadrons,  enveloperent 
k  cavalerie  Romaine  ôc  la  prirent  a 
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dos.  Elle  fît  peu  de  réfiftance  ;  la 
plus  grande  partie  fe  jetta  dans  le  Jcstinien. 
fleuve  &  gagna  les  ifîes  voifines  ,  ^"*  H^' 
iiandis  que  les  plus  vaillans  au  nom- 
bre de  huit  cents  difputoient  encore 
le  terrein ,  &  vendoient  bien  cher 
leur  vie.  Avec  eux  périt  Afcan  , 
qui  ne  cefla  de  combattre  jufqu'au 
dernier  foupir.  Bélifaire  accompa- 
gné de  Sunica  Se  de  Simmas  tint 
ferme  dans  fon  pofte ,  &  repoufîa 
toutes  les  attaques  ,  tant  qu'il  fut 
fécondé  de  la  valeur  d'Afcan.  Mais 
après  la  perte  de  ce  brave  officier  , 
il  fe  retira  dans  le  gros  de  l'infante- 
rie, qui  fous  la  conduite  de  Pierre 
n'avoit  pas  encore  été  entamée.  Bé- 
lifaire mit  pied  à  terre  &  comman- 
da aux  autres  cavaliers  d'en  faire  au- 
tant.Ce  bataillon,  quoique  peu  nom- 
breux ,  ayant  reculé  jufqu'au  bord 
du  fleuve  pour  n'être  pas  enveloppé, 
foutint  avec  un  courage  opiniâtre 
tous  les  efforts  des  aflaillans.  Il  ne 
fut  pas  poiïible  de  le  rompre  ;  ferrés 
corps  contre  corps ,  hériffés  de  pi- 
ques ,  couverts  de  leurs  boucliers  , 
les  Romains  montroient  de  toutes 

E  vj 
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:i™"'^'  parts  un  front  redoutable  ;  &  pOf- 
JuSTiNiEN.  toient  plus  de  coups  qu'ils  n'en  re- 
An,  jji.  cevoient.  En  vain  les  cavaliers  Per- 
{qs  s'abandonnèrent  fur  eux  à  plu- 
fieurs  reprifes  ;  ils  furent  autant  de 
fois  forcés  de  tourner  bride  ;  les  che  • 
vaux  épouvantés  du  bruit  des  bou- 
cliers ,  que  les  Romains  frappoient 
de  leurs  épées ,  fe  cabroient  &  ren- 
verfoient  leurs  cavalien.  Dans  ces 
chocs  réitérés  on  tua  aux  Per fes  deux 
officiers  généraux ,  &  Sunica  fit  pri- 
fonnier  Amerdac  ,  renommé  pour 
fa  valeur  ,  après  lui  avoir  abbatu  le 
bras  d'un  coup  de  fabre.  On  pour- 
fuivit  même  les  Perfes  l'efpace  de 
deux  mille  pas.  Mais  la  nuit  étant 
fur  venue  ,  les  combattans  fe  fépare- 
rent.  Les  Perfes  retournèrent  à  leur 
camp  ,  de  Bélifaire  ayant  trouvé  un 
bateau  fe  retira  dans  une  ifle  du 
fleuve  ,  où  un  grand  nombre  de 
fuyards  s'étoient  fauves  à  la  nage. 
Le  lendemain  les  habitans  de  Calli- 
nique  leur  envoyèrent  des  barques 
pour  les  tranfporter  dans  leur  ville. 
Les  Perfes  fe  remirent  en  marche  , 
après  avoir  dépouillé    les    morts  ^ 
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entre  lefquels  ils  ne  trouvèrent  pas 
moins  de  leurs  foldats  que  d'enne-  Justinien. 
mis.  An.  531- 

Quoique  cette  bataille  eut  coûte  a^':;.^.'}  ^ 
beaucoup  de  fang  aux  Perfes ,  elle  mai  ieçu  «le 
étoit  fans  doute  glorieufe  à  leur  Cabades. 
chef.  Il  avoir  défait  une  cavalerie 
prefque  double  de  la  fienne,  &  rem- 
porté un  avantage  fur  un  général , 
auquel  on  pouvoir  même  céder  fans 
honte. Toutefois  au  lieu  d'une  récom- 
penfe  il  ne  trouva  qu'ingratitude  au- 
près de  Cabade.  C'étoit  en  Perfe  une  - 
ancienne  coutume  ,  qu'une  armée 
prête  à  partir  ,  paflât  en  revue  de- 
vant le  Roi  ;  &  que  chaque  foldat 
jettât  en  paflant  une  flèche  dans  des 
corbeilles ,  qu'on  fcelloit  enfuite  du 
fceau  royal.  Au  retour  de  l'expé- 
dition ,  l'armée  défiloit  encore  en 
préfence  du  prince  ,  &  chaque  fol- 
dat reprenoit  une  flèche  dans  ces 
corbeilles.  On  jugeoit  du  nombre 
des  morts  par  les  flèches  qui  ref- 
toient.  La  première  fois  qu'Azare- 
thès  fe  préfenta  devant  le  Monar- 
que ,  Cabade  lui  demanda  s'il  avoit 
augmenté  le  dooiaine  de  la  Perfe  pai 
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'■>  la  prile  de  quelque  ville  ,  ayant  pro- 

JuSTiNiEN-  mis  avec  Alamondare  de  faire  la 
•An,  531,  conquête  d'Antioche.  Azarethès  re- 
pondit qu'il  n'avoit  point  pris  de 
ville  ;  mais  qu'il  avoit  vaincu  Béli- 
faire  ôc  taillé  en  pièces  les  Romains. 
Cabade  fit  défiler  fon  armée  ;  & 
voyant  qu'il  reftoit  dans  les  cor- 
1  beilles  plus  de  flèches  qu'on  n'en 
avoit  retiré ,  il  jugea  qu'il  avoit 
perdu  plus  de  la  moitié  de  fes  trou- 
pes. Il  ht  au  général  de  vifs  repro- 
ches d'avoir  acheté  fi  cher  un  fuc- 
cès  fi  équivoque  ;  &  depuis  ce  mo- 
ment il  le  traita  avec  le  dernier  mé- 
pris. 

Cabade  dt  auffi-tôt  partir  trois 
A  ,rr«  r-J..^  autres  généraux  ,  du  nombre    def- 
aition    des    quels  étoit  Merméroës ,   avec    une 
îlnnéiii^e^'^^'  î^o^velle  armée  ,  pour  attaquer  les 
places  de  la  Méfopotamie.  Ils  allè- 
rent affiéger  Abgerfate ,  forterefie 
de  rOfrhocne ,  bâtie  autrefois  par 
un  Abgare  dont  elle  confervoit  le 
nom.  La  garnifon  fe   défendit  du 
haut  des  murs  à  coups  de  traits ,  &  il 
en  coûta  la  vie  à  mille  Perfes.  Lors- 
que les  flèches  furent  épuifdes ,  on 
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fit  ufage  de  frondes  ,  qui  abattirent  ~-'.'.i.".....  i 
encore    un  grand  nombre  d'enne-  Ji'stinien. 
mis.  Les  Perfes  ainfi  maltraités  pri-  ^^^* 

rent  le  parti  de  pratiquer  un  fou- 
terrein  qu'ils  pouflerent  jufque  fous 
la  muraille.  Les  habitans  en  ayant 
eu  connoifTance,  contreminercnt  de 
leur  côté  &;  rencontrèrent  les  tra- 
vailleurs ,  qu'ils  maffacrerent.  Mais 
pendant  qu'ils  fe  battoient  fous  ter- 
re, les  Perfes  s'emparèrent  de  la 
place  par  efcalade ,  de  palTerent  au 
iîl  de  l'épée  les  foldats  &  les  habi- 
tans dont  il  n'échappa  qu'un  très- 
petit  nombre. 

Hermoeène  après  la  bataille  de„,,^J^'^^' 

^r-,    ...    .        '^         .     ',      .     ^  ,,-p,  BcJjfaiie  rap- 

Calhnique  avoit  écrit  a  1  Jimpereur ,  pciié. 
qui  pour  être  mieux  inftruit  du  dé-  P'oc.Perf.i, 
tail ,  envoya  fur  les  lieux  Conftan-  Maieïap.yu 
tiole.  Sur  le  rapport  de  celui-ci  , 
Juftinien  rappella  Bélifaire  ,  qui  ne 
fut  jamais  bien  fervi  par  les  cour- 
tifans.  Il  donna  ordre  à  Sittas  qui 
commandoit  en  Arménie  ,  de  venir 
prendre  le  commandement  des  trou- 
pes  de    Méfopotamie.    Cependant 
Alamondare    demanda    aux    géné- 
raux Romains  des  pafTeports  pour 
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!-"    -11'.    '"  le   diacre  Sergius  ,   qui   portoit    à 
J' STiMEN-  l'Empereur     des     propjfinoiis    de 
An,  531.   paix.    Juftinlen  difpoié    à  profiter 
de  cette  ouverture,  renvoya  Sergius 
avec  des  préfen^  pour  Alamondare. 
Il  en  envoyoït  auili   à  Cabade,  8c 
l'Impératrice  à  la  Keme.  Rufin   6c 
Strarège  furent  chargés  de  la  négo- 
ciation ,  &  étant  arrivés  à  Édede  , 
ils  firent  fçavoir  au  Roi  qu'ils  at- 
tendoien:  fes  ordres  pour  aller  trai- 
ter avec  lui.  Cabade  ne  fe  prelTa  pas 
de  les  mander  ;  il  formoit  de  nou- 
velles entreprifes. 
XT.vTii.         Un  corps  de  fix  mille  Perfes  étoit 
Succès  des  ^^^.  far  les   bords  du  Nymphée 

Romains    en        x   *  i,  a        •  i  t    n  5    i 

Mjfopeta-     près  d  Amide  ,  dans  le  deilein  d  al- 
^^^^'  1er  attaquer  Martyropolis  ,  qui  en 

efl:  à  dix  lieues.  Buzès  &  Béfas  qui 
commandoient  dans  cette  place  en 
ayant  eu  avis ,  fortirent  à  la  tcte  de 
la  garnifon  &  marchèrent  aux  en- 
nemis. Lorfque  le  combat  fut  en- 
gagé, ils  feignirent  de  prendre  la 
fuite  ;  mais  en  bon  ordre  &  fans 
rompre  leurs  rangs.  Les  Perfes  s'é- 
tant  débandés  dans  la  pourfuite ,  ils 
retournèrent  fur  eux,  de  en  tuèrent 
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deux  mille  ,  enlevèrent  leurs  enfei-  ^^^^î^^^^îî^ 
gnes  ,   &   firent  leurs  commandans  Jjjstinifn. 
prifonniers.  Les  autres  fe  noyèrent      "*  '^^* 
dans  le  Nymphce.  Les  Romains  dé- 
pouillèrent les  morts  &  revinrent  à 
Martyropolis. 

En  Perfarménie  Dorothée  battit  J^'^Pv 
les  Perfes  en  plufieurs  rencontres  ,  ménie. 
&  leur  enleva  plufieurs  châteaux.  Il 
ne  fiit  arrêté  que  par  une  forterefîe 
conftruite  fiir  une  hauteur ,  dont  le 
chemin  étoit  fi  étroit  qu'il  n'y  pou- 
voit  pafler  qu'un  feul  homme.  C'é- 
toit  par-là  que  les  habitans  venoient 
putfer  de  l'eau  dans  une  rivière  qui 
couloit  au  pied  de  la  hauteur.  Les 
marchands  du  pays  avoient  retiré 
tous  leurs  effets  dans  cette  place. 
Dorothée  ayant  fermé  le  paflage , 
les  força  par  la  foif  à  fe  rendre  ,  à 
condition  qu'ils  auroient  la  vie  fau- 
ve. Les  richeffes  dont  la  forterefle 
étoit  remplie  ,  furent  dépofées  entre 
les  mains  du  chambellan  Narsès  , 
que  l'Empereur  envoya  pour  les 
tranfporter  à  Conftantinople.  l 

Cabade  défefpéré  de  ces  revers  fit    Attaque  de 
dire  à  fes  généraux  qu'il  leur  défeu-  ^.^^'^^^°^^' 
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=  doit  de  revenir  en  Perfe ,  qu'ils  n'euf^ 


JrsTiNiEN.fent  pris  Martyropolis.  Ils  allèrent 
An.  531.    donc  attaquer  cette  ville  ,  èc  mirent 

Froc.  Perf.  i.  tout  en  ufage  pour  s'en  emparer. 

]C7^i  L^l  Les  afliéffés  fe  défendoient  avec  cou- 
rage.  Cependant  comme  leurs  mu- 
railles étoient  foibles  en  plufieurs 
endroits ,  &  que  d'ailleurs  ils  étoient 
mal  pourvus  de  vivres  &  de  ma- 
chines ,  ils  ne  fe  flattoient  pas  de  te- 
nir long-temps.  Sittas  étoit  campé 
à  quatre  ou  cinq  lieues  avec  fon  ar- 
.  mée  ;  mais  avec  des  forces  trop 
inégales ,  pour  hazarder  une  ba- 
taille. Un  feul  homme  répara  tous 
ces  défavantages.  Un  ingénieur  Ro- 
main ,  qui  s'étoit  enfermé  dans  la 
place  ,  fçut  rendre  inutiles  tous  les 
affauts ,  toutes  les  mines  des  afîié- 
geans.  Il  oppofoit  aux  tours  que 
les  Perfes  élevoient  pour  battre  la 
ville ,  des  tours  encore  plus  hautes. 
Faute  de  machines  à  lancer  des 
pierres  ,  il  démoliffoit  les  édifices  & 
en  faifoit  tranfporter  les  colonnes 
fur  la  muraille  ,  d'oiï  les  précipitant 
fur  les  ennemis ,  il  en  écrafoit  un 
grand  nombre,  Les  Perfes  faifant 
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tous  les  jours  de  nouvelles  pertes ,  *^^ 


commençoient  à  craindre  que  Sittas  Justïnien. 
ne  devînt  aflez  fort  pour  les  enve-  "*  ^^^* 
lopper.  Dans  ces  conjedures ,  ils 
furent  encore  frappés  d'une  autre 
crainte.  Un  de  leurs  efpions ,  qui  les 
trahiflbit,  vint  avertir  Sittas  que  les 
Perfes  attendoient  un  grand  ren- 
fort de  Huns.  Sittas  après  s'être  af- 
furé  de  la  vérité  de  cet  avis  ,  en- 
gagea l'efpion  à  force  d'argent  à 
retourner  au  camp  des  Perfes ,  pour 
dire  au  général  ,  que  les  Huns  le 
trompoient ,  &  qu'ils  s'étoient  lailTés 
corrompre  par  les  Romains ,  pour 
l'attaquer  au  lieu  de  le  fecourir.  Ce 
faux  avis  jettoit  le  général  ennemi 
dans  de  mortelles  inquiétudes. 

Tant  de  mauvais  fuccès  caufoient ,,    ^^•  ^,, 

-  .  Mort  de  L,a« 

à  Cabade  beaucoup  de  dépit.  On  badc. 
attribua  au  chagrin  qu'il  en  conçut  ^^^^-  ^^^-^'t 
la  paralyfie  dont  il   fut  attaqué  le  /.Le.  9.* 
huitième    de   Septembre.  Perfuadé  ^g^^^-  i-  4» 

5-,  ,  *.  1  Malela  p. 7z. 

qu  il  ne  releveroit  pas  de  cette  ma-  PagiadBar. 
ladie,  il  fit  venir  Mébodès,  feigneur  Herbeiothihj. 

Pc  •  •!  ^    '  ^  r         '       '       \     Or.  Chorro(S» 

erie,  en  qui  il  mettoit  la  principale  yjjrfmnni  Ub;, 

confiance.  Il  lui  déclara  qu'ayant  ré-  Or.  T.  j.  p, 
folu  de  laiifer  fa  couronne  a  Chof-  '^'^* 
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i'  "'  ^  roës  le  troifiéme  de  Tes  fils ,  iî  craî- 
JusTiNiEN-  gnoit  qu'après  fa  mort  fes  inten- 
An.  53ii  i[qiis  ne  tuiTent  pas  fuivies.  Mette^" 
moi  feulement  entre  les  mains  ,  lui 
répondit  Mebodcs ,  un  aEle  authen- 
tique de  vos  dernières  volontés  ;  je  fuis 
bien  sur  que  les  Perfes  noferont  le 
contredire,  Cabade  lui  dida  un  tef- 
tament  par  lequel  iî  déclaroit  Cho(^ 
roës  fon  fuccefTeur  ;  &  mourut  le 
cinquième  jour  de  fa  maladie,  après 
un  règne  de  quarante  èc  un  am-,  La 
cérémonie  des  funérailles  étant  ache- 
vée ,  Cao:ès  l'ainé  de  fes  fils  pré- 
tendoit ,  félon  la  coutume  ,  monter 
fur  le  trône  par  le  droit  de  fa  naif- 
fance  :  Mébodcs  s'y  oppofa ,  difant 
que  nul  titre  ne  donnoit  droit  à  la 
couronne  de  Perfe  ,  fans  le  fulfrage 
des  Seigneurs  de  la  nation.  Caosès 
fe  croyant  afiuré  de  l'affeclion  pu- 
blique ,  confentit  à  l'éleârion  pro- 
pofée.  On  affembla  la  nobleffe  du 
royaume.  Tous  les  vœux  fe  réu- 
niflbient  en  faveur  de  Caosès.  Mais 
lorfque  Mébodès  eût  fait  la  ledure 
du  teftament  de  Cabade  ,  ce  Prince 
abfolu  Ôc  redoutable  régnoit  encore 


i^ 
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avec  tant  d'empire  fur  les  efprits , 
que  tous  d'une  voix  unanime  pro-  Justinien- 
clamèrent  Chofrocs    roi    de  Perfe.   An.  53U 
L'hiftoire  l'appelle  le  grand  Chof- 
roës.  Les  Orientaux  lui  donnent  le 
lurnom  d'Anoufchlrvan  ,  qui  figni- 
fie  arne  généreitfe,  C'eft  l'Alexandre 
des  Peilbs.  Ils  le  préférèrent  pour 
fes  viiftoires ,  fa  grandeur  d'ame  ÔC 
fa  haute  fagefîe   à  tous  fes  prédé- 
ceiïèurs ,   fans  en  excepter    Cyrus. 
Il  fut  honoré  du  furnom  de  Jujh , 
titre  plus    glorieux   pour    un    fou- 
verain  que   celui   de    grand.   Telle 
eft  ridée  que  les   hiiloriens  Orien- 
taux   donnent    de    Chofroës.    Les 
auteurs  Grecs  contemporains  ,  font 
de  ce  Prince  un  portrait  bien  dif- 
férent. Ne  pouvant  lui  refufer  les 
qualités  du  Conquérant ,  ils  lui  atr 
tribuent  les  vices  les  plus  odieux  du 
Monarque,  finjudice  ,  la  cruauté, 
l'avarice ,  la  perfidie.  Ses  viéloires 
ont  fait  tant  d'honneur  aux  Perfes 
de  tant  de  mal  aux  Romains ,  qu'on 
doit  également  fe  défier  de  la  flat- 
terie des  uns  &  de  la  haine  des  au- 
tres. Le  caractère  de  Chofrocs  eft 
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un  problème  infoîuble.  Tant  il  eft 
JusTiNiEN.  dangereux  pour  un  Prince  jaloux  de 
An.  531.  fa  gloire,  d'irriter  une  nation  fça- 
vante ,  qui  fçait  parler  à  la  poilérité. 
Quoiqu'il  foit  injufte  de  s'en  rap- 
porter à  des  témoins  ennemis  ,  je 
luis  cependant  forcé  de  fuivre  ici 
les  écrivains  Grecs  ,  feuls  monu- 
mens  que  j'aie  entre  les  mains.  Mais 
j'avertis  d'avance  que  je  me  défie 
moi-même  de  tous  les  traits ,  dont 
ils  noircilTent  les  aétions  de  Chof- 
-rocs.  Je  ne  puis  toutefois  omettre 
un  récit  d'Agathias,  qui  porte  beau- 
coup de  caracfuères  de  vérité.  Chof- 
roës  avide  de  toute  forte  de  gloire  , 
fe  piquoit  de  Philofophie  :  il  avoit 
fait  traduire  les  ouvrages  de  Piatoa> 
&  d'Ariftote.  Sept  des  plus  célèbres 
.  Philofophes  de  l'Empire  ,  qui  ne 
pouvoient  goûter  les  dogmes  de  la 
religion  Chrétienne ,  &  qui  crai- 
gnoient  la  rigueur  des  édits,  fe  joi- 
gnirent enfemble  pour  paiTer  en  Per- 
fe.  Comme  ils  ne  connoiflbient  la 
Perfe  que  par  la  Cyropédie  ,  & 
qu'ils  étoient  prévenus  des  brillan- 
tes idées  de  Platon ,  ils  s'attendoient 
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à  vivre  heureux  dans  un  pays  où  ^■ 


ils  verroient  un  roi  Philofophe  ,  &  Justinien. 
des  fujets  fans  doute  vertueux,  ^^'  ^^^* 
Chofrocs  reçut  avec  complaifance 
cette  fçavante  colonie  ;  il  les  admit 
dans  fa  familiarité  la  plus  intime. 
Mais  ils  ne  furent  pas  long-temps 
à  revenir  de  leur  enchantement.  Ils 
s'appeçurent  bien-tôt  que  l'affeda- 
tion  de  Pholofophie  n'étoit  dans  le 
Prince  qu'une  vanité  frivole ,  qu'il 
n'entendoit  rien  à  leurs  fublimes 
fpéculations  ,  &  qu'à  la  place  des 
préjugés ,  dont  il  fe  prétendoit  af- 
franchi ,  il  avoit  reçu  dans  fon  ame 
tous  les  vices  d'une  éducation  vo- 
luptueufe  &  d'un  orgueilleux  dcC- 
potifme.  "Ses  fujets  leur  parurent 
la  nation  du  monde  la  plus  cor- 
rompue ,  qui  ajoûtoit  aux  défordres 
communs  à  tous  les  peuples ,  des 
ufages  monftrueux  &  contraires  à  la 
nature.  Ils  réfolurent  de  retourner 
dans  leur  patrie.  En  vain  le  Roi 
mit  tout  en  œuvre  pour  les  retenir  ; 
ils  aimoient  mieux  mourir  en  met- 
tant le  pied  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire ,  que  de  vivre  honorés  au  mi- 
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lieu  des  Perfes.  Ils  retirèrent  néan- 
JîîSTiKiEN.  moins  de  leur  voyage  un  fruit 
^^'*  très-précieux  à  âçs  nommes  entêtés 
û'Hellénifme.  Dans  le  premier  traité 
que  Chofroës  fit  avec  les  Romains , 
il  (lipula  en  leur  faveur  qu'ils  ne 
feroient  point  inquiétés  au  fujct  de 
la  religion  ;  &  fous  la  protection  du 
roi  de._  Perle  ils  vécurent  tranquilles 
au  milieu  de  l'Empire.  Peu  de  temps 
après  Chofroës  fe  crut  avantageu- 
fement  dédommagé  de  leur  perte.. 
Il  y  avoit  à  Conftantinople  un  mau- 
vais médecin  nommé  Uranius ,  qui 
faute  de  fuccès  dans  fon  art ,  s'avifa 
d'arborer  l'étendart  de  la  Phiîofo- 
phie.  Etant  extrêmement  ignorant , 
il  choifit  le  Pyrrlionifme ,  comme 
ja  fed:e  la  plus  commode  ,  qui  fans 
aucun  frais  d'étude  demandoit  feu^ 
lement  une  im^pudence  intrépide  , 
une  voix  forte  &  infatigable ,  une 
extrême  volubilité  de  langue.  Avec 
ces  heureux  talans,  qu'Uran-us  pof- 
fédoit  au  plus  haut  dégié,  il  fe  fit  bien- 
tôt un  grand  nom.  Ailis  tout  le  jour 
dans  les  boutiques  des  libraires ,  il  y 
débitoit  fes  Icç^on^  ;  Cétoit  dans  ces 

réduits 
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réduits  que  s'alfembloient  alors  au  -  - 
fortir  de    table  les   Métaphyficiens  Justinien. 
de  Conftantinople.  Allumés  par  les  An.  $31. 
vapeurs  du  vin  ou  de  la  mclancho- 
lie ,  ils  y  traitoient   à  grand  bruit 
les  queftions  les  plus  relevées  ,  fur 
la  nature  de  Dieu  ,  fur  l'éternité  du 
monde,  fur  Tunité  de  principe.  La 
difpute    fe    tranchoit  toujours    par 
des  injures  ou  des  plaifanteries ,  & 
les  décifions  d'Uranius  étoient  des 
oracles.   S'ennuyant  enfin   de    mé- 
prifer  les  richeftes ,  il  réfolut  d'en 
elTayer  ;   &   fur  la    réputation    de 
Chofrocs  il  jugea  fort   fenfément ,  ' 

que  la  cour  de  ce  Prince  étoit  la 
feule  au  monde ,  oii  la  fortune  pût 
attendre  un  Philofophe  tel  que  lui. 
Il  s'infinua  par  intrigue  à  la  fuite 
d'un  Ambafl'adeur  que  l'Empereur 
envoyoit  en  Perfe.  La  gravité  de 
fon  maintien  &  la  fingularité  de 
fon  extérieur  frappa  d'abord  le  Roi 
qui  voulut  l'entretenir ,  &  qui  fut  . 
charmé  de  la  profondeur  de  fes 
connoiffances ,  &  de  la  hardiefle  de 
fes  décifions.  Il  le  mit  aux  prifes 
avec  les  Mages ,  qu'Uraniiis  dé- 
Tome  IX*  F 
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.  concerta.  Il  le  combla  de  biens  & 
JusTiNiEK.  d'honneurs ,   &  lorfqu'Uranius  fut 
An,  jji,    revenu  comme  en  triomphe  à  Conf- 
tantinople ,    le  Roi  entretint  avec 
lui    un    commerce    philofophique, 
Uranius  ayant    à  raconter  tant  de 
merveilles   de   à   montrer  tant    de 
lettres  du  roi  de  Perfe ,  en  devint 
beaucoup    plus  infupportable  ,    & 
Chofroës  demeura  plus  ignorant  ; 
mais  plus  préfomptueux  qu'aupara- 
vant.   Tel  eft  le  récit  d'Agathias. 
Revenons  aux  affaires  de  Perfe. 
ïncurfions     ^^  nouvelle  de  la  mort  de  Cabade 
Jcs  Huns,     arriva  devant  Martyropolis  ,  dans  le 
f  T'i^^'^^!'  ^^"^ps  ^^^  Sittas  &  Hermogène  trai- 
Maieiap.  71.  toientavecle  général  desPerfes,pour 
^ui  ^^Me  ^'^"g^g^r  ^  lever  le  fîége.  Cet  éve- 
nifinl  nement  joint  à  la  crainte  des  Huns , 

fit  confentir  Merméroës  à  s'éloigner 
&  à  délivrer  des  paffeports  aux  dé- 
putés qu'on  envoyoit  à  Chofroës , 
pour  lui  faire  des  propofitions  de 
paix.  Les  Romains  donnèrent  pour 
otages  deux  officiers  de  marque , 
Martin  &  Sénécius  ;  &  les  Perfes  fe 
rapprochèrent  de  Nifibe.  A  peine 
furent-ils  retirés ,  que  les  Huns  Sa- 
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birs  arrivèrent  devant  Martyropo- 
lis  ,  comme  ils  en  étoient  convenus.  Justinien. 
N'y  trouvant  plus  l'armée  des  Perfes,  ^^*  ^l^* 
ils  fe  répandirent  jufque  dans  la  fécon- 
de Cilicie  &  dans  la  Commagéne  ;  & 
portant  par-tout  le  ravage ,  ils  avan- 
cèrent jufqu'à  quatre  lieues  d'An- 
tioche.  Comme  ils  retournoient 
chargés  de  dépouilles  ,  Dorothée 
les  attendit  au  paflage  des,  monta- 
gnes d'Arménie  ,  les  furprit  dans 
plufieurs  embufcades ,  &  leur  enleva 
une  grande  partie  de  leur  butin. 

Les  troubles  excités  dans  la  cour      f  ni. 
de  Perfe  au  commencement  du  nou-  „^,!.^r/!;"rj^ 

■«/•/*  •  /*  pOUl    13.    paix* 

veau  règne  ,   dilpolerent  Chofroës  Proc.  Perf.  l 
à  écouter  les  propofitions  de  l'Em-  ['/',  :^' 
pereur.  Hermogene  accompagne  de  7^. 
kufin  ,  d'Alexandre  &  de  Thomas ,  ^^'^i'^;  p- 
allèrent  le  trouver  fur  le  bord  du   Marc.  chr. 
Tigre.  Dès  qu'il  les  vit  arriver  ,  il  •^^'■"-  /«-^^fiT- 
donna  ordre  de  relâcher  les  deux  ch-.Edejf.' 
otages.   Les  Ambaffadeurs    s'étant  apud^jerna- 
infinués  dans  Tefprit  du  Prince  par 
des  adorations  &  des  flatteries ,  qui 
ne  s'accordoient  gueres  avec  l'an- 
cienne fierté  Romaine  ,   Chofroës 
promit  de  ceiTer  la   guerre  à   ces 

Fij 
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conditions  :  Qu^on  lui  compteroit  on\e 
JiiStinien.  milh  libres  (Tor  ;  que  le  commandant 
An,  531.  ^gj  troupes  de  'Méfopotamie  ne  rejîdc- 
roit  plus  à  Dara ,  mais  â  Conjlantine , 
comme  autrefois  ;  que  les  Romains  re- 
mettroient  à  Chofroës  les  for  ter  ejj  es  de  . 
Pharange  Ct*  de  Bole ,  fans  quil  fut 
obligé  de  leur  rendre  aucune  des  pla- 
ces dont  Us  Perfes  s'étoient  emparés 
dans  la  La^ique»  Les  AmbaiTadeurs 
confentoient  à  tout ,  excepté  au  der- 
nier article  ;  ils  ne  pouvoient ,  di- 
foient-ils  ,  rien  conclure  fur  ce 
point ,  fans  s'être  alTurés  de  l'inten- 
tion de  leur  Maître.  Chofroës  leur 
accorda  pour  cet  effet  un  délai  de 
foixante  &  dix  jours  ;  &  Rufin  par- 
tit pour  Conftantinople ,  oii  il  ob- 
tint le  confentement  de  l'Empereur. 
Pendant  fon  abfence  le  bruit  courut 
en  Perfe  que  Juftinien  avoit  rejette 
avec  indignation  les  conditions  pro- 
pofées,&  qu'il  avoit  même  fait  mou- 
rir Pvufin.  Sur  cette  fauîTe  nouvelle , 
Chofroës  s'étoit  mis  en  marche  avec 
fon  armée  ;  &c  il  approchoit  déjà  de 
Nifibe ,  lorfqu'il  rencontra  Rufîa 
qui  revenoit  en  Perfe  avec  l'agréa. 
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ment  de  TEmpereur.  Cette  ville  fut 
choifie  pour  les  conférences ,  &  les  Justinien. 
Ambaffadeurs  y  firent  apporter  la  ^"'53^* 
fomme  flipulée.  A  peine  étoit-elle 
dépofée  dans  la  ville ,  qu'on  reçut 
un  contre-ordre  de  Juftinien ,  qui 
révoquoit  la  permiffion  qu'il  avoit 
donnée  de  céder  aux  Perfes  les  pla- 
ces de  Lazique.  Cette  variation  de 
l'Empereur  excita  la  colère  de  Chof- 
roës  ;  il  déclara  qu'il  n'entendroit 
plus  à  aucune  propofition.  Rufin,  au 
défefpoir  de  voir  le  traité  rompu , 
&  l'argent  entre  les  mains  des  Per- 
fes, fe  jetta  aux  pieds  du  Roi,  le 
fuppîiant  de  lui  remettre  cette  fom- 
me, &  de  fufpendre  fes  opérations 
militaires ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait 
un  nouveau  voyage  à  Conftantino- 
ple  ;  quily  allait  de  fa  vieji  V argent 
ne  lui  était  pas  rendu  ;  Çy  quil  ef- 
pe'rait  amener  UEmpereur  à  des  candi- 
tians  dam  le  Rai  ferait  fatisfait. 
Chofroës  aimoit  Rufin  :  ce  négo- 
ciateur étoit  connu  à  la  cour  de 
Perfe ,  oii  il  avoit  été  député  plu- 
fieurs  fois  ;  il  avoit  gagné  par  des 
préfens  l'amitié  de  Cabade  &  des 

F  iij 
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' principaux    Seigneurs.    La    Reine 

JrsTiNiEN  j^(^j.g  je  Cliofrocs  lui  etoit  auiTi  très- 
"'  ^^''  favorable  ,  parce  qu'il  avoit  contri- 
bué à  perfuader  à  Cabade  de  laif- 
fer  la  couronne  à  Chofrocs  au  pré- 
judice de  fes  aînés.  Elle  joignit  donc 
fes  inftances  à  celles  de  Rufin  ,  & 
obtint  de  fon  fils  qu'il  rendroit  l'ar- 
gent ,  &  qu'il  repalTeroit  le  Tigre , 
pour  y  attendre  la  réponfe  de  Jufti- 
nien.  Rufin  &  Hermogène  reprirent 
la  route  de  Conftantinople ,  &  les 
autres  Ambafladcurs  fe  retirèrent  à 
Dara  avec  les  onze  mille  livres  d'or. 
Jaloux  du  grand  crédit  de  leur 
collègue  auprès  de  Chofrocs  ,  ils 
écrivirent  à  la  Cour  que  Rufin  tra- 
hiftbit  l'Empire.  Mais  l'Empereur  , 
loin  d'ajouter  foi  à  cette  calomnie, 
renvoya  bientôt  Hermogène  de 
Rufin  avec  des  propofitions  qui 
furent  fur  le  champ  acceptées  par 
Chofrocs.  On  convint ,  qu'on  ren- 
droit de  bonne  foi  de  part  &  d'au- 
tre toutes  les  places  prifes  dans  cette 
guerre,  ainfi  que  tous  les  prifon- 
niers  ;  que  les  forterefles  de  Pha- 
range  j  de  Bole  ,  6c  les  mines  de 
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Perfarménie  feroient  remifes  aux 
Perfes  ;  que  le  commandant  de  Justinie»» 
Méfapotamie  ne  réuderoit  plus  àAn.  53]. 
Dara;  qu'on  laifleroit  aux  Ibériens, 
rétirés  à  Conftanrlnople ,  la  liberté 
de  demeurer  dans  l'Empire  ,  ou  de 
retourner  en  Ibérie.  Dans  l'ade  du 
traité,  les  deux  Princes  fe  donnoient 
réciproquement  le  titre  de  Frère  ^  6c 
promettoient  de  s'aider  mutuelle- 
ment de  troupes  &  d'argent.  Ainfi 
fe  termina  cette  guerre  qui  duroit 
depuis  trente  ans.  Le  traité  ne  fut 
fîgné  qu'en  Jj^.  Dagaris  qui  avoit 
été  pris  en  Arménie  fut  échangé  ,  & 
rendit  dans  la  fuite  des  fervices  figna- 
lés  ;  il  défit  les  Huns  en  plufieurs  ren- 
contres ,  &  les  chafla  des  provinces  ' 
qu'ils  infeftoient  par  leurs  courfes. 
Si  l'on  en  veut  croire  les  Auteurs 
Grecs ,  Chofroës  tenoit  de  fon  père  confpira- 
ce   caradère  violent ,    impétueux  ,  "°^  '^°^^^* 

'     r  •     1  11  1     Chofroc5. 

mquiet  qui  avoit  tait  le  malheur  de  proc.  Perf.u 
Cabade  &  de  fes  fujets.  Dès  les  pre-  i*  «"•  ^3. 
miers  mois  du  nouveau  règne ,  les 
feigneurs  de  la  Perfe  mécontens  du 
gouvernement,  formèrent  le  deffein 
de  fe  donner  un  autre  Roi.  Zamès , 

F  iv 
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fécond  fils  de  Cabade ,  avoit  gagné 
Jgstinien.  par  Tes  grandes  qualités  le  coeur  de 
An.  531,  toute  la  nation;  mais,  félon  la  loi  du 
pays ,  la  perte  d'un  œil  le  rendoit 
inhabile  à  porter  la  couronne.  On 
léfoluc  de  la  donner  au  fils  de 
Zamès ,  nommé  Cabade  ainfi  que 
fon  ayeul.  C'étoit  un  enfant  dont 
Zamcs  devoit  être  le  tuteur  ;  en- 
forte  qu'une  longue  minorité  pro- 
cureroit  à  la  Perfe  toutes  les  dou- 
ceurs d'un  heureux  gouvernement. 
Zamès  donna  les  mains  à  ce  pro- 
jet ;  &  l'on  n'attendoit  plus  qu'une 
occafion  de  fe  défaire  de  Chofroës, 
lorfque  le  complot  fut  découvert. 
Chofroës  fit  maflacrer  Zamès  & 
tous  fes  frères  avec  leurs  enfans 
mâles.  Les  Seigneurs  qui  avoient 
trempé  dans  la  confpiration  turent 
mis  à  m.ort  ;  de  Apébede  oncle  du 
Roi  ne  fut  pas  épargné. 
LV.  L'enfant  auquel  on    deflinoit  la 

Mort  d' A-  j-oyauté  ,  ne  périt  pas  dans  ce  maf- 
hkdc,         facre.  11  etoit  entre  les  mams  d  A- 
dergudumbade ,  qui  le  premier  avoit 
reconnu  Cabade  pour  roi ,  lorfqu'il 
étoit  revenu  dans  fes  Etats  à  la  tête 
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d'une  armée  de  Huns.  Ce  Seigneur  ^ 


puiflant  &  renommé  pour  fes  vie-  Justiniin. 
toires,  après  avoir  conquis  &  réu-  '^"«  ^P» 
ni  à  la  Perfe  douze  nations  Barba- 
res ,  s'étoit  retiré  dans  fon  gouver- 
nement ,    où  il  élevoit  le    fils   de 
Zamès ,  que  fa  femme  avoir  elle- 
même  alaité.  Chofroës  n'ofant  ufer 
de  violence  contre  un  homme   de 
ce  caradcre  ,  Se  comptant  d'ailleurs 
fur  fa  fidélité  ,  lui  demanda  de  faire 
périr  le  jeune  Cabade.  Le  gouver- 
neur communiqua  cet  ordre  cruel  à 
fa  femme  ,  qui  fe  jettant  à  fes  genoux 
&  fondant  en  larmes,  obtint  de  lui 
qu'il  épargneroit  une  vie  pour  la- 
quelle elle  étoit  prête  à  facrifier  la 
/lenne  propre.  Ils  prirent  le  parti  de 
cacher  l'enfant ,  &  de  répondre  au 
Roi  que  fes  ordres  étoient  exécutés. 
Ce  fecret  n'étoit  connu  que  de  Var- 
rhame    leur    fils  &    d'un    efclave, 
Lorfque  Cabade  fut  devenu  grand, 
Adergudumbade  craignant  quelque 
indifcrétion  ,  lui  donna  une  fomme 
d'argent  &  la  liberté  d'aller  chercher 
un  afyle  hors  de  la  Perfe.  Quelque 
temps  après  Chofroës  partit  pour  la 

F  v 
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Lazique,  &  fe  fit  accompagner  de 
JusTiNiEN.  Varrhame.  L'efclave  qui  étoit  dans 
An,  J51,  le  fecret ,  fuivit  le  fils  de  fon  maître. 
Dans  ce  voyage,  Varrhame  décou- 
vrit tout  au  Roi ,  &:  ce  fils  dénaturé 
prouva  ce  qu'il  avançoit  y  par  le  té- 
moignage de  l'efclave.  Chofiroës  , 
quoique  très-irrité ,  ufa  de  feinte 
pour  tirer  Adergudumbade  de  fon 
gouvernement,  où  il  ne  pouvoit  fans 
péril  entreprendre  de  le  punir.  A 
fon  retour,  il  écrivit  à  ce  Seigneur, 
^w'i/  alloit  attaquer  V Empire  par  deux 
endroits  à  la  fois  ;  quil  marcheroit 
lui-même  à  la  tête  d'une  des  deux  ar^ 
tnées  ;  Gr  que  voulant  lui  confier  Vau- 
tre y  il  lui  ordonnoit  de  fe  rendre  à  la 
Cour  ;  qu'ail  croyoit  ne  pouvoir  trou^ 
ver  dans  la  Perfe  un  général  plus  di- 
gne  de  partager  avec  fon  Prince  la 
gloire  de  cette  expédition.  Le  vieil- 
lard flatté  de  la  confiance  de  fon 
maître  fe  mit  auflî-tôt  en  chemin  ; 
mais  afFoibli  par  le  grand  âge ,  il  tom- 
ba de  cheval ,  &  s'étant  rompu  la 
cuifle,  il  fut  obligé  de  s'arrêter  dans 
un  village.  Le  Roi  s'y  rendit  comme 
pour  le  vifiter ,  &  le  fit  tranfporter 
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dans  un  château  voifin  ,  avec  ordre     "^"■'"    — 
à  ceux  qu'il  envoyoit  pour  le  fervir  ,  Justinien. 
de  l'ogorger  dès  qu'il  y  feroit  entré.  ^^*  ^^^* 
Le  peijfide  Varrhame  fut  revêtu  des 
dépouilles  de  Ton   père.  Le  jeune 
Cabade  alla  chercher  afyle  à  Conf- 
tantinojile  ,  où  l'Empereur  le  reçut 
avec  bonté  &  lui  fit  un  traitement 
très-honorable. 

Chofroës  ne  fut  pas  moins  ingrat      ^^'^'    , 
n  père.  Cabade  avoit  tait  pe-  jc  ciionocs 
rir  Soupharaï ,  le  libérateur  de  la  -^  l'^gaid  de 
Perfe;  Chofroës  pour  un  fujet  très-   ^"'®  "* 
léger  fit  mourir  Mébodès,  auquel  il 
étoit  redevable  de  fa  couronne.  Un 
jour  qu'il  délibéroit  fur  une  affaire 
importante ,  il  crut  avoir  befoin  du 
confeil  de  Mébodès ,  &  il  chargea 
un  courtifan  nommé  Zabergane  de 
l'aller  avertir.    Zabergane    trouva 
Mébodès  occupé  à  exercer  fes  fol- 
dats  ;  celui-ci  lui  répondit  qu'aufîî-tôt 
après  l'exercice ,  il  fe  rendroit  au- 
près du  Roi.  Le  courtifan  qui  haïf- 
foit  ce  Seigneur  ,  vint  rapporter  au 
Prince  ,  qu'il  refufoit  de  venir  fous 
prétexte  d'une  autre  affaire.  Chof- 
roës outré  de  colère  ,  fit  auilî-tôt 

F  vj 
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dire  à  Mébodès ,  qu'il  allât  fur  le 
JuSTTNiEN.  champ  au  trépied.  C'étoit  un  tré- 
An.  531.  pieJ  ^Q  [qj-  ^  placé  devant  la  porte 
du  palais.  Lorfqu'un  homme  avoir 
encouru  l'indignation  du  Prince,  il 
n'y  avoit  aucun  temple  ,  aucun  lieu 
facré  qui  pût  lui  fervir  d'afyle  :  il 
falloir  qu'il  allât  s'aifeoir  fur  ce  tré- 
pied pour  y  attendre  fa  fentence  , 
fans  qu'il  fût  permis  à  perfonne  d'ap- 
procher de  lui  pour  lui  donner  au- 
cun fecours ,  ni  le  confoler.  Mébo- 
dès demeura  plufieurs  jours  dans  cet 
état  déplorable ,  jufqu'à  ce  que  Chof- 
roës  le  fit  enlever  &  m.ettre  à  mort. 

Comecê  &  ^^  "^^^^  ^^  Septembre  de  cette 
soiiimence-  année  5*31  on  apperçut  du  côté  de 
lucnt  d'une   j'occident  pendant  vinet  jours  une 

peite  de    cin-    .  r  î 

tjuaute  ans  QQ  ces  cometes  ,  qu  on  nommoit 
Proc.  Perf.  l.  lampudlas,  parce  qu'elles  reffemblent 
~jigath.'i.  s.  à  un  flambeau  qui  darde  vers  la  par- 
Tneoph.  p.  tie  fupérieure  du  ciel  des  rayons  très- 
ci  dl-.  p.  3^0..  ^clatans.  Une  fuperftitieufe  igno- 
Zon.  p.  61.    rance  regarda  ce  phénomène  comme 

Sillon,  de        1  r  j  '  o 

imp.Gecid.i,  ^^  cauie ,  OU  Qu  moms  comme  ran- 
i'.  nonce  d'une  pefte  cruelle  &  opiniâ- 

Pagiâd.Bar.  ^^^ ^  ^^j  commença  cette  année,  & 

qui  pendant  cinquante  ansdéfola  fuc- 
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eefîîvement  la  plus  grande  partie  du  s 
monde  alors  connu.  Elle  parut  d'à-  Justikien. 
bord  en  Ethiopie ,  &  de-là  fe  répan-  -^"-  ^3 1* 
dant  de  proche  en  proche ,  ellerédui- 
fît  en  folitude  des  provinces  entières. 
Les  obfervations  les  plus  exades  ne 
purent  appercevoir  rien  déréglé  dans 
les  périodeSjdans  fes  progrès,dans  Tes 
fymptomes.Ellefembloit  confondre 
toutes  les  faifons;  meurtrière  dans  un 
pays,  au  même  tems  qu'elle  difparoif- 
foit  en  d'autres.  On  eût  dit  qu'elle 
choifiiToit  les  familles  ,  attaquant 
dans  la  même  ville  certaines  maifons, 
tandis  qu'elle  n'entroit  pas  dans  les 
maifons  voifines.  Après  une  trêve 
de  quelque  temps  ,  elle  revenoit 
comme  pour  achever  fes  ravages , 
faififlant  ceux  qu'elle  avoit  la  pre- 
mière fois  épargnés.  Quelques-uns 
étoient  attaqués  à  plufieurs  repri- 
fes.  Les  plus  robuftes  ne  réGftoient 
d'ordinaire  que  jufqu'au  cinquième 
jour.  Les  habitans  qui  fe  fauvoient 
fains  des  villes  inférées ,  périifoient 
feuls  dans  d'autres  villes  oi^i  le  mal  n'a- 
voit  pas  pénétré.  Plufieurs  l'appor- 
toient  aux  autres  fans  en  être  eux-mè- 
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—  mes  infectés;  Se  quoiqu'ils  approchaf» 

JrsTiNiEN.  fent  des  malades ,  qu'ils  les  touchaf- 
An,  531,  f^nf^  qu'ils  refpiralTent  un  air  empef- 
té ,  &  que  dans  le  défefpoir  où  les 
jettoit  le  trépas  de  leurs  proches ,  ils 
fouhaitaflent  de  les  fuivre  au  tom- 
beau ,  il  fembloit  que  la  mort  fe 
refusât  à  leurs  défirs.  La  maladie  fe 
manifeftoit  fous  des  formes  diverfes. 
Dans  les  uns  elle  affecloit  la  tête  ; 
les  yeux  fe  remplifloient  de  fang  ; 
le  vifage  fe  couvroit  de  tumeurs ,  &: 
le  mal  defcendant  à  la  gorge  ,  les 
érouïfoit.  Les  autres  mouroient 
d'un  flux  de  ventre  ;  dans  quelques- 
uns  on  voyoit  fortir  des  charbons , 
accompagnés  d'une  fièvre  ardente. 
Ces  charbons  fe  formoient  aux  ai- 
nes ,  fur  les  cuifles ,  fous  les  aiflelles  , 
derrière  les  oreilles.  S'ils  venoient  à 
fappuration  ,  l'on  guériffoit.  S'ils 
confervoient  leur  dureté  ,  c'étoit  un 
figne  infaillible  de  mort.  D'autres 
perdoient  l'efprit;  ils  croyoient  voir 
des  phantômes  qui  les  pourfuivoient 
&  les  battoient  rudement  ;  frappés 
de  cette  imagination ,  ils  fe  barri- 
cadoient  dans  leurs  maifons  ou  s'al- 
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I oient  précipiter  dans  la  mer.  Plu-  = 


fîeurs  étoient  accablés  d'une  pro-  Justinien. 
fonde  léthargie.  On  en  voyoit ,  qui  ^"'  ^3*» 
fans  aucun  figne  de  maladie  tom- 
boient  morts  dans  les  rues  &  dans 
les  places.  On  remarqua  que  les 
jeunes  gens ,  &  fur-tout  les  mâles 
périrent  en  plus  grand  nombre  ;  les 
femmes  paroiffoient  moins  fufcep- 
tibles  de  ce  mal  funefte. 

Les  ordres  que  l'Empereur  en-     lviii. 
voyoit  par  tout  l'Empire  de  chafTer  Aïftïoche"  * 
des  villes  ceux  qui  ne  communi-  MakUp.  yr. 
quoient  pas  avec  l'Eglife  Catholique, 
excitèrent  de  grands  troubles  dans 
Antioche.  Sévère  y  avoit  laiffé  beau- 
coup de  partifans.  Ils  fe  réunirent , 
attaquèrent  à  coups  de  pierres  le  pa- 
lais épifcopal  ,  accablant  d'injures 
le  faint  patriarche  Éphrem.  Le  com- 
te d'Orient  accourut  avec  des  fol- 
dats  ,  &   diiîîpa  à  main  armée  les 
féditieux,  dont  plufieurs  perdirent 
la  vie.  L'empereur  informé  de  cette 

émeute ,  fit  arrêter  les  plus  coupa- «^ 

blés  qui  furent  punis  de  mort.  An,  531. 

Mais  au  commencement  de  l'an-      ox. 
née  fuivante  on  vit  éclater  à  Conf-  ^^,^'^"^  ^^'"."^ 
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-  tantinople    une  fédition    beaucoup 

JUSTINIEN.      .  -1   1       T  5T?  r         ■     r 

An.  5  51.  P^^^  terrible.  L  empereur  le  vit  lur 
^  n  -  le  point  de  perdre  la  couronne  &  la 
pie.  Vie  ;  cette  capitale  de  1  Empire  tut 

Froc^  Perf.  i.  inondée  de  fang,  &  devint  un  champ 
Idem,  ànzci.  de  bataille  d'autant  plus  affreux  , 
c.  ix.i'éi  10.  que  l'incendie  mêla  fes  ravages  aux 
Chr^AUx.  horreurs  d'un  cruel  maflacre.  Depuis 
Thco^ph.  p.  que  les  factions  du  cirque ,  d'abord 
Y^t,  ^^^*  au  nombre  de  quatre,  s'étoient  reH- 
Ccd.  L  s.  d:.  nies  en  deux  corps,  les  Bleus  &  les 
ri'ci.%un'  Verds ,  leur  jaloufie  plus  vive ,  parce 
Eva^.  L  4.  c.  qu'elle  étoit  moins  partagée ,  s'étoit 
Ce'dr  '^o  poi'tée  à  des  excès  inouis.  Animées 
Mnrc.  chr.  ^  d'uns  haine  implacable  ,  les  deux 
Zon.p.$u  f3(Q;ions  s'acharnoient  à  s'entre-dé- 
j:rn.  fuccejf.  truire.  Ces  chimériques  intérêts 
AhieU.p.  ^9.  étoufFoient  dans  les  cœurs  les  fen- 
A;£*rfuj>4venf.' tiniens  de  l'amitié,  &  ceux  même 
Ducangs  not.  ^q  \^  religion  &  de  la  nature.  Frères 

ad  chron.  r  -i      r       •  r     • 

AUx.  t-  ad  contre  rreres ,  ils  lacnnoient  toute 
Zc.i.p.  s6.  autre  afFeclion  à  celle  de  leur  livrée  : 
V,ti'!t  ^'  ils  bravoient  &  les  loix  &  les  fup- 
Gi'/cas  p.  plices  ;  la  paix  des  familles  étoit 
Manaffé  p  troubléc  ;  &  quoiqu'un  mari  pût  lé- 
66.  ss.  gitimement  répudier  fa  femme  fi  elle 
//on/.  85.  aflifloit  aux  fpedacles  du  cirque 
malgré   lui  ;  les  femmes  prenoient 
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parti  contre  leurs  maris  mêmes  ;  &  '»?^ 
lufcitoient   une  guerre  domeftique  Justimfk 
pour  l'honneur  de  ces  frivoles  com-  -An,   53i« 
bats,  auxquels  elles   ne  pouvoient    . 
prendre  part  que    par  leur   opiniâ- 
treté &  par  leurs  querelles.  La  foi- 
blefle  d'efprit  de  l'Empereur  ,  qui 
au  lieu  d'étouffer  ces  folles  rivalités , 
y  entroit  lui-même ,  &  qui  avililîbit 
l'autorité  impériale  au  point  de  fa- 
vorifer  de  tout  fon  pouvoir  la  fac- 
tion Bleue,  augmentoit  l'animofité 
mutuelle ,  &  donnoit  à   ces  baga- 
-telles  un  air  d'importance.  L'Impé- 
ratrice de  fon  côté  fe  dcclaroit  pour 
la  fadion  Verte.  Des  raifons  plus  fé- 
rieufes    difpofoient    en    général  le 
peuple  à  la  révolte.  La  faveur  du 
Prince  fe  partageoit  entre  trois  fa- 
voris très-odieux  ;  c'étoient  Jean  de 
Cappadoce  ,    préfet    du    prétoire  , 
Tnbonien  quefteur ,  &  Calépodius 
chambellan  &  capitaine  des  gardes. 
Le  premier ,  forti  de  la  poufliere , 
étoit  fans  éducation  ,  &  tellement 
ignorant ,  qu'à  peine  fçavoit-il  lire  : 
mais  il  avoit  reçu  de  la  nature  un 
puiffant  génie  ,  capable  -d'apperce- 
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voir  d'un  coup   d'œil  le  point  dé- 

JîSriMEN.  cilir"  des  affaires  ,  &  prompt  à  trou- 
"•  îS^»  ver  des  expédiens  dans  les  conjonc- 
rares  les  plus  ditficiles.  Ces  talens , 
qui  auroient  pu  faire  le  falut  de  TÉ- 
tat ,  n'étoient  emplovés  qu'à  fa  rui- 
ne.* Sans  crainte  de  Dieu ,  fans  é^ard 
pour  les  hommes ,  dur ,  violent ,  im- 
pirovable  ;  il  ne  travailloit  qu'à  s'en- 
richir :  l'eôuiion  du  fang  innocent , 
les  vexations  les  plus  odieufes  ne 
lui  coutoient  pas  un  fcrupule.  Ce 
n'ctoit  pas  qu'il  entafsât  des  tréfors  ; 
cDrès  s'erre  occuné  la  matinée  à  in- 

r  1 

venter  des  moyens  de  piller  l'Em- 
pire ,  il  paflbit  le  refte.  du  jour  dans 
les  excès  de  table  ou  dans  des  dé- 
bauches plus  criminelles.  Tribonien 
de  Pamphilie ,  fils  de  Macédonien  , 
étoit  au  contraire  le  plus  fçavant 
homme  &:  le  plus  grand  juriiconlulte 
de  Ion  liecle ,  enjoué ,  poli  &:  du  plus 
agréable  com.merce  :  mais  poilédé 
de  l'amour  des  richefles ,  il  vendoit 
la  Jutlice  ;  &  le  Prince  fe  repofant 
fur  lui  de  la  rédaction  de  fes  loix  ; 
il  en  faifoit  un  honteux  trafic ,  in- 
ventant des  loLx  nouvelles ,  abro- 
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géant  ou  altérant  les  anciennes  au  — -^^^^--^ 
gré  de  fon  avarice.  Calépodius  déjà  Justinien. 
puillant  fous  Anafl:afe,avoit  toute  l'in-        •  5  3-» 
îolence  qu'infpire  la  taveur  à  une  ame 
dure  &  hautaine.  Le  peuple  gémif- 
foit,  &  la  matière  étoit  préparée  pour 
s'embrafer  à  la  première   étincelle. 

Le  treizième  de  Janvier ,  l'Em-  lx. 
pereur  afîîftant  aux  jeux  du  cirque ,  i-e  peuple 
il  s'éleva  une  querelle  entre  les  deux  avec  fureur. 
faâ:ions  :  elles  en  vinrent  aux  mains. 
Les  Verds  fe  plaignoient  de  la  par- 
tialité du  Prince  ;  ils  l'accabloient 
d'injures  :  quelques  audacieux  s'é- 
crièrent  :  Plut  â  Dieu  que  Sabatius  ne 
fut  jamais  venu  au  monde  ^  il  ne  nous 
auroit  pas  laijjé  un  fds  injufte  ^fan-* 
guinaire.  Le  lendemain  Eudcmon, 
préfet  de  la  ville ,  ayant  recherché  les 
auteurs  de  ce  tumulte ,  en  fit  arrêter 
fept ,  dont  quatre  eurent  fur  le  champ 
la  tête  tranchée;  trois  furent  condam- 
nés à  être  pendus.  Le  premier  fut 
exécuté  ;  les  deux  autres  étant  déjà 
attachés  à  la  potence ,  le  bois  rompit 
par  deux  fois  ;  l'un  étoit  de  la  fac- 
tion Bleue,  l'autre  de  la  Verte.  Les 
deux  factions  fe  réunirent  pour  les 
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défendre  ;  une  troupe  confufe  cou- 
JrsTiKiEN  rut  au  palais  demander  leur  grâce  à 
"•  Î3  ^»   l'Empereur ,  qui  fe  tint  renfermé  fans 
vouloir   répondre.    Cependant  des 
moines  d'un  monaflere  voifin  enle- 
vèrent ces  deux  hommes  »  leur  fi- 
rent pafler  le  Détroit ,  &  les  enfer- 
mèrent dans  Téglife  de  S.  Laurent, 
qui  étoit  un  afyle  inviolable.  Le  Pré- 
fet envoya  des  foldats  pour  garder 
l'églife ,   &  empêcher  les  criminels 
de  s'évader.  Les  fadieux  ne  pou- 
vant obtenir  une  réponfe  de  l'Em- 
pereur ,  coururent  à  la  maifon  du 
Préfet  5  demandant  la  délivrance  de 
ces  deux  miférables  ;  &  comme  ,  au 
lieu  de  les  fatisfaire ,  il  fit  fortir  fes 
gardes  pour  les  difliper  ,  on  fe  jetta 
fur  les  gardes  ,  on  les  tailla  en  piè- 
ces ,  on  courut  aux  prifons  dont  on 
enfonça  les  portes  ;  on  mit  le  feu  à 
la  maifon  du  Préfet ,  &  la  flamme 
pouflee  par  un  vent  violent  fe  com- 
muniqua aux  édifices  voifins ,  en- 
forte  qu'en  peu  de  temps  une  grande 
partie  de  la  ville  fut  embrafée.  La 
vile  populace  ,  au  lieu  d'éteindre  le 
feu ,  fe  joignit  aux  féditieux  pour 
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profiter  du  pillage.  La  nuit  fe  pafTa  ■ — l^-L-iii! 
dans  un  affreux  défordre.  Les  prin-  Justikien. 
cipaux  citoyens  abandonnant  leur  ^"*  ^3*'« 
fortune  pour  fauver  leur  vie ,  s'en- 
fuirent au-delà  du  Détroit,  laifTantla 
ville  en  proie  aux  fureurs  d'une 
multitude  effrénée.  Au  milieu  du 
bruit  des  flammes  &  du  fracas  des 
maifons  qui  s'écrouloient ,  on  en- 
tendoit  de  toutes  parts  crier ,  Vic^ 
toire  :  c'étoit  le  fignal  dont  les  fac- 
tieux étoient  convenus  pour  fe  re- 
connoître.  Cette  fédition  en  prit  le 
nom  ;  &  les  Auteurs  l'appellent  com- 
munément la  fédition  des  Vicloriats 
ou  de  la  Viôloire, 

Les  trois  jours  fuivans  fe  pafferent  lxi. 
dans  les  mêmes  horreurs.  Tout  reten-  f^j^^i'Jp,  ^ 
tiflbit  de  cris  ,  de  blafphêmes ,  d'in- 
jures outrageantes  contre  l'Empe- 
rçur  &  fes  Miniftres..  On  bruloit,  on 
pilloit  ,  on  mafïacroit  ceux  qu'on 
croyoit  attachés  à  la  Cour  ,  &  l'on 
traînoit  leurs  cadavres  au  travers  de 
la  ville  pour  les  aller  jetter  dans  la 
mer..  Conftantiole  &  le  patrice  Ba- 
filide  lieutenant  d'Hermogène,  maî- 
jpre  des  ofjices ,  eurent  aflez  de  réfo« 
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lution  pour   fortir  du  Palais  :    ils 
JrSTiKiiN  étoient  eftimés  du  peuple  qui  ne  les 
j^  An,  J32,  confondoit  pas  avec  les  autres  cour- 
tifans.  S'ctant   préfentés  aux    fédi- 
tieux  :  Qwe  demandez-vous?  leur  di- 
rent-ils :  mille   voix  crièrent  aufïî- 
tôt  :  Jean  de  Cappadoce  ,  Trihonien  , 
Eudémon  Gr  Calépodius,  L'Empereur 
crut  appaifer  la  fédition  en  éloignant 
les  objets  de  la  haine  publique.  Sans 
abandonner  ces  officiers  à  la  fureur 
du  peuple  ,  il  les  dépouilla  de  leurs 
charges ,  pour  en  revêtir  le  patrice 
Phocas ,  Bafilide  &  Triphon.  Mais 
cette  condefcendance  loin  de  calmer 
les  féditieux ,  ne  fit  que  les  rendre 
plus  fiers  &  plus  infolens.  Ils  cou- 
rurent à  la  maifon  de  Probus,  neveu 
d'Anaftafe ,  lui  demandant  des  ar- 
mes &  lui  donnant  le  titre  d'Au- 
gufte.  Probus  ne  paroifTant  point , 
on  mit  le  feu  à  fa  maifon ,  qui  ne  fut 
brûlée  qu'en  partie ,  parce  que  les 
furieux    s'étant    retirés   on    eut   le 
tems  d'éteindre  l'incendie,  Hypace 
&  Porrpée,  les  deux  autres  neveux 
d'Anafiafe  ,    étoient  alors  dans  le 
palais  avec  l'Empereur,  qui  conçut 
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contre  eux  des  foupçons ,    &  leur  ^ 

ordonna  de  fe  retirer.  Comme  ils  Justinieh. 
craignoient  que  cette  affection  po-  ^^*  5  3-« 
pulaire  pour  la  famille  d'Anaftafe  , 
ne  les  mît  eux-mêmes  en  danger 
par  l'offre  de  la  couronne  impéria- 
le ,  ils  fupplierent  l'Empereur  de 
leur  permettre  de  ne  pas  l'abandon- 
ner dans  un  fi  grand  péril.  Leurs 
inftances  ne  firent  qu'augmenter  la 
défiance  ;  ils  reçurent  ordre  de  fortir 
fur  le  champ. 

Cependant  Bélifaire    ayant    fait     ^xii. 

•      t  '         J  Bélifaire  at» 

venir  les  troupes  cantonnées  dans  ^        |„  ç^ 
les  villes  voifines ,  fe  mit  à  leur  duicux, 
tête ,  fe  fit  jour  au  travers  de    la 
multitude  mutinée  ,    &  en  tua  un 
grand     nombre    ,    fans     épargner 
.  les  femm^es ,  qui  du  haut  des  toits 
Unçoient   fur  les  foldats  des  pier- 
res ,  des  tuiles  ,    &  tout   ce    qui 
leur  tomboit  fous  la  main.  Les  re^ 
belles  ne  pouvant  foutenir  cette  at- 
taque ,  s'enfermèrent  dans  l'odo- 
gone  ;  c'étoit  une  bafilique   envi- 
ronnée de  huit  portiques.  Les  fol- 
dats y  mirent  le  feu,  qui  confuma 
les  églifes  &  les  autres  bâtimens  d'^' 


i44r      Histoire 
•  lentour.  Bélifaire  qui  ne  vouloit  pas 

JtTSTiNiEN.  faire  un   bûcher  de  toute  la  ville , 
An,  J32,    ^^  retirer  fes  troupes  ;  &    les   fac- 
tieux  étant  fortis    de   l'odogone  , 
allèrent  brûler  le  palais  de  la  Ma- 
gnaure  à  l'extrémité  occidentale  de 
la  ville. 
i:^^^}'  ,       La  nuit  du  Samedi  au  Dimanche 
rafîarc  l'Em-  dix-huitiéme  de  Janvier  fe  pafia  dans 
|icreuf.         Iq  palais  en  délibérations.  L'Empe- 
reur avoit  déjà  fait  porter  dans  un 
vaifTeau  tout  ce  qu'il  avoit  d'argent , 
il  fongeoit  à  s'enfuir  à  Héraclée  en 
ïhrace  ,   6c  à  laifler    Mondon    & 
Conftantiole  avec  trois  mille  hom- 
mes pour  défendre  le  palais.  Pref- 
'que   tous   les    officiers   étoient    de 
même  avis.  Theodora   aufîî  intré»- 
pide  que  Bélifaire  ,  les  fit  rougir  de 
leur  timidité  :  Dans  les  grands périlsy 
leur  dit-elle  ,  les  lâches  fuient ,  les. 
âmes   courageufes  réjîjîent  ;   &*  foit 
quelles  les  fur  montent ,  foit  quelles  y 
fuccombent ,  leur  gloire  eji  égale.  Je 
ne  vois  rien  de  plus  contraire  à  nos 
intérêts  que  la  fuite.  Il  nefi  pas  né^ 
cejjaire  de  vivre  ;  la  mort  efl  inévi- 
tables mais  il  efl  nécejjaire  de  ne  pas 

furvivrç 
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fur\^ivre.  à  fon  honneur.  Un  Empe-  - — - 

reur  qui  traîne  dam  V exil  une  vit  igno-  Ji-stinien, 
ininieufe^  ne  vaut  pas  un  homme  mort,      "*  ^î** 
Me  prejerve  le  ciel  de  vivre  un  feul 
jour ,  dépouillée  de  cette  pourpre  dont 
il  rrCa  revêtue.  Pour  vous ,  Prince  ,Jî 
vous  êtes  réfolu  de  fuir ,  pane^j  voilà 
des  vaijjéaux  ;  la  Propontide  vous  oU" 
vre  fonfein.  Mais  prene^  garde  quen, 
cherchant  les  douceurs  de  la  vie ,  voui 
ne  trouviez  les  opprobres  de  la  mort* 
Je  ne  vous  fuivrai  pas  ,  je  n  aban- 
donnerai point  ce  palais»  Le  trône  ejl 
le  tombeau  le  plus  glorieux.  Ces  pa- 
roles ranimèrent  les  courages  abba- 
tus  ;  on  ne  fongea  plus  qu'à  fe  dé-* 
fendre  dans  le  palais  en  cas  d'atta*-- 
que.  La  plupart  des  foldats  ,  ceux  . 
même  de  la  garde  du  Prince,  étoient 
mal  intentionnés;  mais  ils  ne  fe  décla- 
roient  pas  &  attendoient  Tiffue  du 
foulevement.  L'Empereur  ne  comp- 
toit  que  fur  Bélifaire  &  fur  Mondon. 
Le  premier  étoit  maître  de  tous  les 
officiers  &  de  tous  les  foldats ,  qui 
avoient  fervi  fous  fes  ordres  dans  la 
guerre  de  Perfe  ,  &  dont  il  avoit 
gagné  les  cœurs.  Mondon  arrivé  de- 
Tome  IX»  G 


reur. 
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^l'j'iiïL— j  P"^5  P^^  ^  Conftannnople  ,  y  avoit 
JuÇTiNiEN.  amené  un  grand  nombre  a'Érules , 
An.  î3t.    attachés  à  fa  per Tonne.  Ces  deux  bra- 
ves Capitaines  otFrirent  à  l'Empe- 
reur de  le  conduire  au  cirque ,  ôc  de 
le  défendre  des  infultes  du  peuple , 
ou  de  mourir  à  fe:  pieds. 
LXiv.  Tandis  qu'on  délibéroit  dans  le 

Hypacc  pto-  confeil  ,  les  féditieux  continuoient 
iiamc  Enipe-  [q^-^  ravases.  Au  point  du  jour,  le 
bruit  fe  répand  dans  la  ville  qu'Hy- 
pace  ÔL  Pompée  ont  été  chalfés  au 
palais ,  &  que  l'Empereur  s'eft  fauve 
à  Héraclée  avec  fa  femme  Théodora. 
.  Aufîi-îôt  le  peuple  court  en  foule  à 
la  maifon  d'Hypace  :  on  le  conduit 
par  force  à  la  place  publique  ,  fuivi 
de  fa  femme ,  eftimée  de  toute  la 
ville  pour  fa  chafteré  &  fa  vertu. 
Prévoyant  les  fuites  du  funefle  hon- 
neur qu'on  vouloit  faire  à  Hypace  , 
elle  employoit  tous  fes  efforts  pour 
le  retenir  :  fondant  en  larmes ,  ap- 
pellant  fes  amis  à  fon  fecours  ,  elle 
s'écrioit  d'une  voix  lamentable 
qu'on  trainoit  Hypace  à  la  mort. 
On  la  fépara  avec  peine  de  fon 
mari  qu'elle  tenoit  embraffé.  Lorfr 
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qu'on  fut  arrivé  à  hi  place  de  Coni-  ^-  i-Si'ig 
tantin  ,  on  fît  monter  Hypace  fur  les  Justin ie m-. 
degrés  de  la  ftatue  ;  on  î'éleva  fur  ^"*  W-* 
un  bouclier.  Tous  le  proclamèrent 
Augufte  ;  faute  de  diadème  ôc  mal- 
gré fa  réfiftan  ce  ,  on  lui  pofa  fur  la 
tête  un  collier  d'or.  Les  Sénateurs , 
qui  nî  fe  rr  cm  voient  pas  alors  avec 
l'Empereur  ,  entraînés  'par  la  fou- 
"gue  populaire,  le  reconnurent  pour 
Empereur;  plufieurs  même  étoieat 
d'avis  d'attaquer  fur  le  champ  le  pa- 
lai''.  Mais  un  des  principaux  (ïen- 
tr'eux,  nomrrïé  Origène  ,  foit  qu'il 
parlât  de  bonne  for/lbit  qu'il  vou^ 
hit  fauver.  Juftinien  ,  îejr  repré- 
fenta  :>  Qu'^v^rzf  que  d^ entreprendre 
une  a5lionji  dé'^ifive ,  ilfalloltfe  met- 
tre en  état  de  tenir  tête  aux  forces  de 
lEmperatr,  Songeons ,  dit-il ,  à  four ^ 
nir  des  armes  à  cette  multitude  ^  qui 
nen  à  point  enrore  d'' autres  ^  que  fort 
animofîté  &  fon  courage.  Un  fagc 
délai  noHS  fervira  mieux 'qu  un  em- 
portement précipité,  J  (flinien  n  efl  pas 
hors  du  palais ,  comme  le  peuple  fe 
' V imagine;  m ai^  il  balancez  6*  bieû- 
tk  fans  dbut^  H  fc  tiendra,  ^heureux 

Gij 


148       Histoire 

s  de  i  échapper  pour  fauver  fa  vie.  Si 


JuSTiNiFN  nous  m  nous  prejjons  pas  de  combat- 
An,  531.  {fQ  ^  Yious  vaincrons  fans  combat,  Hy- 
pace  lui-même  qui  commençoit  à 
fouffrir  fur  fa  tête  la  couronne  impé- 
riale ,  fut  de  cet  avis ,  &  donna  or- 
dre qu'on  le  conduisit  au  cirque ,  où 
il  s'alîit  fur  le  trône  du  Prince.  En- 
fermer ainfi  les  féditieux  dans  le 
cirque ,  oii  il  étoit  facile  de  les  en- 
velopper &  de  les  prendre  comme 
dans  un  filet ,  c'étoit  une  adion  iî 
imprudente,  que  plufieurs  ont  cru 
qu'Hypace  avoit  en  effet  deffein 
de  les  livrer  à  l'Empereur. 
Lxv.  Voilà  ce  qui  fe  pafToit  dans  une 

préfente  au  partie  de  la  Ville.  Juitinien  qui  n  en 
peuple,  étoit  pas  encore  inftruit ,  animé  par 
le  courage  de  fa  femme ,  fortit  ef- 
corté  de  fes  gardes  &  d'un  grand 
nombre  d'autres  foldats  ,  auxquels 
•  il  avoit  défendu  de  s'emporter  à 
aucune  violence.  Il  tenoit  entre  fes 
mains  le  livre  des  évangiles,  comme 
pour  lui  fervir  de  fauve-garde ,  & 
dans  un  moment  il  fe  vit  environné 
d'un  peuple  innombrable.  Alors  éle- 
vant fa  voix  :  Far  cç  livre  facréj  leur 
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dit-il ,  je  protefîe  que  je  i^ous  pardonne 
Voffenfe  que  vous  me  faites,  £r  quau'  Justiniek. 
cun  de  vous  nen  Jera  recherché  ,  Ji  An.  531. 
yous  rentre^  dans  le  devoir.  Vous  êtes 
innocens  ;  je  fuis  h  feul  coupable.  Ce 
font  mes  péchés  qui  m'ont  attiré  ce 
malheur  ,  en  fermant  mes  oreilles  â 
%/os  plaintes  légitimes.  Ce  ton  dévot 
plus  capable  d'animer  l'infolence 
que  de  la  défarmer  ,  ne  lui  attira  que 
du  mépris  ;  on  l'accabloit  d'injures , 
&  déjà  les  plus  audacieux  le  mena- 
çoient  des  dernières  violences ,  lors- 
qu'il prit  le  parti  de  rentrer  dans  le 
palais. 

Hypace  qui  craignoît  un  revers,      L^^^- 

o  •  '>'  X  1    •     r        Conduit* 

OC  qui  a  tout  événement  vouloit  le  d'HypAtc. 
mettre  à  couvert  de  la  part  de  l'Em- 
pereur ,  lui  envoya  fecrettement  Ton 
coniident  Éphrémius ,  pour  lui  dire 
qu'il  avoit  eu  Tadreile  de  raOembler 
ks  féditiéux  dans  le  cirque,  &  que  • 
le  Prince  étoit  maître  d'en  difpofer 
à  fon  gré.  Le  m.efîas^er  approchant 
du  palais  rencontra  Thomas  méde- 
cin de  Jufrinien  ,  qui  ayant  appris 
de  lui  où  il  alloit,  lui  dit  qu'il  pou- 
voit  s'en   épargner  la   peine  ;  que 

Giij 
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s. l'Empereur  étoit  parti ,  &  qu'il  faS- 

JusTiwiSM  foit  voile  vers  Héiaclée.  tphrtmius 
An*  55*»  retourna  auffi- tôt  trouver  Hypace; 
Dku ,  lui  dit-il  >  vous  donne  L'Em- 
fire  ;  Jujîinkn  y  a  renoncé;  il  aban- 
donne ConJIantinople.  Ces  '  paroles 
tranquilhierent  Iii)pace  ;  il  fe  trou- 
va plut'  à  fon  aife  fur  le  trône  de 
commença  d'écouter  avec  plaifir  les 
acclamations  dont  on  Thonoroir ,  ôc 
Jes  malédidions  dont  on  chargeoit 
Juilinien.  En  même  temps  deux 
cenr  jeunes  hommes ,  qui  venoient 
de  piller,  l'arfenal  de  Confiance ,  ar- 
rivèrent bien  armés  &  couverts  de 
cuirafles,  promettant  de  forcer  le 
palais  Ôc  d'y  établir  Hypace. 
Lxvii.  Bélifaire  réfolu  de  périr   ou  de 

venger  l'Empereur ,  fe  fit  accompa- 
gner d^s  foldats  dont  il  étoit  alTuré, 
&  voulut  fortir  du  palais.  Mais  les 
gardes  de  la  porte,  qui  balançoient 
encore  fur  le  parti  qu'ils  dévoient 
prendre  &  qui  attendoient  l'événe- 
ment, lui  refuferent  le  pafTage.  Il 
retourna  vers  l'Empereur ,  lui  dire 
que  tout  étoit  perdu  &  que  fes  pro- 
pres gardes  le  trahilToient.  Juftiniea 


Hornblc 
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lui  confeJlade  forrir  par  la  porte 
d'airain  ,  dont  le  veftibule  s'ouvroit  Jf  stinien. 
fur  une  rue  qui  conduifoi''  au  cirque.  ^^** 

Bélifaire  marcha  de  ce  côté-là  &  ar- 
riva au  cirque  au  travers  des  décom- 
bres &  des  débris  des  maifons  rui- 
nées par  l'incendie.  Mondon,  Confr 
tantiole ,  Bafilide  &  Narsès  ,  chacun 
à  la  tête  d'une  troupe  de  foldats,  en- 
trèrent aufîî  par  différentes  portes, 
Lorfqu'ils  arriveren^  le  peuple  étoit 
déjà  divifé  en  deux  partis.  Le  cham- 
bellan Narsès  avoit  par  fes  émif^ 
faires  regagné  à  force  d'argent  une 
partie  de  la  fad:ion  Bleue  ;  les  uns 
crioient  de  toute  leur  force ,  Vivent 
VEmpereur  Jufiinkn  G'  VImpératricc 
Théodora  ;  tandis  que  les  autres 
crioient ,  virent  Hypacc  Gr  Pompée  ; 
en  même  temps  ils  fe  battoient  avec 
fureur.  Mais  ils  furent  bien-tôt 
confondus  enfemble  par  un  fanglant 
carnage.  Bélifaire  &:  les  autres  fon- 
dent fur  eux  ;  on  les  perce  de  traits  ; 
on  les  charge  à  grands  coups  d'é- 
pée.  Tour  fuit  ;  on  fe  preffe  ,  on  fe 
renverfe  ,  on  s'écrafe.  Les  portes 
trop  étroites  pour  donner  paflage  à 
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tant  de   fuyards  à  la  fois ,  laiffent 
JrsTiNiEN.  aux  foldats  le  temps  de  les  maffacrer. 
"*  ^^^'  Trente  mille  hommes  périrent  dans 
cette  fatale  journée;  &  ce  fut  prin- 
cipalement au.  zélé  &  au  courage  de 
Bélifaire  difgracié ,  que  Juftinien  fut 
redevable  de  fa  confervation. 
rx\aii.        A  la  vue  de  cet  horrible  fped:a- 
acs  "Tcupa-  clè ,  Hypace    glacé  de  frayeur   ne 
t^sî,  trouvoit  pas  affez   de   forces  pour 

prendre  la  fuite.  Boraïde  &  Jufle, 
frères  de  Germain  &  neveux  de 
Juftinien  ,  montèrent  à  lui ,  le  pré- 
cipitèrent du  trône  dans  l'arène  , 
&  le  traînèrent  à  Juftinien  avec  fon 
frère  Pompée  ,  qu'on  trouva  armé 
d'une  cuiraffe  fous  fa  robe.  Ces  mal- 
heureux fe  jetterent  aux  pieds  de 
l'Empereur ,  de  voulant  profiter  de 
la  feinte  dont  ils  avoient  fait  ufage  ; 
Seigneur ,  lui  dirent-ils ,  nous  fom- 
mes  tnjin  venus  à  bout ,  mais  non  fans 
peine ,  de  rajfembler  vos  ennemis  dans 
le  cirque ,  pour  les  livrer  à  votre  ven- 
geance» Fort  bien,  répondit  l'Empe- 
reur ;  mais  Jî  vous  fçavie^  vous  en 
faire  obéir  y  que  ne  m'ave^-vous  ren- 
du cefervics ,  avant  quïls  euffent  bridé 
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&*  faccagé  la  ville  ?  Il  commanda  à  - 
fes  gardes  de  les  conduire  dans  la  XVfp^ 
pi  ifon  du  palais.  On  les  enferma  dans 
le  même  cachot.  Pompée  qui  n'a- 
voit  jamais  éprouvé  aucun  revers 
s'abandonnoit  aux  gémiffemens  & 
aux  larmes.  Hypace  plus  accou- 
tumé aux  difgraces ,  lui  reprochoit 
fa  foiblefTe ,  difant  que  les  pleurs 
étoient  indignes  de  ceux  qui  mou- 
raient  innocens ,  quon  les  avoit  mal- 
gré eux  enveloppés  dans  la  révolte  y 
ù"  quils  n'étaient  coupables  que  d^a- 
voir  mérité  VaffeEiion  du  peuple.  Le 
lendemain  on  les  étrangla  dans  la 
prifon,  &  leurs  cadavres  furent  jet- 
tés  dans  la  mer.  Celui  d'Hypace 
ayant  été  rejette  fur  le  rivage ,  l'Em- 
pereur le  fit-  enterrer  dans  le  lieu 
deftiné  à  la  fcpulture  des  criminels. 
Quelques  jours  après  il  permit  à  fes 
parens  de  le  tranfporter  dans  l'é- 
glife  de  fainte  Maure.  On  confifqua 
fes  biens,  ainfi  que  ceux  de  Pompée 
&  des  autres  Sénateurs  qui  avoient 
pris  part  à  la  rébellion.  Thomas  le 
médecin  qui  avoit  trompé  Éphré- 
mius  eut  la  téta  tranchée;  Ephrémius 
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fut  exilé  à  Alexandrie.  De  dix- 
JuSTiNiEN.  huit  perfonnes  qui  portoient  le  ti- 
An.  53î.  tre  d'Illuftres,  les  uns  furent  ban- 
nis ,  les  autres  fe  renfermèrent  dans 
des  afyles  ou  des  monaftères.  On 
nomme  entr'eux  un  certain  Euloge , 
qui  de  tailleur  de  pierre  s'étant  fait 
anachorète ,  &  ayant  trouvé  un  tré- 
for  dans  une  caverne  ,  avoit  quitté 
fa  folitude  pour  venir  à  Conftanti- 
nople ,  &  s'étoit  avancé  jufqu'à  la 
dignité  de  Patrice  &  de  Préfet  du 
prétoire.  Engagé  dans  cette  malheu- 
reufe  fédition ,  il  prit  la  fuite  ■;  & 
dépouillé  de  tous  fes  biens  il  retour- 
na dans  fa  cellule ,  où  il  mourut 
faintement  après  une  auftère  péni- 
tence. Dans  la  fuite,  ^Empereur  fit 
grâce  aux  en  fans  d'Hypace  ,  de 
Pompée  &  de  tous  les  autres.  Il  leur 
rendit  même  les  biens  de  leurs  pè- 
res ,  excepté  ceux  dont  il  avoit  fait 
donation.  Probus  étoit  en  grand 
péril  :  on  lui  avoit  offert  l'Empire  ; 
&  quoiqu'il  n'eût  pas  répondu  aux 
vœux  du  peuple,  on  l'accufoit  d'a- 
voir tenu  contre  l'Em.pereur  des 
difcours  injurieux.  Sa  caufe  fut  exa- 
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minée  dans  le  confeil  en  préfence  du 
Prince;  il  fut  jugé  coupable ,  &  on  Justikifk 
alloit  prononcer  fa  fenience ,  lorf-  ^^*  ^^^ 
que  Jufiinien  prit  en  fa  main  les  piè- 
ces du  procès ,  &  les  déchirant  :  /e 
t^ous  pardonne  y  dit-il  à  Probus  ,  tout 
ce  que  vous  ave^  dit  ^  fait  contre  moi. 
Priei  Dieu  qu'il  vous  fajje  la  même 
grâce.  Tout  le  confeil  donna  de  juf- 
tes  éloges  à  la  clémence  de  l'Em- 
pereur. 

Le  Mardi  vingt-deuxième  de  Jan-      ^-^^^-  „. 
vier ,  qui  etoit  le  aixicme  jour  depuis  ^^  reuHue   à 
le  commencement  de  la  fédition ,  un  Conibaùno- 
profond  filence  régnoit  dans  la  ville  ;  ^  ^' 
les  rues  étoient  défertes  ;  les  bouti- 
ques   des    marchands    demeurèrent 
fermées ,  ainfî  que  les  tribunaux.  Le 
peuple  étonné  lui-même  des  excès 
auxquels  il  s'étoit  porté,  reftoit  pref- 
que  immobile,  comme   un  furieux 
épuifé  par  un  violent  accès.  Conf- 
tantinople  étoit  dans  le  même  état 
où  l'auroit  laiflee  l'ennemi  le  plus 
barbare  ,  après  l'avoir  prife  d'aflaut 
&  faccagée.  L'églife  de  fainte  So- 
phie ,  l'Augufteon ,  la  falle  du  Sénat, 
le  Prétoire ,  plufieurs  portiques  y  le 
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«.fc.ca«a«i9  veftibuledu  palais  nommé  Chalcé, 
T  ..-rr.v,  parce  qu'il  étoit  couvert  d'airain 
An.  51.  dore,  deux  autres  palais,  le  dépôt  des 
archives  &  des  regiftres  publics ,  les 
bains  de  Zeuxippe,  plufieurs  égli- 
fes ,  plufieurs  hôpitaux,  quantité  de 
maifons  particulières,  n'étoient  plus 
que  des  amas  de  ruines  fumantes  ; 
&  ce  qui  étoit  plus  déplorable ,  les 
malades  renfermés  alors  dans  les  hô- 
pitaux avoient  été  dévorés  par  les 
flammes  avec  les  édifices.  L'Empe- 
reur mit  fur  le  champ  la  main  à 
l'œuvre  pour  relever  tant  de  fuper- 
bes  bâtimens.  La  plus  grande  perte 
étoit  celle  de  l'églife  de  fainte  So- 
phie. Ce  fut  aufli  celle  que  l'Em- 
pereur voulut  réparer  avec  plus  de 
magnificence.  Il  en  coûta  fix  années 
de  travaux  continuels ,  poufles  avec 
la  plus  grande  aClivité.  Nous  tâche- 
rons de  donner  une  idée  de  ce  cé- 
lèbre édifice ,  quand  nous  ferons 
l'hiftoire  de  l'année  où  il  fut  ache- 
vé. Pour  fournir  à  tant  de  dépenfes , 
Juftinien  fut  obligé  d'avoir  recours 
aux  reiïburces  les  plus  fâcheufes.  Ce 
fut  alors  qu'il  fupprima  les  penfions 
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des  ProfefTeurs ,  honteufe  économie ,  ss 


qui  réduifit  les  Lettres  au  {îlence ,  Justinien.^ 
éc  qui  introduifit ,  dit  Zonaras,  l'i-  ^^*  ^5^* 
gnorance  &  la  barbarie. 

L'Empereur  fit  publier  dans  tout      Lxx. 
l'Empire  la  vidoire  qu'il  avoit  rem-  a^'^i^mpc! 
portée  fur  les  rebelles  :  vanité  mal  reur. 
entendue  ;   puifqu'il    eft    beaucoup 
plus  glorieux  à  un  Prince  de  ne  ja- 
mais efïïiyer  de  rébellion  ,  que  d'en 
fortir  viélorieux.  Il  fit    conftruire 
des  moulins ,  des  greniers  &  des  ci- 
ternes dans    l'enceinte    du   palais  , 
pour  y  trouver  en  cas  de  révolte  , 
ce  qui  étoit  nécefïaire  à  la  lubfiftan- 
ce.  Il  chargea  le  Préfet  de  la  ville 
de  rechercher  fur-tout  &  de  punir 
plus  févérement  ceux  de  la  fadion 
Bleue ,  qui  m.algré  la  faveur  dont 
il  les  avoit  honorés ,  s'étoient  joints 
aux  féditieux.  Pour  détruire  ces  fu- 
neftes  jaloufies ,  le  parti  le  plus  fage 
&  le  feul  efficace ,  auroit  été  d'in- 
terdire abfolument  les  jeux  du  cir- 
que. Il  paroît  du  moins  que  fous  le 
refte  du  règne  de  Juil:inien  ils  ne 
furent  que  rarement  célébrés;  l'hif- 
toire    n'en    parle    point    dans    ks 


ijS       Histoire 

iiî .  '  ij  quinze  canées  iui vantes  ,  jufqu'à. 
JrsTiMEH.une  nv")uvelle  fédirion  qui  sVleva 
An,  53 i.  (J^ni  le  cirque  en  sj'47.  La  porte  du 
cirque,  par  laquelle  on  tr^mlporra 
les  cadivres  de  ceux  qui  avoient 
péri  dans  cet  ai&eux  carnage,  fuc 
nommée  la  porte  des  morts.  Je  crois 
que  ce  tut  le  fouvenir  de  cette  cruelle 
émeute,  qui  porta  ie  Prince  quelques 
années  après  à  détendre  à  quelque 
particulier  que  ce  tut  de  fabriquer 
des  armes  offenfives  ou  dérenlives, 
ne  permettant  cette  fabrique  qu'aux 
ouvriers  publics  employés  dans  les 
arfénaux  ;  il  condamna  ceux-ci  à 
des  peines  riiroureules ,  s'ils  étoienc 
convamcus  d  en  avoir  vendu  aucu- 
ne. Lorfque  la  tranquillité  fut  reve- 
nue ,  l'Empereur  ne  tarda  pas  long- 
temps à  rétablir  Jean  de  Cappadoce 
de  Tribonien  dans  leur  première  di- 
gnité, Phocas  &:  ion  iucceil'eur  Balîu? 
n'occupèrent  que  peu  de  temps  la 
place  de  Préfet  du  prétoire  ,  quoi- 
que leur  vertu  les  en  rendit  beau- 
coup plus  dignes  que  Jean  de  Cap- 
padoce. L'hiftoire  ne  parle  plu3  de 
Calépodius.  Si  l'on  ea  veut  croire 
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démon  fut  dans  la  fuite  intendant  Ju^timen- 
de  rEnipercur ,  (]ui  après  fa  mort  "'  ^^^' 
s'empara  de  fes  biens  au  préjudice 


des  légitimes  héritiers. 
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HISTOIRE 


D  U 


BAS-EMPIRE. 

LIVRE  qUA  RA  NTE'D  EUXIE  M  E. 


JUSTINIEN. 


URANT  le   cours    des  '^ '^-^ 

qui     de-  Justinifn. 


négociations 


voient  terminer  la  guerre      "'  ^^^' 
entre  les  Romains  6c  les    é„t^jcj.^_ 
Perfes  ,  Juftinien  s'oc-  fiiqucfoudcs 
cupoit    d'un    projet    encore    plus  ">is^'^"'i/^=^' 
important.    11    longeoit    a   chafler  /.  i.  c.  6. 
\qs   Vandales    de   l'Afrique  ,    &    à 
remettre     l'Empire    en    poifeiGon 
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5«*îLi«H*  de  cette  riche  &  vafte  contrée.  Gen- 
JrsTiMEN.  féric  s'cii  étoit  rendu  maître  depuis 
An.  531.  le  détroit  de  Cadis  jurqu*à  la  Cyré- 
G-o:hs  prc  naïque  ;  il  y  avoit  ajouté  les  ifles 
Q^f^^^  ^i?-  de  Corfe  &  de  Sardaigne  ;  &  toute 
la  puiflance  Romaine  n'avoit  pu  lui 
arracher  fa  proie.  Zenon  fe  vit  obli- 
gé de  conclure  avec  lui  un  traité  de 
paix  perpétuelle  ;  &  fi  les  grandes 
qualités  de  ce  conquérant  eufTent 
pafTé  à  fes  fuccefTeurs ,  les  Vandales 
le  feroient  vus  en  moins  d'un  fiécle 
maîtres  de  la  Sicile  ,  de  l'Italie  &  de 
la  Grèce.  Mais  loin  d'acquérir  de 
nouvelles  forces,  ils  perdirent  ea 
peu  de  temps  celles  qu'ils  avoient 
apportée?.  Cette  chaleur  martiale 
concentrée  dans  le  cœur  de  ces  peu- 
ples par  les  frimats  du  nord  ,  fe 
difïipa  peu  à  peu  fous  les  climats 
méridionaux.Les  vainqueurs  avoient 
reçu  en  propriété  chacun  leur  part 
de  la  conquête ,  contre  l'ancienne 
coutume  des  Germains,  dont  Céfar 
fait  l'éloge.  De-là  vinrent  le  luxe  & 
l'avarice ,  qui  efféminerent  leur  cou- 
rage. La  terre  &  la  mer  leur  four- 
niflbient  toutes  les  délices  de  la  vie  ; 
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ils  changèrent  leur  façon  de  vivre  ; 
ils  eurent  de  grandes  habitations ,  J"Stinien. 
des  bains ,  des  tables  fomptueufes  ,  '  "*   ^^** 
des  habits  tilFus  d'or  6c  de  foie.  Les 
fpedacles  ,  les  tournois  faifoient  leur 
occupation  la  plus  férieufe ,  &   la 
chafTe  leur  unique  travail.  De  tous 
les  arts  ils  ne  cultivoient  que  la  mu- 
fique  &  la  danfe  :  ils  avoient  pafTé 
fans  aucun  milieu  d'une  féiocité  bar- 
bare à  une  languifTante  mollelfe.  La 
plupart  ne  choifilfoient  pour  demeu- 
re que  des  fituations  de'licieufes ,  de 
riantes  campagnes  plantées  d'agréa- 
bles vergers,  &  arrofées  de  ruiffeaux 
&  de  fontaines.  Ils  épouferent  des 
Africaines  ,  fpirituelles  ,  voluptueu- 
fes ,  adroites  à  fubjuguer  leurs  ma- 
ris :  ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  ces 
femmes  ;  ces  peuples  fobres ,  chartes, 
auflères  à  leur  arrivée   fe  plongè- 
rent fans  réferve  dans  l'ivrefïe  des 
plaifirs  ;  &  l'Afrique  vaincue  fe  ven- 
gea en  leur  communiquant  tous  fes 
vices. 

La  politique  de  Genféric  fe  trom-        ii. 
pa  dans  l'ordre  qu'il  établit  pour  fa     SuccciUoo 
fucceffion.  Il  avoit  ordonné  de  met-  dslclT 
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gL _i-.  -  tre  toujours   fur  le  trône   celui  de 

JnsTiNiEN-  fes  defceiidans  qui  fe  trouveroit  le 

-An.  531,  piLis  âgé,  fans  avoir  égard  à  la  li- 

Proc.Fand.i.  giiQ  de  primogéniture.  Son  delfein 

i:/'^;^'      étoit   de  donner  à  fon  peuple  des 

Ineoim.  pag.  r       r  ^ 

M9.'  Souverains  plus  fages  &  plus  expe- 

vfnd  '"'"^'     ^^i^'^sî^^^s  ,   6c  il  remplit  fa  maifon 
Zon.'r  a.  r.  d'alfa (Tuiars.  Hunéric  pour  faire  tom- 
r;4.    &•    ^^'ter  la  couronne  à  fon  fîls  Hildica  , 
'^''^'  fit  maflacrer  fes  frères  &  leurs  en- 

fans  mâle?.  Cruel  perfccuteur,  il  i>'ab- 
breuva  du  fang  des  Catholiques 
avec  plus  de  fureur  que  ion  père. 
LâchxC  ik  voluptueux  il  ne  fçut  point 
faire  d'autre  guerre.  Les  Maures  ré- 
voltés s'emparèrent  du  mont  Aurafe 
en  Numiûie  ,  &  s'y  maintinrent 'juf- 
qu'à  la  fin  du  royaume  des  Van- 
dales. Ce  mauvais  Prince ,  acharné 
pendant  les  huit  ans  de-  fon  règne  à 
.la  deflruction  de  fa  famiile  ,  n'a- 
voit  pu  cependant  faire  périr  deux 
*des  fils  de  (on  frère  Genzon.  Gort- 
*  damond  l'aînc  des  deux  '  lui  fuccéda 
par  le  privilège  de  l'âge.  Il  traita 
humainement  les  orthodoxes  ;  fit 
ouvrir  leurs  églifes  &  rappella  leurs 
évéques.  Il  combattit  les  Maures , 


I 
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mais  avec  fi   peu   de  fuccès  ,  que  •=! 


ceux-ci  fe  rendirent  maîtres  de  toute  Jcstinii-n. 
la  côte ,  depuis  le  détroit  de  Cadis,  ^"*  ^>^* 
jufqu'à  Célarée.  Etant  mort  de  ma- 
ladie après  onze  ans  &  neuf  mois  de 
règne,  il  eut  Tralamond  Ton  frère 
pour  fuccefifeur.  Ce  nouveau  Prince 
faifoit  efpcrer  un  règne  doux  ik  heu- 
reux ;  il  étoit  bien  fait  de  fa  perfon- 
ne  ,  généreux ,  fpirituel  ;  il  aimoit 
les  lettres  ;  il  n'employa  d'abord  que 
la  fédudion  des  récompenfes  Ôc  l'at- 
trait des  honneurs  &  des  grâces  pour 
engager  les  Catholiques  à  l'apofta- 
fîe.  Alais  voyant  le  peu  de  fuccès 
de  fes  artifices ,  il  devmt  furieux  & 
ne  mit  plus  en  oeuvie  que  les  ri- 
gueurs &  les  fupplices.  Son  mariage 
avec  Amalfride  fœur  du  grand 
Théodoric ,  le  rendit  maître  de  Li- 
lybée  en  Sicile.  Il  vécut  en  paix 
avec  Anaffcafe ,  &  mourut  lavingt- 
feptieme  année  de  fon  règne  ,  du 
chagrin  que  lui  caufa  une  grande 
défaite  de  fon  armée  vaincue  par  les 
Maures. 

Hiîdéric  fils  d'Hunéric  monta  fur  HiKiédcH^ 
le  trône  le  24  de  Mai  de  l'an  c2^.^^"^p*rQt 
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Trafamond  au  lit  de  la  mort ,  por- 
JusTiNiEN.  tant  jafque  dans  le  tombeau  la  haine 
^*  53^»  dont  il  étoit  animé  contre  les  or- 
Prec.  Perf.  i.  thodoxes ,  Tavoit  forcé  de  jurer  que 
j'at  l'hr  î^rfqu'il  feroit  roi  il  n'ouvriroit  paS 
P'and.  les  églifes  des  Catholiques ,  &  qu'il 

Cajjlod.  var.  j^^  rappclleroit  pas  leurs  évéques  exi- 
l.9.ep.i.  TTtJ'  r  j  r 

ibeoph  p£ge  Ics.  Hilcleric  coniervant   dans   ion 

V^*   ,      ,  cœur  les  inftrudions  qu'il  avoit  re- 

Jorn.  de  reo.  i     r  t^     i       •  r 

Cet.  c.  ii.  Ç'-i-s  de  la  mère  r^udocie,  ne  le  crut 
/7a/€/û  p.  ^8 .  pQ3  obligé  de  garder  ce  ferment  im- 
^on.  -i-P-pjg^  Mais  par  une  faufle  fubtilité 
Manajfe.  p.  il  crut  l'éluder ,  en  ne  prenant  la 
^'^^  couronne   qu'après    avoir    rappelle 

les  Évêques  &  fait  ouvrir  les  églifes. 
Ce  Prince  étoit  doux ,  affable ,  bien- 
faifant;  mais  fi  timide  qu'il  ne  pou- 
voit  entendre  parler  de  guerre.  Il 
chargea  fon  frère  H oamer  du  com- 
mandement des  armées.  Hoamer 
remporta  plufieurs  vidoires  fur  les 
Maures  ,  ô:  fa  valeur  étoit  fi  renom- 
mée, que  les  Vandales  lui  donnèrent 
le  furnom  d'Achile,  Cependant  l'ar- 
mée Vandale  reçut  un  affront  figna-  ^ 
lé  ;  elle  fut  taillée  en  pièces  par  les 
Maures  de  la  Byzacène  que  com- 
mandoit  Antalas,  HilJéric  dès  le 

vivant 


i 
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vivant  de  Juftin  avoit  contraéèé  ■  ■  ..  -> 
avec  Juftinien  une  amitié  très-étroi- Justinien. 
te,  &  les  deux  Princes  entretenoient  ^^*  5S^» 
cette  liaifon  par  des  ambalTades  fré- 
quentes &  des  préfens  réciproques. 
Le  roi  des  Vandales  s'attendoit  à 
recevoir  bientôt  des  preuves  de 
cette  bonne  intelligence  par  les  fe- 
cours  dont  il  croyoit  qu'il  auroit  in- 
celTamment  befoin  contre  les  Goths 
d'Italie.  Sur  le  foupçon  d'une  conf- 
piration  formée  contre  lui ,  il  avoit 
fait  enfermer  Amalfride  &  mafîa- 
crer  les  Goths  qui  avoient  en  grand 
nombre  fuivi  cette  Princefle  en  Afri- 
que. Théodoric  étoit  mort  avant 
que  d'avoir  pu  en  tirer  vengeance. 
Athalaric  fon  fuccefieur  demandoit 
une  fatisfad:ion  éclatante  ,  &  mena- 
çoit  d'une  fangknte  guerre.  Mais 
Hildéric  fe  vit  attaqué  par  un  enne- 
mi beaucoup  plus  proche  ,  &  dont  il 
ïli'avoit  aucun  foupçon.  Gélimer  fils 
de  Gélaride ,  petit-fils  de  Genzon 
&  arriere-petit-fils  de  Genféric,  te- 
noit  le  premier  rang  à  la  cour.  Ce- 
toit  l'héritier  prcfomptif  de  la  cou- 
j:onne ,  comme  le  plus  âgé  des  Prin- 
Tomt  IX,  H 
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ces  du  fang  royal.  Il  avoit  toutes 
JuSTiNiEN  les  qualités  propres  à  faire  une  ré- 
An.  $}!,  volution  :  fourbe  ,  remuant,  am- 
bitieux ,  hardi .  il  s'ennuyoit  d'at- 
tendre la  couronne,  quoiqu'Hildéric 
fût  dans  un  âge  avancé.  Le  Roi  lui- 
même  aidoit  à  fa  propre  perte  , 
laiflant  Gélimer  ufurper  l'autorité 
royale  ,  &  difpofer  de  tout  en  fou- 
verain.  Gélimer  engagea  dans  (q^ 
intérêts  les  plus  braves  d'entre  les 
Vandales ,  en  leur  exaggcrant  la  dé- 
faite de  l'armée  battue  par  les  Mau- 
res ;  il  leur  fit  entendre  que  le  Roi 
trahiffoit  la  nation ,  &  que  par  ja- 
loufie  contre  la  poUérité  de  Gcnzon 
il  vouloit  le  priver  du  trône ,  &  li- 
vrer l'Afrique  à  Juftinien  :  que  c'é- 
toit-là  le  fujet  de  tant  d'ambaflades 
envoyées  à  Conftantinople.  Les 
fcigneurs  Vandales  féduits  par  ces 
faufles  infinuations ,  fe  donnent  à. 
Gélimer.  Il  fe  faifit  d'Hildéric  &  dd 
lès  deux  frères  Hoamer  &  Evagès  j 
il  fait  mafTacrer  les  officiers  les  plus 
attachés  à  leur  Prince  légitime  ,  & 
prend  le  titre  de  Roi.  Hildéric  avoit 
régné  fept  ans  &  trois  mois  3  il  {\x% 


Du  Bas-Empire.  Liv.XLII.  171 

détrôné   au   mois    d'Août   de  l'an  ■     » 

cinq  cens  trente.  Justiniin. 

Juftinien  fenfible  au  malheur  de  An.  pz. 
Ton  ami ,  &  encore  plus  animé  fans   Lettccs  réci- 
doute  par  le  défir  de  profiter  de  cette  pioq""  «1= 

r^  ^   •       o  A  r  •     Juuinien     dC 

occaiion  pour  reconquérir  1  Atri-  ^g  Gélimcr, 
que ,  fçut  mettre  de  fon  côté  les  ap- 
parences de  douceur.  Il  écrivit  à 
Gélimer  pour  lui  repréfenter  fou 
crime  :  Ne  donne^  pas  y  lui  difoit-il, 
ce  pernicieux  exemple  à  votre  fuccef" 
feur,  Rétahlijfe^  Hildéric  ;  laijjej  à  un 
vieillard  U ombre  de  l'autorité  fouve* 
raine  :  vous  en  pojféde^  déjà  toute  la 
réalité.  Ne  vaut-il  pas  mieux  arriver 
au  trône  par  des  voies  légitimes  quel" 
ques  monuns  plus  tard  ,  que  de  pajjer 
pour  un  ufurpateur  Cr  pour  un  tyran 
dans  toute  la  poflérité  ?  Si  vous  at-^ 
tende^  un  héritage  qui  ne  peut  vous 
échapper  ,  vous  acquerrez  en  même 
temps  Valliance  de  l'Empire  £r  mon 
amitié.  Gélimer  ne  répondit  à  cet- 
te lettre  que  par  des  cruautés.  Il 
fit  crever  les  yeux  à  Hoamer  qu'il  " 

craignoit  le  plus  ,  &  refferrer  Hil- 
déric ainfi  qu'Évagès  dans  une  pri- 
fon  plus  étroite ,  fous  prétexte  qu'ils 

Hij 
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1-1-  '  ''^  vouloient  s'enfuir  à  Conflantîno- 
juSTiNiEN-  pie.  Un  mépris  fi  manifefte  des  re- 
An.  531.  montrances  de  l'Empereur,  lui  at- 
tira une  lettre  menaçante.  Juftinien 
lui  mandoit  :  ce  Que  s'il  n'écoutoit  ni 
w  la  voix  du  fang ,  ni  celle  de  la  juf- 
«  tice  ,  du  moins  l'humanité  l'obli- 
33  geoit  de  ne  pas  refufer  à  ces  mal- 
33  heureux  Princes  la  confolation 
>3  de  venir  à  Conftantinople  finir 
33  leurs  jours  entre  les  bras  de  leurs 
i3  amis.  Que  s'il  s'obftinoit  à  fe 
33  montrer  gratuitement  cruel  ,  en 
33  attendant  la  vengeance  du  ciel ,  il 
33  alloit  attirer  fiir  lui  celle  l'Em- 
33  pire.  Qu'en  le  pourfuivant  à  ou- 
53  trance ,  l'Empereur ,  loin  de  rom- 
33  pre  le  traité  fait  autrefois  avec 
>a  Genféric ,  prétendroit  le  cimenter 
>3  de  nouveau ,  puifqu'il  attaqueroit 
33  non  pas  le  fuccefïeur  de  ce  Prince , 
33  mais  l'ennemi  de  fa  poftérité.  3» 
Gclimer  piqué  de  ces  menaces ,  ré- 
pondit :  «  Qu'on  n'avoit  point  de 
33  violence  à  lui  reprocher  ;  que  les 
33  Vandales  indignés  contre  un  Prin- 
>3  ce  qui  trahiffoit  fon  pays  &  fa 
33  propre  maifon ,   avoient  jugé  à 
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>3  propos  de  lui  ôter  la  couronne  ,  --         y  m 
*3  pour  la  donner  à  un  autre  ,  à  qui  J^stikiin. 
3>  elle  appartenoit  de  droit.  Que  cha-  ^"*  53*» 
>j  que  Souverain  ne  devant  s'occu- 
>j  per  que  du  gouvernement  de  fes 
w  propres  États,  l'Empereur  pouvoit 
?>  s'épargner  le  foin  de  porter  fes 
33  regards  fur    l'Afrique  :  qu'après 
«  tout  s'il  aimoit  mieux  rompre  les 
53  noeuds  facrés  du  traité  fait  avec 
33  Genféric,  on  fçauroit  lui  rcfifter  ; 
33  &   que  les  fermens   par   lefqueis 
33  Zenon  avoit  engagé  fes   fuccef- 
33  feurs,  ne  feroient  pas  impunément 
33  violés.  33  L'Empereur  irrité  d'une 
réponfe  lî  fiere ,  ne  fongea  plus  qu'à 
terminer  promptement  la  guerre  de 
Perfe ,  pour  tourner  toutes  fes  forces 
contre  l'Afrique.Il  craignoit  que  Gé- 
limer  ne  s'appuyât  du  fecours  des 
Goths,  maîtres  de  l'Italie  &  de  laSi*- 
cile  :  il  pria  par  lettres  Athalaric  de 
ne  pas  recevoir  d'ambaffade  de  Géli- 
mer,  &  de  ne  pas  honorer  ce  tyran  du 
titre  de  Roi.  Athalaric ,  quelque  fu- 
jet  qu'il  eût  de  fe  plaindre  d'Hil- 
déric ,  écouta  ce  confeil ,  &  refufa 
de  donner  audience  aux   ambaflk' 

H  iij 
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-  deurs   que  lui   envoyoit  Gélimer. 

JusTiNiEK»  j)ès  que  l'Empereur  eut  appris 
"'  ^^*'  que  Chofroës  fe  difpofoit  à  figner 
Juftinicn  le  traité  de  paix ,  &  que  l'Orient 
propofe  la  ^toit  traiiquillc  ,  il  aflembla  fon 
fon  Confeu"^  confeil  ôc  lui  fit  ouverture  de  fon 
Froc.  Perf.  i.  deiTein.  Il  repréfenta  que  la  conjec- 
i.^c.  lo.  II.  ^^^^  nepouvoit  être  plus  favorable 
Idem.  adif.  i.  pour  fe  remettre  en  poifeiîion  d'un 
^^^  J*  riche  &  ancien  domaine.  L'infolence 
i^o.  du  tyran  ,  la  néceiîité  de  venger  un 

Cod.jujl.  i.  allié,  l'affoiblifFement  des  Vandales 
t.  qui  pouvoient  a  peme  reliiter  aux 

Grotius  pre-  Maures  révoltés  ,  l'opprellion  des 
a^th.^  '  fujets  naturels  de  l'Empire ,  les  dé- 
ëaronîus,  pouilles  de  Rome  que  l'on  retrou- 
veroit  à  Carthage^les  cris  de  la  re- 
ligion perfécutée  ,  qui  depuis  tant 
d'années ,  au  milieu  des  plus  cruels 
fupplices ,  appelloit  les  Romains  à 
fon  fecours  ,  tous  ces  motifs  furent 
préfentés  avec  force  :  ce  Et  (i  l'on 
ji  fe  refufoit  à  des  raifons  fi  prefTan- 
M  tes  ,  pouvoit-on  être  fourd  à  la 
i>  voix  de  ces  généreux  Confefleurs 
p>  auxquels  le  tyran  Hunéric  avoit 
3i  fait  arracher  la  langue  jufqu'à  la 
3>  racine ,  &  qui   par    un   prodige 
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>3  inoui  parloient  librement  au  mi- >  ■> 

53  lieu  de  Conftantinople  ,  où  ils  Justinien. 
33  s'étoient  réfugiés  ?  Plufieurs  d'en-  ^^'  ÎB** 
a>  tr'eux  vivent  encore ,  difoit-il  ;  & 
»  cette  merveille  n'eft-elle  pas  tout- 
93  à  la  fois  un  témoignage  de  la  cruau- 
90  té  des  Vandales ,  &  de  la  puiflance 
53  divine  qui  déconcerte  leur  barba-^ 
ï3  rie,  &  qui*  vous  exhorte  à  la  ven- 
33  geance  ?  «  Il  ajoûtoit  à  cela  les 
prédirions  de  faint  Sabas  ;  ce  reC- 
,-  pedable  vieillard  qui  avoit  pro- 
Ë  mis  la  viéloire  dans  cette  religieufe 
expédition.  J'aurois  pafTé  fous  fi- 
lence  le  miracle  dont  il  eft  ici  quef- 
tion  ,  quoiqu'il  foit  rapporté  par 
tous  les  Écrivains  de  ces  temps-là  , 
fi  l'Empereur  ne  l'eût  pas  attefté  à 
la  face  de  tout  l'Empire  dans  une  de 
fes  loix,  où  il  fe  donne  lui-même 
b  pour  témoin  d'un  fait  fur  lequel  il 
ne  pouvoit  ni  tromper  ni  être  trom- 
pé. Cet  événement  furnaturel  réunit 
fi  fortement  les  preuves  d'une  vérité 
hiftorique ,  qu'il  a  été  adopté  par  le 
judicieux  Grotius ,  que  l'incrédulité 
même  n'oferoit  taxer  de  fiiperfli- 
tion, 

Hiv 
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L'Empereur  ne  trouva  pas  dans  k 
JrsTixMEN.  confeil  le  même  emprefTement  qu'il 
îji»  tcmoignoit  pour  cette  entreprife. 
jj^'  ^g  La  propofition  elïiayoit  la  plupart 
Cappadoce  des  officiers.  Ils  fe  rappelloient  la 
'ufacf"  ^  ^'  funefte  expédition  de  BafiUrque,  qui 
après  avoir  perdu  tant  d'argent  & 
de  foldats ,  n'avoit  rapporté  que  de 
l'ignominie.  Le  préfet  du  prétoire  & 
celui  de  l'épargne  ,  trembloient  de 
voir  que  le  tréfor  public  étant  épuifé 
par  la  guerre  de  Perfe ,  il  faudroit 
fournir  de  nouvelles  fommes  pour 
les  frais  d'une  guerre  fi  difpendieufe. 
La  fatigue  &  le  péril  allarmoient  les 
capitaines ,  qui  fans  avoir  eu  le  temps 
de  fe  remettre  de  leurs  lones  tra- 
vaux  ,  fe  voy  oient  obligés  de  cou- 
rir fur  mer  de  nouveaux  dangers  qui 
leur  étoient  inconnus,  &  de  traver- 
fer  enfuite  des  fables  brûlans  pour 
aller  combattre  une  nation  redouta- 
ble. Cependant  perfonne  n'ofoit 
contredire  l'Empereur;  il  avoir  trop 
clairement  manifefté  fes  intentions. 
Enfin  Jean  de  Cappadoce ,  plus  har- 
di que  les  autres,  rompit  le  filence, 
ôc  après  avoir  protefté  au  Prince 
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qu'il  étoit  entièrement  fournis  à  Tes 
volontés  ,  il  lui  repréfenta  ce  l'incer-  Justinibn» 
5>  titude  du  fuccès ,  déjà  trop  prou-  ""•  5^3*»/ 
35  vée  par  les  malheureux  efforts  de 
33  Zenon  ;  l'éloignement  du  pays , 
33  où  l'armée  ne  pouvoit  arriver  par 
33  terre  qu'après  une  marche  de  cent 
3>  quarante  jours  ;  Se  par  mer  ,  qu'a- 
33  près  avoir  efTuyé  les  rifques  d'une 
33  longue  &  dangereufe  navigation  , 
33  &  franchi  les  périls  d'un  débarque- 
33  ment  qui  trouveroit  fans  doute  une 
33  vigoureufe  oppofition.  Qu'il  fau- 
33  droit  à  l'Empereur  près  d'une  an- 
33  née  pour  envoyer  des  ordres  au 
33  camp  &  en  recevoir  des  nouvel- 
33  les  ;  que    s'il  réuiïîffoit  dans   la 
33  conquête  de  l'Afrique ,  il  ne  pour- 
33  roit  la  conferver ,  fixant  maître 
33  ni  de  la  Sicile ,  ni  de  l'Italie  :  que 
33  s'il  échouoit  dans  fon  entreprife  , 
33  outre  le  deshonneur  dont  fes  ar- 
33  mes  feroient  ternies ,  il  attireroit  la 
33  guerre  dans  fes  propres  États.  Ce 
33  que  je  vousconfeille.  Prince,  ajou- 
33  ta-t-il,n'eft  pas  d'abandonner  abfo- 
33  lument  ce  projet,  vraiment  digne 
33  de  votre  courage  ;  mais  de  pren- 

Hv 
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=î  r>  dre  du  temps  pour  délibérer.  If 

JusTiNirN.  yy  n'efl:  pas  honteux  de  changer  d'à- 

An,  jji,  5j  yJ5  ^  avant  qu'on  ait  mis  la  main 

5>  à  l'œuvre  :  lorfque  le  mal  eft  ar- 

3>  rivé,  le  repentir  eft  inutile. ^^ 

yjY^  Les  raifons  du  préfet  du  prétoire, 

i.'ïïmpereur  &  plus  encorc  la  triftefTe  &  le  dc- 

{',  ^"e'^™^^  couraQ:ement  de  tout  le    confeil  , 

a  la  guerre.  p  .  Tt   '      • 

ebranloient  1  iLmpereur.  11  etoit  prêt 
à  renoncer  à  ce  deflein  ,  lorfqu'un 
évêque  d'Orient  arrivant  à  Conf- 
tantinople  ,  lui  demanda  audience  : 
Prince  y  lui  dit  ce  Prélat,  Dieu  qui 
révèle  quelquefois  dans  les  fonges  fa 
volonté  à  fis  ferviteurs ,  m  envoyé  ici 
four  vous  faire  des  reproches ,  de  ee 
que  par  une  vaine  timidité  vous  laif- 
Jtl  VÉglife  Catholique  gémir  fous  la 
tyrannie  des  Vandales  :  Qu  il  prenne 
les  armes ,  m^a-t-il  dit  ;  je  combattrai 
pour  lui ,  Gt*  je  le  rendrai  maître  de 
VAfrique,  Ces  paroles  ramenèrent 
FEmpereur  à  fa  première  réfolu- 
tion  :  il  commanda  de  lever  des 
troupes ,  de  conftruire  &  d'équiper 
des  vaifTeaux  ;  il  nomma  de  nou- 
veau Bélifaire  général  de  Tes  armées  > 
avec  ordre  de  difpofer  tout  pour  l'ex- 
pédition d'Afrique. 
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Deux  événements  imprévus  con-       '  '    ■'  '^i 
fîrmerent  fes  efpérances.  Un  habi-  Justinitn. 
tant   de   la   Tripolitaine  ,  nommé   An.  531» 
Pudentius ,  s'étant  mis  à  la  tête  des     ,^^I?*. 
Maures  nommés  Leucathes  ,  fe  ré-  utaine  e/iz 
volta  contre  les  Vandales ,  les  chafla  Sardaignc  fc 

1      .  •  r  I  j     détachent  des 

de  la  provmce  ,  laccagea  la  grande  yandaict. 
Leptis ,  &  envoya  demander  du  fe- 
cours  à  l'Empereur,  lui  promettant 
de  le  mettre  fans  peine  en  poflefîion 
de  tout  le  pays.  Juftinien  fit  aufli- 
tôt  partir  un  officier  Érule  nommé 
Tattimuth  avec  quelques  troupes  ; 
&  Pudentius  tint  parole.  Gélimer  fe 
propofoit  à  marcher  de  ce  côté-là , 
lor (qu'il  fut  arrêté  par  une  nouvelle 
plus  affligeante.  Les  Vandales  pof- 
fédoient  la  Sardaigne  dont  ils  tiroient 
un  grand  tribut.  Elle  étoit  alors  gou- 
vernée par  un  officier  Goth  attaché 
depuis  long-temps  au  fervice  des 
Vandales.  Il  fe  nommoit  Godas  , 
homme  hardi  ,  entreprenant ,  &  qui 
s' étoit  jufqu'alors  diflingué  par  fon 
2éle  pour  Gélimer.  Il  s'ennuya  de 
recevoir  des  ordres  ,  de  prit  le  parti 
de  retenir  le  tribut  &  de  fe  rendre 
fouverain,  Pour  s'appuyer  d'un  puif- 

H  vj 
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fant  fecours  ,  il  écrivit  à  l'Empe- 
JusTiNiEN.  reur  :  Qu^il  n  av oit  point  pzr formel' 
*  ^^^*  lement  à  ft  plaindre  de  fon  maître  j; 
mais  que  les  cruautés  de  Gélimer  lui 
infpiroient  une  telle  indignation  ,  qu^il 
croiroit  s  en  rendre  complice  ,  s^ïl 
continuoit  de  lui  obéir  ;  que  préférant 
le  fervice  d^un  Prince  équitable  à  ce- 
lui  d^un  tyran  ,  il  fe  donnoit  à  VEm- 
pereur ,  &  qu'il  le prioit  de  lui  envoyer 
des  troupes  pour  lefoutenir  contre  les 
Vandales,  Juftinien ,  pour  s'aflurer 
davantage  de  fa  fincérité ,  lui  dé- 
pécha Euloge  avec  une  lettre  ,  dans 
laquelle  il  louoit  fon  zéie  pour  la 
juftice  j  &  promettoit  de  lui  envoyer 
incefTamment  un  général  &  des  trou- 
pes, pour  le  mettre  en  état  de  ne 
rien  appréhender.  Lorfqu'Euloge 
arriva.  Godas  avoit  déjà  pris  le  titre 
de  Roi  &  tout  l'appareil  de  la  royau- 
té. Il  répondit  au  député  qu'il  fe- 
xoit  bien  aife  de  recevoir  des  fol- 
dats  ;  mais  qu'il  n'avoit  nul  befoin 
de  général.  Avant  que  cette  ré- 
ponfe  fût  parvenue  à  Conftantino- 
ple ,  Juftinien  avoit  déjà  fait  partir 
Cyrille  avec  quatre  cents  hommes  > 
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pour  défendre  rifle  ,  conjointement  ^ 


avec  Godas.  Il  fut  prévenu  par  la  Justinien^ 
diligence  de  Gélimer.  Ce  Prince  ^'  ^^** 
ayant  remis  à  un  autre  temps  l'ex- 
pédition de  la  Tripolitaine ,  ne  fon- 
gea  qu'à  recouvrer  la  Sardaigne, 
Son  frère  Zazon  partit  avec  cinq 
mille  hommes  dans  cent  vingt  bar- 
ques. Il  aborda  au  port  de  Carale  , 
aujourd'hui  Cagliari ,  prit  la  ville 
d'emblée ,  &  tailla  en  pièces  Godas 
qui  périt  dans  le  combat  avec  tou- 
tes fes  troupes.  Cyrille  ,  après  une 
longue  navigation  ,  trouvant  les 
Vandales  maîtres  de  l'ifle ,  fit  voile 
vers  l'Afrique  Ôc  fe  rendit  auprès  de 
Bélifaire  qui  étoit  déjà  dans  Car- 
thage. 

L'hiver  s'étant  pafl^é  en  prépara-    "*  ^^^' 
tifs,  la  flotte  &  l'armée  fe  trouvèrent  Dcfcrption 
prêtes  à  partir  à  la  fin  du  printems  de  l'armée  & 
de  l'année  fuivante ,  fous  le  troifie-  p^^]**  ^"^' 
me  confulat  de  Juftinien.  Bafilifque  /.  i.  c.  n.V. 
pour  une  pareille  expédition  avoit  ii*^-',*  ^°* 
epuile  toutes  les  forces  de  1  empire,  i^i. 
Bélifaire  ne  fit  embarquer  que  dix  SuU.    n^ê-i 
mille  hommes  de  pied  &  fix  mille  ""^^«^^ 
chevaux.  Cet  habile  Capitame  n'ai- 
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■  I  moit  pas  les  grandes  armées  ;  maïs 

J()STiNiEN.  Q^YQQ  peu  de  foldats  qu'il  fçavoit 
"•  ^^^'  conduire  &  des  officiers  qu'il  fça- 
voit choifir ,  il  faifoit  ce  que  n'au- 
roient  pu  faire  des  généraux  tels  que 
Bafiiifque  à  la  tête  de  l'armée  de 
Xerxès.  Les  Barbares  de  fon  armée , 
tous  cavaliers ,  avoient  pour  com- 
mandans  Dorothée  qui  s'étoit  figna- 
lé  en  Arménie  ,  &  Salomon  né  fur 
la  frontière  orientale  de  l'Empire, 
dans  le  lieu  où  fut  enfuite  bâtie  la 
ville  de  Dara.  Les  autres  chefs  des 
Barbares  étoient  Cyprien ,  Valérien  , 
Martin  ,  Althias  ,  Jean  ,  Marcel , 
auxquels  Bélifaire  joignit  Cyrille, 
lorfque  celui-ci  fut  arrivé  en  Afri- 
que. Le  cavalerie  Romaine  étoit 
commandée  par  Rufin ,  Augan  , 
Barbatifs  de  Pappus.  Rufin  pafToit 
pour  le  plus  brave  officier  de  l'ar- 
mée, &  Bélifaire  l'avoit  choifi  pour 
porter  l'étendart  général  dans  les 
batailles.  Augan  étoit  Hun  de  na- 
tion 5  il  s'étoit  diftingué  à  la  jour- 
n-ée  de  Dara.  Jean  de  Dyrrachium 
commandant  de  l'infanterie ,  avoir 
fous  fes  ordres  Théodore  {urnQmmc 
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Cténat ,  Térence  ,  Zaïde  ,  Marcien  ;— ^^t*^ 
&  Sarapis.  Excepté  ceux  dont  je  Justtniin. 
viens  de  marquer  la  patrie,  tous  les  ^"«  5 3 3» 
autres  étoient  de  Thrace,  province 
qui  fourniflbit  alors  les  meilleurs 
foldats  &  les  plus  vaillants  officiers. 
Pharas  commandoit  quatre  centsÉru- 
les  ;  Sinnion  &  Balas  renommés  pour 
leur  valeur  ,  étoient  à  la  tête  de  fix 
cents  cavaliers  Huns ,  armés  d'arcs 
&  de  flèches.  La  flotte  étoit  com- 
pofée  de  cinq  cents  bâtimens  de  tranf- 
port ,  de  diverfe  grandeur  ,  depuis 
le  port  de  cinquante  mille  médim- 
nés  ,  jufqu'à  celui  de  trois  mille.  Le 
mcdimne  étoit  une  mefure  de  fix 
boiffeaux.  Ces  barques  chargées  des 
chevaux,  des  bagages,  des  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche ,  étoient 
fcrvies  par  vingt  mille  matelots 
Égyptiens ,  Ioniens ,  Ciliciens.  Le 
pilote  général  étoit  Calonyme  d'A- 
lexandrie. Il  y  avoit  de  plus  quatre- 
vingts  douze  vaifleaux  armés  en  guer- 
re ,  fort  légers ,  à  un  feul  rang  de  ra- 
mes ,  couverts  d'un  pont ,  afin  qiie 
les  rameurs  fufTent  à  l'abri  des  traits. 
Ces  rameurs  étoient  au  nombre  de 
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"-^-^-^   deux  mille,  tous  de  Conflantinople. 

JusTiNiEN  Le  patrice  Archélaiis  ,  qui  avoit  été 
^'  ^55»  deux  fois  préfet  du  Prétoire  ,  s'em- 
barqua en  qualité  d'intendant  de  la 
flotte  &  de  l'armée.  Bélifaire  avoit 
une  garde  nombreufe ,  compofée  de 
guerriers  vaillans  &  expérimentés. 
L'Empereur  lui  donna  les  plus  am- 
ples pouvoirs ,  &  lui  remit  toute 
fbn  autorité  pour  ce  qui  concernoit 
la  guerre  d'Afrique.  Il  fit  partir  d'a- 
vance Valérien  &  Martin ,  avec  or-^ 
dre  d'attendre  dans  le  Péloponnèfe 
le  refte  de  la  flotte.  Bélifaire  fe  fit 
accompagner  de  fa  femme  Antonine 
&  de  Procope  fon  Secrétaire  ,  au- 
quel il  procura  dans  la  fuite  le  titre 
d'Illuft:re  en  récompenfe  de  fes  fer- 
vices. 
,^'  Vers  le  milieu  du  mois  de  Juin, 

voyage   de    la  flotte  étant  fur  le  point  de  faire 

Bélifaire.       yoile ,  l'Em^percur  fit  amener  au  ri- 
Froc.    Vand.  j  ^    ,  T  •      f  -rr 
Li.c.ii.     vage  devant    le   palais    le  vailieau 

Amiral  :  le  patriarche  Epiphane  y 

monta  ;  &  après  avoir  imploré  la 

bénédidion  du  ciel ,  il  fit  entrer  dans 

le  vaiffeau  un  foldat  nouvellement 

baptifé,  pour  fandifier  cette  grande 
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cntreprife*  La  flotte  partit  au  bruit  ^ 
des  acclamations  &  des  vœux  d'un  Justiniew 
peuple  innombrable  qui  cou vroit  au  ^"»  Î53« 
loin  le  rivage ,  alla  mouiller  à  la  ra- 
de d'Héraclée  ,  où  elle  s'arrêta  cinq 
jours ,  pendant  qu'on  rafiembloit  des 
haras  de  la  Thrace  un  grand  nom- 
bre de  chevaux ,  dont  l'Empereur 
faifoit  préfent  à  Bélifaire.  D'Héra- 
clée la  flotte  fe  rendit  au  port  d'A- 
byde ,  où  le  calme  la  retint  quatre 
jours.  En  ce  lieu  deux  cavaliers 
Huns  s'étant  enivrés  ,  comme  il 
ctoit  ordinaire  à  ceux  de  cette  na- 
tion ,  prirent  querelle  avec  un  de 
leurs  camarades  de  le  tuèrent.  Béli- 
faire Tentant  l'importance  d'établir 
d'abord  la  difcipline  par  un  exem- 
ple impofant ,  les  fit  pendre  fur  le 
haut  d'une  colline  aux  portes  de  la 
ville.  Cet  a(5le  de  févérité  révolta  les 
Huns  ;  ils  s'accordoient  à  dire  qu'en 
s' engageant  par  bienveillance  aufer^ 
vice  des  Romains^  ils  n avaient  pas 
prétendu  s^ajjujettir  aux  loix  Romain 
nés  s  que  fuivant  celles  de  leur  pays 
un  emportement  d'ivrejje  nétoit  pas 
puni  de  mort»  Lqs  autres  foidats  qui 
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■.■:_ ne  cherchoient  qu'à  introduire  l'im- 

JusTiNiEN.  punité  ,  fe  joignirent  à  eux  ;  &  tout 

An.  533.  je  camp  retentiiïbit  de  murmures. 
Bélifaire ,  fans  s'efFraier  de  cette 
émeute ,  les  aflembla  tous  ;  ce  Qu'en- 
33  tends-je  ?  leur  dit-il  :  êtes -vous 
w  donc  de  nouveaux  foldats  ,  qui 
33  faute  d'expérience  ,  fe  figurent 
33  qu'ils  font  maîtres  des  fuccès  ? 
03  Vous  avez  plufieurs  fois  taillé  en 
33  pièces  des  ennemis  égaux  en  va- 
33  leur  &  fupérieurs  en  forces  :  N'a- 
33  ve2-vous  pas  appris  que  les  hom- 
33  mes  combattent  &  que  Dieu  don- 
3p  ne  la  viéloire  ?  c'efl  en  le  fervant 
?3  qu'on  parvient  à  fervir  efficace- 
33  ment  le  Prince  3c  la  patrie  :  &  le 
33  culte  principal  qu'il  demande  , 
33  c'eft  la  juftice  ;  c'efl:  elle  qui  fou- 
33  tient  les  armées  plus  que  la  force 
33  du  corps  5  l'exercice  du  courage , 
33  &  les  munitions  de  guerre.  Qu'on 
33  ne  me  dife  pas  que  l'ivreffe  ex- 
33  cufe  le  crime  ;  l'ivreffe  efl  elle- 
33  même  un  crime  puniffable  dans  un 
33  foldat,  puifqu'elle  le  rend  inutile  à 
33  fon  Prince  &  ennemi  de  fes  oom- 
33  patriotes.  Vous  avez  vu  le  forfait; 
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33  VOUS  en  voyez  le  châtiment  ;  abf-  '-f^^^^-s 
33  tenez-vous  des   querelles  ;  abfte-  Justinifk, 
33  nez -vous  du  pillage;  il  ne  fera    A"*  533» 
33  pas   moins    féverement    puni.  Je 
»  veux  des  mains  pures  pour  por- 
33  ter  les  armes  Romaines.  La  plus 
i3  haute  valeur  n'obtiendra  point  de 
33  grâce ,  fi  elle  fe  deshonore  par  la 
33  violence  &  par  l'injuftice  ^3.  Ces 
paroles   prononcées    avec    fermeté 
portèrent  dans  les  cœurs  une  impref- 
fion  de  crainte ,  qui  contint  les  plus 
turbulens  dans  les  bornes  du  devoir. 

Bélifaire    prit    des    précautions        xi. 
pour  faire  en  forte  que  la  flotte  allât      ^^'^^   *^" 
toujours  de  conferve  ,    &    qu'elle  procf  l^nnL 
abordât  dans    les  mêmes  port?.  Ip.  i.c.ij.ii. 
fçavoit    qu'un   grand    nombre    de 
vaifleaux  ,  fur-tout  lorfque  les  vents 
foufflent  avec  violence  ,  fe  fépareHt 
pour  l'ordinaire  &  s'écartent  ae  leur 
route.  Pour  y  remédier  ,  on  mar- 
qua de  rouge  le  haut  des  voiles  du 
vaiffeau  Amiral ,  &  de  deux  autres 
qui  portoient  les  équipages  de  Béli- 
faire ,  ôc  l'on  attacha  à  la  poupe  des 
fanaux  fufpendus  à  de  longues  per- 
ches. Le  refte  de  la  Roiîq  avoit  or- 
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'  '  ■  '  dre  de  fuivre  toujours  ces  trois  valf^ 
Jfstiniin.  féaux ,  qu'il  éroit  aifé  de  diftinguer 

•^"»  53 3*  de  jour  &  de  nuit.  Quand  il  falloit 
fortir  du  port ,  on  donnoit  le  fignal 
avec  la  trompette.  D'Abyde  ils  ar- 
rivèrent à  Sigée  par  un  vent  frais  , 
qui  leur  manqua  tout-à-coup  ;  en- 
forte  qu'ils  mirent  beaucoup  de 
temps  à  traverfer  la  mer  Egée  juf- 
qu'au  cap  de  Malée.  Mais  ce  calme 
les  fervit  très-heureufement  aux  ap- 
proches de  ce  dangereux  parage. 
Comme  le  port  étoit  fort  étroit ,  les 
pilotes  &  les  matelots  eurent  befoin 
de  toute  leur  adrelfe  pour  empêcher 
les  navires  de  fe  brifer  en  fe  heurtant 
les  uns  les  autres.  Ils  gagnèrent  en- 
fuite  le  port  de  Ténare ,  qu'on  nom- 
moit  alors  Cœnopolis  ,  c'eft-à-dire  , 
la  nouvelle  ville  ;  &  de-là  à  Métho- 
ne, aujourd'hui  Modon,  où  ils  trou- 
vèrent Martin  de  Valérien  qui  les  at- 
tendoient.  Le  vent  étant  tombé  tout- 
à-fait  ,  Béli faire  fi:  débarquer  fes 
troupes ,  &  palla  quelques  jours  à  les 
exercer  aux  évolutions  militaires. 
Pendant  ce  féjour,  la  maladie  fe  mit 
dans  le  camp  par  un  effet  de  la  for- 
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dide  avarice  de  Jean  le  Cappadocien 
préfet  du  Prétoire.  Pour  gagner  fur  Justinibn. 
le  pain  des  foldats  ,  il  ne  l'avoit  fait    '^"*  53 3« 
cuire  qu'à  moitié  ,  afin  qu'il  pelât 
davantage.  Lorfqu'ils  furent  à  Mé- 
thone ,  ce  n'étoit  plus  qu'une  pâte 
moifie  ,  qui  fe  réduifoit  en  poudre  , 
enforte  qu'on  leur  diftribuoit  le  pain 
non  pas  au  poids ,  mais  par  mefure. 
Ce  mauvais  aliment ,  joint  à  la  cha- 
leur du  pays  &  de  la  faifon ,  pro- 
duifit  des  maladies  ,   qui  emportè- 
rent en  peu  de  jours  cinq  cents  hom- 
mes ;  il  en  auroit  péri  un  plus  grand 
nombre ,  fi  le  général  n'eût  fait  cuirç 
du  pain  dans  le  lieu  même.  Lorfque 
Juftinien  en  fut  inffcruit  ^  il  loua  Bé- 
iifaire  ;  mais  Jean  ne  fut  pas  puni. 
De  Méthone  ils  pafTerent  à  Zacyn- 
the  ,  aujourd'hui  l'ifle  de  Zante.  Ils 
y  trouvèrent  les  efprits  cruellement 
ulcérés  contre  les  Vandales.  Les  ha- 
bitans  n'avoient  pas  oublié  l'horri- 
ble barbarie  de  Genféric  à  l'égard 
de  leurs  ayeux.  Dans  une  courfe  fur 
les  cotes  du  Péloponnèfe  ,  ce  Prince 
ayant  été  repoufTé  avec  perte  de  de- 
vant la  forterefle  de  Ténare ,  étoit 
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venu  frémilTant  de  dépit  &  de  rage 
JcsTiMEN.  aborder  à  Zacynthe  ;   &  après  y 
^^^*  5  35»   avoir  fait  un  fanglant  carnage,  il 
avoit  chargé  de  ters   &  tranfporté 
dans  fes  vaifTeauxcinq  cents  des  prin- 
cipaux   iniulaires.    S'étant    enfuite 
embarqué ,  il  les  avoit  fait  hacher 
en  pièces  &  jetter  dans  la  mer.  Les 
Zacynthiens  reçurent  Bélifaire  com- 
me s'il  eût  été  envoyé  de  Dieu  pour 
venger  le  fang  de  leurs  pères  ,   & 
pour  exterminer  une  nation  inhu- 
maine. Ils  épuiferent  leur  ifle  pour 
augmenter  les  provifions  de  fa  flotte, 
de  le  comblèrent  à  fon  arrivée  &  à 
fon  départ  de    bénédidions  &    de 
voeux.  On  prit  dans  cette  ifle  de 
l'eau  pour  le  refte  du  voyage  juf- 
qu'en  Sicile.  Le  vent  étoit  fi  foible 
qu'ils  mirent  feize  jours  à  faire  ce 
trajet;  pendant  lefquels  l'eau  de  tous 
les  vailleaux  fe  corrompit,  excepté 
celle  que  buvoit  Bélifaire.  Sa  fem- 
me avoit  renfermé  la  fienne   dans 
de  flacons  de  verre  ,  qu'elle  enterra 
dans  le  fable  au  fond  de  fon  navire , 
afin  que  la  chaleur  du  foleil  n'y  pût 
pénétrer.  Cette  précaution  encore 
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inconnue  dans  ce  temps-là,  fit  grand  ^ 


honneur  à  Automne.  Jcstinien. 

On  aborda  fur  une  cote  déferte  ^^'  5^33» 
au  pied  du  mont  Etna.  Bélifaire  tout     .  ^^^', 

'  J      ir  J     r  '         Arrivée  CR 

occupe  de  1  importance  de  ion  expe-  sfciie. 
dition,  fe  trouvoit  dans  de  grandes  ^'"^^  ^^^'^' 
inquiétudes.  Il  ne  connoifîbit  ni  les  Thèovh.^p'agfi 
côtes  d'Afrique,  ni  les  forces  des  i^^- »^i» 
ennemis,  ni  leur  manière  de  faire  la 
guerre.  Les  foldats  difoient  haute- 
met  :  Qiiz  lorfqiCih  fer  oient  à  terre  ils 
feraient  le  devoir  des  gens  de  cœur  y 
mais  que  sHls  fe  voyaient  attaqués  fur 
mer  ,   ils  ne    balanceraient   pas    de 
prendre  la  fuite  ,  n'étant  pas  injîruits 
à  combattre   à  la  fois    Us  ennemis 
&  les  fiais.  Dans  cette  perplexité , 
Bélifaire  envoya  Procope  à  Syra- 
cufe  pour  y  acheter  des  vivres ,  & 
le  cha-rgea  de  s'informer  de   l'état 
préfent  des  Vandales  ;  s'ils  fe  met- 
toient  en  état  de  venir  au-devant  de 
la  flotte,  ou  de  s'oppofer  à  la  des- 
cente ;  à  quel  endroit  de  la  côte  il 
étoit  à  propos   d'abor.der  ,  &  par 
où  il  falloit  commencer  la  guerre. 
Il  lui  donna  rendez- vous  au  port  de 
Caucanes  à  dix  lieues  de  Syracufe , 
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Il    .  où  il  alloit  faire  pafler  fa  flotte.  Pro- 

JrSTiNiEN  cope  s'acquitta  de  fa  commifïion. 
■^"»  Î33«   On  lui  vendit  autant  qu'il  voulut 
de  vivres  félon  les  ordres  d'Ama- 
lafonte  mère  èc  tutrice  d'Athalaric, 
qui  étant  liée  d'amitié  avec  Jufti- 
nien ,  lui  avoit  promis  d'ouvrir  fes 
magafins  à  la  flotte  Romaine.  Pour 
les  informations  qu'il  étoit  chargé 
de  faire  ,  un  heureux  hazard  le  fer- 
vit  au-delà  de  fes  efpérances.  Il  trou- 
va dans  Syracufe  un  de  fes  compa- 
triotes ,  qu'il  avoit  connu  à  Céfarée 
en  Palefl:ine ,  &  qui  s'étoit  établi  en 
Sicile  où  il  faifoit  le  commerce.  Ce 
marchand  lui  amena  un  de  fes  fac- 
teurs arrivé  de  Carthage  depuis  trois 
jours.  Celui-ci  afTura  Procope  :  Que 
ies  Vandales  étoient  dans  une  par- 
faite fécurité  ;  quils  ignoroient  qu'il 
y  eut  en  mer  une  flotte  Romaine;  que 
leurs  meilleures  troupes  étoient  parties 
pour  la  Sardaigne  ;  Gr  que  Gélimer 
fans  inquiétude  pour  Carthage  trpour 
les  autres  villes  maritimes  y  étoit  allé 
pajjer  la  belle  faifon  à  Hermione  en 
Byiacène  à  quatre  journées  de  la  mer  : 
que  les  Romains  pourroient  aborder 

où  ils 
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oîi  ils  voudrount  y  fans  rencontrer  au- 
cun ohjîaclz,  Procope  tenant  cet  Justinien. 
homme  par  la  main  ,  &  l'amufant  An.  533» 
par  diverfes  queftions  ,  le  conduifit 
à  fon  vaifleau  qui  l'attendoit  au  port 
d'Aréthufe  ;  &  l'ayant  fait  monter 
avec  lui  comme  pour  l'entretenir 
encore  un  moment ,  il  leva  l'ancre 
&  cingla  vers  Caucanes.  Il  cria  en 
même  temps  au  marchand  qui  étoit 
demeuré  fur  le  rivage  :  Quilleprioh 
de  lui  pardonner  cette  innocente  fu^ 
percherie  j  quil  étoit  nécejfaire  que 
fon  commis  fut  préfenté  au  général 
pour  Vinfîruire  de  vive  voix ,  &*  pour 
guider  la  flotte  en  Afrique  ;  que  dès  1 

qu^  elle  fer  oit  arrivée  ,  on  le  renver- 
roit  à  Syracufe  avec  une  récompenfz  ^ 

conjîdérable.  En  arrivant  à  Cauca- 
nes ,  Procope  trouva  la  flotte  dans 
un  grand  deuil.  Dorothée  venoit  de 
mourir  ,  &  la  perte  de  ce  brave  guer- 
rier affligeoit  fenfiblement  Bélifaire. 
Les  nouvelles  que  lui  donna  le  fac- 
teur adoucirent  fa  triftefle  ;  il  partit 
&  toucha  à  l'ifle  de  Malte ,  d'où  un 
bon  vent  le  conduifit  le  lendemain 
à  Caputvada  fur  la  côte  d'Afrique  à 
Tome  IX.  I 
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cinq  journées  de  Carthage.  Ce  lieu 
Ar  rV"  étoit  ainfi  nommé  parce  que  c'étoit 
^  '   >^'    l'entrée  d'un  banc  de  fable  qui  s'é- 
tendoit  dans  la  mer. 
XIII.  Bélifaire  fit  jetter  les  ancres  &  af^ 

cn^AfnTu'c.    ^'^^'^'^'^^  îe   coufeil   daus  le  vailleau 
Proc.  Vani.   Amiral ,  pour  délibérer  fur  le  lieu  du 
Uem'cem  l  ^débarquement.  Les  avis  étant  parta- 
6.  c,  6.         gés ,  Arcliélalis  repréfenta  qu^on  ne 
ineoph.  page  po^-^oii  clef  cendre  en  cet  endroit ,  fam 
expofer  à  un  péril  évident  Gr  la  flotte 
G'  r armée  :  quil  ny  avoit  aucun  port 
dans  retendue  de  neuf  journées  de  che- 
min j  &'  que  la  flotte  rejîeroit  à  la  mer- 
ci  des  vents  :  que  les  troupes  étant  dé- 
b arquées  y  s^ils  furvenoit  un  orage,  les 
vaijjeaux  feroicnt  difperfés  en  mer  ou 
hrifés  contre  les  côtes;  en  ce  cas ,  d^oà 
les  troupes  tirer  oient- elle  s  leurs  fuhjif- 
tances  f  quon  ne  trouveroit  dans  le 
pays  aucune  place  de  sûreté ,  Genféric 
ayant  fait  démanteler  toutes  les  villes, 
excepté  Carthage  :  que  c'étoit  un  ter^ 
rain  fans  eau ,  oà  les  foldats  mour- 
r oient  de  foifj  que  f on  avis  étoit  de 
gagner  le  port  de  l'Etang  à  deux  lieues 
de  Carthage  ;  quil  étoit  fans  défenfe 
^  ^JJ^l  /p^c/eia"  pour  contenir  tou;Q 


I 
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lu  flotte  ;  que  de-là  il  fer  oit  aifé  cTaller  g^gg!!!^?!!* 

attaquer  Canhage  ,  qui  ne  ferait  nulle  Justiml^. 

réfifiance  en  l'abfence  de  Gélimer  ;  b"  An.  ^33. 

que  laprife  de  la  capitale  rendrait  les 

Romains  maîtres  de  toute  V Afrique. 

Bélifaire  qui  ctoit  d'un   fentiment 

contraire ,  parla  en  ces  termes  :  ce  Ne 

3j  penfez  pas  que  je  me  fois  réfervé 

>3  à  parler    le  dernier  ,  pour  vous 

33  forcer  à  fuivre  mon  avis  :  je  vais 

33  l'expofer  ;  &  vous ,  fans  prcven- 

33  tion  comme  fans  crainte  ,  choi- 

3j  fiiTez  le  plus  avantageux.  Souve- 

33  nez-vous   de   ce  que  vous  avez 

33  entendu  dire  à  nos  foldats ,    que 

33  s'ils  étoient  attaqués  fur  mer ,  ils 

33  ne  rougiroient  pas  de  fuir.  Nous 

33  formions   alors    des  vçeux   pour 

^3  faire  notre    defcente   fins  oppo- 

33  fition.   Quelle    inconféquence  de 

33  demander  au  ciel  une  faveur  &  de 

33  la  rejetter  quand  elle  ell  accordée  ! 

33  Si  nous  rencontrons  une  flotte  en- 

33  nemie  fur  la  route  de  Carthage  , 

53  à  qui  faudra-t-il  nous  en  prendre 

o»  de  la  fuite   de  nos  foldats  ?  On 

33  nous  allègue  la  crainte  d'une  tem- 

?3  péte  pour  nous  engager  à  ne  pas 

In 
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33  quitter  la  flotte  ;  mais  lequel  dei 
JuSTiNiEN.33  deux  eft-il  préférable  ,  ou  de  per- 
*  ^^^'  33  dre  nos  vaifleaux  feuls ,  ou  de  nous 
33  perdre  avec  eux  ?  maintenant  l'en- 
33  nemi  efl:  pris  au  dépourvu; il  nous 
33  eft  facile  de  l'accabler  :  fi  nous 
33  lui  donnons  le  temps  de  refpirer , 
33  il  fe  mettra  en  défenfe  &  nous 
33  payerons  bien  cher  ce  délai.  Peut- 
33  être  ferons-nous  obligés  de  forcer 
33  la  defcente  &  de  verfer  du  fang 
33  pour  obtenir  l'avantage  dont  nous 
33  fommes  en  pofleflion  fans  coup 
33  férir.  Notre  defTein  n'eft  pas  de 
33  relier  ici  ;  la  flotte  de  l'armée  fe 
33  rendront  à  Carthage  ;  la  queftion 
33  efl:  de  fçavoir  fi  l'armée  déjà  maî- 
33  treffe  du  rivage  ,  doit  y  marcher 
33  par  terre  fans  péril ,  ou  fi  perdant 
X  fon  avantage  ,  elle  doit  demeurer 
33  attachée  à  la  flotte  pour  courir  le 
33  hafard  de  périr  enfemble.  Pour 
33  moi  je  penfe  qu'il  faut  defcendre 
33  à  l'infl:ant ,  débarquer  nos  che- 
33  vaux ,  nos  armes ,  nos  munitions  ; 
33  nous  retrancher  derrière  un  foifé 
33  Si,  une  paliffade  ,  &  nous  mettre 
33  en  état  de  foutenir  les  aflauts.  Ne 
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î:»  craignons  pas  de  manquer  de  vi-  ■' 

53  vres  fi  nous  ne  manquons  pas  de  Justinien. 
>:>  courage.  La  victoiie  porte  avec  ^'  ^33* 
J3  elle  tous  les  biens ,  pour  les  dé- 
>:>  pofer  entre  les  mains  du  vain- 
33  queur.  3?  Le  confeil  revint  au  fen- 
timent  du  Général.  On  prit  terre  le 
troifiéme  mois  ,  depuis  le  départ  de 
Conftantinople, 

On  ne  laiila  dans  chaque  bâtiment    ^^ff^ncs 
qu'une  garde  de  cinq  archers,  hts  d'une  fbmai- 
vaifTeaux   de  guerre   fe    rangèrent  "'  abonda*- 
autour  des   autres    pour    leur  fer- 
vir  de  défenfe  en  cas  d'attaque.  Les 
foldats  &  les  matelots  commencè- 
rent aufli-tôt  à  fe  retrancher  ;  &  la 
crainte  jointe  à  l'adivité  deBélifaire 
ainimant  les  travailleurs ,  le  fofTé  fut 
achevé  &  la  paliUade  plantée  dès  ce 
même  jour.  Ce  qu'ils  craignoient 
beaucoup  plus  qu'ils  ne  redoutoient 
l'ennemi ,  c'étoit  de  mourir  de  foif 
dans  ce  lieu  aride ,  comme  font  tou- 
tes les  plaines  de  la  Byzacène.  Ils 
L  furent  délivres  de  ce  péril  par  un 
nfévenement  fingulier ,  que  Bélifaire 
[n'eut  pas  de  peine  à  faire  palier  pour 
[miraculeux.  Un  foldat  en  bêchant 

luj 
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--  la  terre  fit  jaillir  une  iource  abon- 

J.5Ti:.iEN  dante,  qui  forma  bien:6t  un  ruif- 
Afl.  555*  feau  capable  d'abbreuver  les  hom- 
mes de  les  chevaux  de  l'armée.  Ce 
fut  pour  conferver  la  mémoire  de 
cette  laveur  du  ciel  ,  qu'après  la 
guerre  Julrinien  ht  bâdr  en  ce  lieu 
une  ville  coniidcrable  ;  cette  con- 
trée déferre  &  fauvage  ,  prit  en  peu 
de  temps  une  face  riante ,  &:  devint 
liche  par  la  culture  &  par  le  com- 
merce. L'armée  pafla  la  nuit  dans  le 
camp,  dont  la  tranquillité  futadurée 
par  des  patrouilles  ^  par  des  gardes 
avancées. 
-     '^•-  Le    lendemain   quelques  foldats 

CCS  de  Béii-  s'étant  répandus  dans  les  campagnes 
Ir^^^*   „    .  pour  V  piller  des  fruits  ,  alors  en 

F'^c.    Vend.  ^  f    /  .         .     ^     ,  ,        r     .  j 

L  i.  c.  is.     m.aturite,  le  gênerai  les  ht  battre  de 
X.eerfe.  pagt  verges  ;  &  prit  cette    occalion   de 
"*  repréfenter  à  Ion  armée  :  Que  le  pil^ 

lase  criminel  en  lui^inême ,  était  en- 
core  contraire  à  leurs  intérêts  :  que 
c  était  fcddever  cantre  eux  les  kabitans 
de  l'Afrique  ,  Ramains  d^arigine  &• 
ennemis  naturels  des  Vandales  :  Qiielle 
folie  de  compromettre  leur  fureté  Cf 
leurs  ejpéran:es  par  une  irùférable  avi^ 


i 
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iité!  Que  leur  en  coût  eroit- il  pour  ache- 
ter ces  fruits  que  les  pojjejjeurs  étoient  Justiî;ien. 
prêts  à  leur  donner prefque pour  rien?  ^^*  533» 
Vous  allex  donc  avoir  pour  ennemis 
ù'ies  Vandales  Gr  les  naturels  du  pays  > 
€r  Dieu  même  toujours  armé  contre 
Vinjujîice,  Votre  falut  dépend  de  vo^ 
tre  modération  ;  celle-ci  vous  rendra 
Dieu  propice  ,  les  Africains  affec- 
tionnés ,  6*  les  Vandales  faciles  à 
vaincre.  Bélifaire  voulant  s'aflurer 
de  quelque  place  ,  apprit  qu'à  une 
journée  du  camp,  fur  le  chemin  de 
Carthage ,  étoit  la  ville  de  Syllede  , 
voifine  de  la  mer  ,  fans  murailles , 
mais  dont  les  habitans  avoient  for- 
tifié leurs  maifons  pour  fe  défendre 
contre  les  incurfions  des  Maures. 
Il  y  envoya  un  de  fes  gardes  nom- 
mé Moraïde ,  à  la  tête  de  quelques 
foldats ,  avec  ordre  d'effayer  de  s'en 
rendre  maître  ;  mais  de  ne  faire  au- 
cun tort  aux  habitans,  &  de  leur 
déclarer  que  les  Romains  ne  v^^- 
noient  que  pour  les  affranchir  du 
joug  des  barbares.  Cette  troupe  ar- 
riva le  foir  près  de  la  ville  dans  un 
vallon    où  elle    fe  tint  cachée  peu- 

IlV 
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adant  la  nuit.  Au  point  du  jour  ils 


JusTiNiEN-  entrèrent  fans  bruit  avec  des  payfans 
An,  533.  des  environs;  &  s'étant  failis  des 
portes ,  ils  mandèrent  l'Évéque  5c 
les  principaux  habitanr ,  qui  fur  la 
parole  de  Bélifaire,  remirent  les  clefs 
de  la  ville.  Le  même  jour  le  direc- 
teur général  des  poftes  conduifit  au 
camp  des  Romains  tous  les  chevaux 
dont  il  étoit  maître.  On  arrêta  un 
courrier  de  Gélimer  ;  Bélifaire  lui 
fît  préfent  d'une  fomme  confidéra- 
ble  ;  &  après  en  avoir  tiré  parole 
qu'il  s'acquitteroit  fidèlement  de  la 
commiffion  ,  il  le  chargea  de  re- 
mettre à  tous  les  commandans  des 
Vandales  des  lettres  de  Juftinien , 
dont  voici  la  teneur  :  ce  Nous  ne 
3:>  prétendons  pas  faire  la  guerre  aux 
3:>  Vandales,  ni  rompre  le  traité  de 
33  paix  conclu  avec  Genféric.  Nous 
33  n'en  voulons  qu'à  ,  votre  tyran  , 
^  qui  au  mépris  du  teflament  de 
33  Genféric ,  tient  dans  les  fers  votre 
33  Roi  légitime.  Ce  cruel  ufurpa- 
33  teur  ,  après  avoir  maflacré  une 
33  partie  de  la  famille  royale ,  a  fait 
33  crever  les  yeux  aux  autres ,  donc 
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53  il   ne  diffère  la  mort   que   pour  '  .   ^ 

3:»  prolonger  leurs  tourmens.  Aidez-  Justinien, 
3i  nous  à  vous  délivrer  d'un  fi  dur  An,  535. 
efclavage.  Nous  prenons  Dieu  à 
témoin  que  notre  deflein  eft  de 
vous  rendre  la  paix  &  la  liberté.  « 
Ces  lettres  ne  produifirent  aucun 
effet ,  parce  que  le  courrier  n'ofant 
les  rendre  publiques  ,  fe  contenta 
d'en  faire  part  à  fes  amis. 

Comme  on  ignoroit  la  fituation  j^farche  Vers 
des  ennemis ,  l'armée  marcha  vers  Carthage. 
Carthasre  en  ordre  de  bataille ,  en  f '■^'^*  ^^^'^' 
côtoyant  le  rivage  qu  elle  avoit  a  Theoph-  page 
droite.  Pour  éviter  toute  furprife  ,  Lf-*  ^ 
Bélifaire  fit  prendre  le  devant  à  trois  ^7."* 
cents  hommes  choifis ,  fous  la  con- 
duite de  Jean  l'Arménien ,  intendant 
de  fa  maifon ,   homme  de  tête   & 
plein  de  courage.  Cet  officier  avoit 
ordre  de  devancer   toujours  d'une 
lieue ,  de  d'avertir  dès  qu'il  apper- 
cevroit  l'ennemi.  Les   Huns  mar- 
choient  à  la  même  diftance  fur  la 
gauche.  Bélifaire  fuivoitavec  le  refte 
des  troupes ,  s'attendant  à  tous  mo- 
mens  d'être   attaqué  par  Gélimer  , 
qui  fans  doute  viendroit  d'Hermio* 

I V 
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ne  fondre  fur  lui  avec  toutes  fes  for- 
JuSTiNiEN.  ces.  La  flotte  devoit  accompagner 
^"*  ^33«  la  marche  de  l'armée  ,  fans  s'en 
écarter.  Lorfqu'on  approcha  de  Syl- 
lede ,  Bélifaire  défendit  aux  foldats 
à^Y  faire  aucune  violence ,  aucune 
infulte  ;  ce  qui  gagna  tellement  le 
coeur  des  Africain:; ,  que  dans  tout 
le  refte  de  la  route  les  habitans  ve- 
noient  fans  crainte  oifrir  leurs  den- 
rées. Nul  ne  prenoit  la  fuite  ;  nul 
ne  cachoit  fes  provifions ,  ni  ne  fer- 
moit  fa  cabanne.  On  eut  dit  que  l'ar- 
mée traverfoit  les  terres  de  l'Empi- 
re. On  faifoit  quatre  lieues  par  jour; 
&  le  foir  on  s'arrêtoit ,  ou  dans  les 
villes ,  ou  dans  des  retranchcmens 
aufîî  avantageux  que  la  fituation  des 
lieux  pouvoit  le  permettre.  Après 
mvoit  parte  la  petite  Leptis  &  Adru- 
met ,  on  arriva  à  Grade  éloignée  de 
Carthage  de  feize  lieues.  C'étoit  une 
maifon  de  plaifance  des  Rois  Van- 
dales. L'armée  campa  dans  des  ver- 
gers délicieux  ,  arrofés  de  fources , 
&  fi  abondans  en  fruits  ,  que  les  fol- 
dats api  es  en  avoir  cueilli  autant 
qu'ils  voulurent,  laifferent  encore  les 
arbres  charges, 
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Dès  que    Gélimer  eut  appris  à 
Hermione  l'arrivée  des  Romains ,  il  Justinien. 
dépécha  un  courier  à  Ton  frère  Am-  An,    533. 
matas  ,  qui  étoit  à  Carthage  ,  pour      ^'^-^r,., 
lui  donner  ordre  de  fe  défaire  d'Hil-  ^°^^ 
déric  &:,de  tout  ce  qui  reftoit  de  fa 
famille ,  de  faire  prendre  les  armes 
aux  Vandales ,  &  à  tous  les  habitans 
capables  de  les  porter ,  &  de  mar- 
cher à  leur  tête  vers  Décime ,  pour 
y  attaquer  de  front  les  Romains , 
tandis  qu'il  les  chargcroit  lui-même 
par  derrière.  Décime  étoit  un  défilé 
fur  le  chemin  à  dix  mille  de  Car- 
thage. Ammatas  fuivant  fes  ordres 
fit  égorger  Hildéric ,  Évagès  &  leurs 
amis.  Hoamer  étoit  mort  avant  ce 
maffacre.    Les  Vandales  fe  tinrent 
prêts  à  partir  lorfqu'il  feroit  temps. 
Gélimer  fuivoit  d'abord  les  Romains 
fans    qu'ils  en    eufîent  conusoiflan- 
ce  ;  mais  la  nuit  qu'ils  campèrent  à 
Gralfe,  les  coureurs  des  deux  armées 
s'étant  rencontrés   &  féparés  après 
une  efcarmouchc,  ceux  des  Romains 
portèrent  au  camp   la  nouvelle  de 
l'approche    des   ennemis.  Le    len-  , 
demain  on  perdit  la  flotte  de  vue , 

Ivj 


jàO/^       Histoire 
parce  que  le  promontoire  de  Mer- 
JrsTiNiEN.  ^ure  fort  avancé  dans  la  mer  &  bor- 
*An.  533,    dé  d'écueils ,  l'obligeoit  à  prendre 
un  long  circuit  :  Bélifaire  fit  dire 
à  Calonyme  de   ne  pas  approcher 
de  Carthage  de  plus  de  trois  lieues 
jufqu'à  nouvel  ordre, 
xvîïi.  Cependant  Gélimer  détacha  fon 

.vAmmatas.  nevcu  Gibamoud  avec  deux  mille 
'Froc,  Vani.  hommes ,  &  lui  ordonna  de  prendre 
(TncopL  \ase  ^^^  devans  fur  la  gauche ,  afin  d'en- 
^  16?,  1^4.  velopper  les  Romains,  qui  en  arri- 
vant à  Décime  fe  trouveroient  en- 
fermés entre  la  mer  à  leur  droite  , 
Animatas  devant  eux ,  Gibamond  à 
leur  gauche  ,  &:  derrière  eux  le  gros 
de  l'armée.  Une  difpofition  Ç\  bien 
concertée  auroit  jette  Bélifaire  dans 
un  péril  digne  de  lui ,  fans  la  pré- 
cipitation d'Ammatas.  Au  lieu  de 
venir  avec  toutes  fes  forces  ,  &  de 
compafTer  fa  marche  pour  n'arriver 
à  Décime  qu'au  moment  où  l'ar- 
mée Romaine  s'engageroit  dans  le 
défilé ,  il  fe  hâta  de  partir  de  Car- 
thage avec  un  efcadron  de  cavale- 
rie ,  après  avoir  ordonné  au  refte  de 
le  fuivre  ;  &  étant  arrivé  avant  midi 
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lorfque  les  Romains  étoient  encore 
éloignes,  il  rencontra  Jean  l'Armé-  Justiniïn, 
nien  qu'il  chargea  incontinent.  L'ac-  ^^*  '53« 
tion  tut  vive  entre  les  deux  trou- 
pes ,  mais  elle  ne  dura  pas  long- 
temps. Ammatas  emporté  par  une 
ardeur  téméraire  fe  jette  au  milieu 
des  ennemis ,  tue  de  fa  main  douze 
des  plus  braves ,  &  eft  enfin  tué  lui- 
même  ;  Ses  cavaliers  prennent  la 
fuite ,  &  portent  l'épouvante  par- 
mi les  autres  Vandales  qui  venoient 
les  joindre  en  défordre  &  par  pelo- 
tons. Tous  s'enfuirent  vers  Cartha- 
ge ,  croyant  avoir  déjà  fur  les  bras 
l'armée  entière.  Jean  l'Arménien 
avec  fes  trois  cents  caveliers  les 
pourfuivit  jufqu'aux  portes  de  la 
ville,  de  dans  cet  efpace  de  dix  mille 
pas  il  en  fit  un  fi  grand  carnage  , 
qu'on  auroit  cru  que  les  vainqueurs 
étoient  du  moins  au  nombre  de 
vingt  mille.  Gibamond  n'eut  pas  un 
fort  plus  heureux  ;  à  deux  lieues  de 
Décime  dans  une  plaine  fi:érik  &  dé- 
ferte  où  les  eaux  font  fi  Iklées ,  qu'on 
la  nommoit  la  campagne  de  fel,  il  ren- 
contra le  détachement  des  Huns  qui 
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«_.-i_jjL_i  couvroient  la  gauche  de  Béiifaire* 
^.  JLe  cavalier  riun ,  qui  luivant  ruia2:e 

ae  la  nation ,  avoit  le  privilège  hé- 
réditaire d'aller  le  premier  à  l'atta- 
que, s'avança  feu)  pour  combattre; 
ëc  comme  les  Vandales  étonnés  de 
cette  audace  demeuroient  immobi- 
les ,  il  retourna  vers  les  fiens  en 
criant  :  Chargeons ,  camarades  j  ceji 
une  proie  qui  n'attend  quà  être  dé' 
y  orée.  Les  Huns  fondent  avec  furie 
fur  les  Vandales  qui  fe  débandent 
auflîtôt ,  &  périffent  tous  avec  leur 
chef. 
-,  ,?fp-  Les  deux  armées  isrnoroient  é?ale- 

îou'agc  fes  nient  la  défaite  d'Ammaras  &  celle  de 
f^îdats.  Gibamond.  Bélifaire  arrivé  à  une 
i.i.c.  19.  M.  lieue  &  demie  aeDccime,  trouva  un 
Theo^h.  fa^e  terrein  propre  pour  un  cam.pement;  il 
"^^  y  logea  fon  infanterie  ,  &  ayant  af- 

îemblé  toutes  les  troupes  ,  il  leur 
parla  en  ces  termes  :  c<  Romains ,  & 
33  vous  braves  alliés ,  voici  l'occa- 
35  fion  de  montrer  votre  valeur. 
33  L'ennemi  approche;  notre  flotte 
35  eft  éloignée  ;  toutes  nos  reflburces 
35  font  dans  notre  courage.  Nous 
:»  n'avons  point  de  places  de  fureté  , 
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3  point  de  remparts  pour  nous  cou-  '^'. 
>  vrirapics  une  de'faite.  Mais  fi  nous  Jiistiniin. 
3  combattons  aujourd'hui  en  geas  An.  533. 
3  de  coeur ,  la  guerre  eft  terminée. 
3  Que  de  motifs  doivent  animer  no- 
3  tre  confiance  !  Nous  avons  pour 
3  nous  la  juftice  ;  l'Afrique  cfl:  notre 
3  patrimoine  :  le  ciel  trahira-t-il  une 
3  entreprife  ii  légitime  ?  Gélimer  efl: 
x>  un  ufurpateur ,  couvert  du  fang  de 
3  fes  rois.  Quels  efforts  voudra  faire 
3  le  foldat  Vandale  pour  un  tyran 
3  qu'il  détefic  ?  Depuis  un  fiecle  que 
3  nos  ennemis  ont  envahi  l'Afrique, 
3  plongés  dans  une  molle  oifiveté , 
3  ils  ont  perdu  l'habitude  de  la 
3  guerre  ;  ils  ne  l'ont  faite  qu'aux 
3  Maures ,  nation  fuyarde  ,  auflî  dé- 
3  farmée  &  aufli  timide  que  fes  trou- 
3  peaux.  Vous  au  contraire  toujours 
3  dans  les  allarmes  ,  vous  n'avez 
3  cefle  d'entretenir  cette  chaleur 
3  martiale  qui  décide  du  fort  des 
3  combats.  Ramaffez  aujourd'hui 
3  toutes  les  forces  que  vous  avez 
3  tant  de  fois  employées  contre  les 
3  Perfes ,  &  ne  doutez  pas  qu'une 
j  vidoire  encore  plus  completce  ne 
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^       23  couronne  vos   efforts   contre  un 
JrsTiNiEN.  33  ennemi  beaucoup  moins  redouta- 
An.  n3'33  blQo,. 

XX.  Après  les  avoir  animés  par  ces 

kmcr.  ^  ^^  paroles  ,  il  laiiTa  l'infanterie  dans  le 
camp  ,  &  fortit  à  la  tête  de  fes  ca- 
valiers ,  voulant  reconnoître  les  for- 
ces de  Tenncmi,  avant  que  de  livrer 
une  bataille  générale.  Il  fit  prendre 
les  devans  aux  efcadrons  des  peu- 
ples alliés ,  &  fuivit  avec  la  cavale- 
rie Romaine.  Les  alliés  étant  arri- 
vés à  Décime  ,  virent  étendus  par 
terre  les  douze  Romains  qu'Amma- 
tas  avoit  tués ,  le  cadavre  d'Amma- 
tas  même  ,  &  autour  de  lui  quelques 
Vandales.  Ayant  appris  des  payfans 
du  voifinage  ce  qui  s'étoit  pafTé  en 
ce  lieu  ,  ils  ne  fçavoient  de  quel  cote 
diriger  leur  route  pour  rejoindre 
Jean  l'Arménien.  Comme  ils  jet- 
toient  les  yeux  de  toutes  parts ,  ils 
apperçurent  du  côté  du  midi  une 
nuée  de  poulîîere  ,  au  fein  de  la- 
quelle ils  découvrirent  bien  -  tôt 
toute  la  cavalerie  Vandale.  Ils  en- 
voyèrent en  diligence  en  donner 
avis  à  Bélifaire.  Les  uns  vouloienc 
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fans  rattendre  courir  fur  l'ennemi  ;  n 

les  autres  repréfentoient  que  la  par- Justinien» 
tie  étoit  trop  inégale.  Pendant  cette  ^^*  ^33* 
conteftation  ,  Gélimer  approchoit 
&  fe  trouva  en  préfence.  Il  marchoit 
entre  la  cavalerie  de  Bélifaire  èc  le 
corps  des  Huns  qui  avoient  défait 
Gibamond  ;  mais  les  coteaux  qui  les 
féparoieiit  les  avoient  empêché  de 
fe  voir  les  uns  les  autres.  Au  milieu 
de  la  plaine  s'élevoit  une  colline , 
dont  les  alliés  des  Romains  &  les 
Vandales  vouloient  également  s'em- 
parer ,  comme  d'un  pofte  avanta- 
geux ,  foit  pour  fe  retrancher ,  foit 
pour  fondre  fur  l'ennemi.  Les  Van- 
dales gagnèrent  de  vîtefie ,  &  tom- 
bant delà  fur  la  cavalerie  des  alliés , 
ils  l'enfoncèrent  &:  la  mirent  en  dé- 
route. Les  fuyards  rencontrèrent  à 
une  lieue  de  Décime  Vliaris  garde 
de  Bélifaire  à  la  tête  de  huit  cents 
cavaliers ,  qui  formoient  l'avant- 
garde.  Vliaris,  au  lieu  de  rallier  ceux 
qui  fuyoient,  prit  lui-même  la  fuite, 
3c  tous  enfemble  faifis  d'épouvante 
allèrent  joindre  le  général.  C'en  étoit 
fait  des  Romains ,  fi  Gélimer  profi- 
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'^^'^'^î^f'  tant  de  ce  défordre  eût  alors  atta- 
JusTiNiÉN.  que  Bélifaire  fort  inférieur  en  for- 
^^''  ^33»  ces  3  &  dont  les  troupes  étoient  ef- 
frayées. Il  pouvoit  encore  tourner 
vers  Carthage ,  tailler  en  pièces  les 
cavaliers  de  Jean  l'Arménien  dif- 
perfés  dans  la  campagne ,  oii  ils  s'ar- 
rêtoient  à  dépouiller  les  morts  , 
s'afTurer  de  la  ville ,  fe  rendre  maî- 
tre de  la  flotte  Romaine  qui  n'en 
étoit  pas  éloignée  ,  &  de  toutes  les 
munitions  de  l'armée.  C'eût  été  ra- 
vir aux  Rom^ains  &  les  moyens  de 
fubfifter  en  Afrique ,  &  l'elpéranco 
d'en  fortir.  Il  ne  fit  rien  de  ce  qu'il 
devoit  faire  ;  mais  è  la  defcente  de 
la  colline ,  ayant  apperçu  le  cada- 
vre de  fon  frère,  il  s'abandonna  aux 
regrets  &  aux  pleurs  ,  &  perdit  des 
momens  fi  précieux  à  lui  rendre  les 
honneu-rs  funèbres.  L'occafion  de 
vaincre  lui  échappa  &  ne  revint 
plus.  Bélifaire  ayant  rencontré  les 
fuyards ,  les  rallie ,  leur  reproche 
leur  lâcheté,  apprend  le  fuccès  de 
Jean  l'Arménien  ,  s'inftruit  de  la 
fituation  des  lieux  &  de  l'état  des 
enneQîis,  &  fans  perdre  un  moment 
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il  court  aux  Vandales.  Ceux-ci  mal 
en  ordre ,  &  plus  occupés  des  fu-  *'^" 
nerailles  que  des  diipolitions  ne- 
ceiTàires  pour  un  combat ,  ne  tien- 
nent pas  contre  cette  attaque  impré- 
vue. Ils  fe  débandent  ;  il  en  périt 
un  grand  nombre,  &  la  nuit  feule 
mit  fin  au  carnaee,  Gélimer  aveu- 

o 

glé  par  la  terreur  ,  au  lieu  de  fe  fau- 
ver  à  Caithaee  ou  dans  la  Biza- 
cène ,  prit  la  route  de  Numidie 
fuyant  jour  &c  niiit ,  &  ne  s'arrêta 
que  dans  les  plaines  de  Bule  à  quatre 
journées  de  Carthage.  Sur  le  foir 
Jean  l'Arménien  &  les  Huns  fe  ren- 
dirent auprès  de  Eélifaire  ;  &  après 
avoir  appris  fa  vidoire ,  &  raconté 
eux-mêmes  leur  fuccès ,  ils  pafferent 
la  nuit  enfemble  près  de  Décime 
dans  la  joie  &  dans  le  repos. 

Le    lendemain  l'infanterie   étant       ^'^J* 
I       •   •    1         •!  1  Bélifiire  ar- 

yenne les    jomare  ,  ils  marchèrent  ^^^^  ^  ^ar. 

tous  vers  Carthage ,  où  ils  arrive-  thage. 

rent  à  l'entrée  de  la  nuit.  Ils  trouve-  f^°^'  ^^'^^' 

rent  les  portes  ouvertes.  L.es  habitans  u. 

avoient  illuminé  toutes  les  rues;  ils  ^^^•^'  ^'  *^^' 

celebroient   ce    moment     heureux  Ti.eoph.  pcge 

comme  celui   de   leur  délivrance,  '"*^-  *^î* 
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tandis  que  les  Vandales  éperdus ,  fè 
JrsTiNiEN.  rcfugioient  dans  les  églifes,  où  pâ- 
-^"'  ^33»  les  de  frayeur  ils  tenoient  les  autels 
Giycas  page  embraffés.  Pour  recevoir  la  flotte 
Marc,  ckr.  Roniaine  qu'on  commençoit  à  dé- 
couvrir, on  retira  la  chaîne  qui  fer- 
moit  l'entrée  du  port.  Cependant 
Bélifaire  ne  voulut  pas  entrer  pour 
lors  dans  la  ville  ,  foit  oar  défiance 
de  quelque  trahilon  ,  foit  qu'il  ap- 
préhendât qu'à  la  faveur  des  ténè- 
bres les  foldats  ne  s'abandonnafifent 
au  pillage.  Il  paflTa  la  nuit  à  quel- 
que diftance ,  auprès  d'une  églife 
de  faint  Cyprien.  C'étoit  la  veille 
de  la  fête  de  cet  illuftre  Martyr  , 
qu'on  célebroit  à  Carthage  avec 
grande  folemnité  le  quatorze  de  Sep- 
tembre. Tandis  qu'Ammatas  étoic 
allé  attaquer  les  Romains  à  Décime, 
les  prêtres  Ariens  établis  en  ce  lieu 
depuis  que  les  Vandales  en  étoienc 
maîtres  ,  fe  tenant  afTurés  de  la  vic- 
toire ,  avoient  paré  l'églife  de  fes  plus 
riches  ornemens  pour  la  fête  du  len-  i 
demain.  A  la  nouvelle  de  la  défaite  i 
des  Vandales,  ils  avoient  pris  la  fuite, 
&  Bélifaire  trouva  les  Catholiques 
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déjà  en  poflefTion  de  réglife,  &  qui  ^ 


achevoient  de  tout  préparer.  Il  pof-  Justikifn, 
ta  des  gardes  aux  portes ,  &  défen-  An.  5^3, 
dit  aux  foldats  d'en  approcher.  Pen- 
dant cette  nuit  les  prifonniers  Ro- 
mains furent  délivrés  ,  fans  être  obli- 
gés d'attendre  cette  faveur  de  Béli- 
faire.  Dans  le  palais  voifin  du  port 
étoit  un  cachot  vafte  &  profond , 
où  le  tyran  tenoit  enfermés  plufieurs 
marchands  Romains ,  qu'il  accufoit 
d'avoir  excité  l'Empereur  à  la  guer- 
re. Il  avoit  déjà  prononcé  leur  fen- 
tence  ,  &  ordonné  qu'on  les  réfervât 
pour  être  mis  à  mort  au  milieu  de  la 
pompe  de  fon  triomphe ,  lorfqu'il 
rentreroit  vidorieux.  Le  concierge 
inftruit  de  l'arrivée  des  Romains , 
defcendit  au  cachot  ;  &  comme  les 
prifonniers  trembloient  à  fa  vue,  s'i- 
maginant  qu'il  venoit  les  chercher 
pour  les  conduire  au  fupplice  :  Que 
me  donner ei'VOus  ,  leur  dit-il ,  Jî  je 
vous  rends  la  liberté  ?  Tous  répon- 
dirent qu'ils  étoient  prêts  à  lui  aban- 
donner ce  qu'ils  polTédoient.  Eh! 
bien  ,  ajouta-t-il,  je  ne  vous  demande 
mi  or  ni  argent  ;  jurei-moi  feulement 
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!'^=^^^^^=i  que  q:tii7îd  i'oiisf€rt'{  litres  ,  vous  tous 
j  JisTiNiEK  inici\j[jcre^  de  tout  i  oîre  pouvoir  en 

'  -^ï»  553'    juj  fuvcur  auprès  de  rcs  maîtres  îjy  d^s 

miens.  En  mcme  tems  ayant  ouvert 
unet'encrre,  il  leur  fît  voir  à  la  clarté 
de  la  lune  les  vailleaux    Romains 
qui  enciûient  dans    le  port  ;  de  les 
mit  en  liberté. 
\xn.   ^         £^5  vaiiieaux   étolent   ceux    de 
:a  liouc        Calonyme  ,  qui  maigre  la    dcj-cnie 
de  Béiitaire  venoient  piller  la  ville. 
Voici  comment    la    chofe    arriva. 
Calonvme  ne  fcachant  rien  de  ce 
qui  i'c  paiioit  à  terre  ,   envoya    au 
promontoire  de  Mercure  pour  en 
.apprendre  des  nouvelles.  Inîtruit  du 
lucccs  de  Bélilaire ,  il  continua  fa 
joute  vers  Cait.hage.  On  n'en  étoit 
.qu'à  fept  lieues  loiTqu'ArchelaiîS  fit 
jetter  les  ancres  pour  allembler  le 
conieilëc  délibérer  lur  le  parti  qu'on 
devoir  prendre.  Il  vouloit,  lelon  les 
ordres  du  général ,  s'arrêter  à  trois 
lieues  en  deçà  delà  ville,  ^  les  gens 
de  guerre  éroient  de  fon  avir.  Mais 
Calonyme  &:  les  gens  de  mer  repré- 
fentoient  que  tout  ce  par  âge  navoit 
point  d'abri ,  ^  ja'on  étoit  à  la  ydlle 


r^v  Bas-Empire.  Liv.XLIî.  21  j 

d'ejjliyer  la  iiolente  tempête  nommée  — — -— 
la  Cyprienne  ,  parce  quelle  ne  777^^2- J'-'S'ï^I^'If-^'i 
quoit  jamais  de  revenir  tous  les  ans  "*  ^^^* 
vers  la  fête  de  Jaint  Cyprien  :  qu'il 
Tien  échapperait  pas  un  feul  vaijjeau. 
Pour  obéir  à  Bélifaire,  autant  qu'on 
le  pouvoir  fans  danger ,  on  fut  d'a- 
vis de  ne  point  aller  jurqu'à  Car- 
tilage ,  d'autant  plus  qu'on  croyoit 
la  chaîne  encore  tendue  à  l'entrée 
du.  port,  qui  d'ailleurs  étoit  trop  petit 
pour  contenir  toute  la  fiotte  ;  mais 
de  fe  mettre  en  fureté  dans  le  port 
de  l'Etc.ng  à  deux  lieues  de  la  villç. 
Ils  y  arrivèrent  fur  le  foir  :  la  nuit 
étant  venue  ,  Calonymc  avec  quel- 
ques vaiiTeaux  ,  fans  avoir  égard 
aux  ordres  de  Bélifaire  ,  cingla  vers 
Carthaee,  enTa  dans  le  port  nommé 
pour  lors  Mandracium  ,  defcendit 
à  terre  avec  fes  matelots  bien  ar- 
més ,  &  après  avoir  pillé  les  maga- 
fins  &  les  maifons  voifines ,  il  re- 
tourna chargé  de  butin  rejoindre  le 
^efte  de  la  flotte. 

Le  jour  fui  vaut ,  Bélifaire  fit  dé-      xxiii. 
tarqucr  les  foldats  des  vaifîeaux,  &  p-fr"^^"^'',''* 
Jçs  ayant  joints  aux  autres  troupes ,  c*rtha^ç. 
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il  marcha    en  ordre    de   bataille  ; 

JusTiNiEN.  crainte  de  quelque  furprife.  Avant 
^'^^^'     que  d'entrer  dans  la  ville  il  fit  faire 
halte  ,    &  repre'fenta  aux  foldats  : 
Qu'ils  étoient  redevables  de  leurs  fuccès 
à  leur  modération  à  V égard  des  Afri' 
cains  ;  que  Carthage  étoit  une   vilU 
Romaine  qui  navoitfuhi  que  par  foret 
le  joug  des  Vandales  :  qu'elle  avoit 
gémi  fous  la  tyrannie  des  Barbares  , 
&*  que  c  étoit  pour  Ven   délivrer  que 
l'Empereur  avoit  entrepris  la  guerre; 
qu'ils  dévoient  y  obferver  la  plus  exaElz 
difcipline  ;  que  ce  feroit  une  perfidie 
criminelle ,  de  maltraiter  des  peuples , 
quils  étoient  venus  mettre  en  liberté. 
Il  entra  dans  Carthage  au  milieu  des 
acclamations ,  &  marcha  au  palais  , 
où  il  s'alîit  fur  le  tro-ne  de  Gélimer. 
Les  habitans  accourus  en  foule  re- 
gardoient  le  général  Romain  conime 
un  ange  tutélaire  ;  ils  embraffoient 
fes  foldats  ;  ils  s'embrafToient  les  uns 
les  autres  en  verfant  des  larmes  de 
joie  ;  ils  craignoient  que  ce  ne  fût 
un  fonge.  Tout  refpiroit  la  plus  vive 
allégrefle.  Mais  ceux  qui  occupoient 
les  maifons  voifines  du  port  vmrenc 
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en  grand  nombre  fe  plaindre  au  gé- 
lierai  du  pillage  de  la  nuit  précé-  , 
dente.    Bélifaire    fit    venir    C^lo^  a^uT' 
nyme,  &  l'obligea  de  jurer  qu'il 
feroit  rapporter  fidèlement  &  ren- 
dre aux  propriétaires  tout  ce   qui 
leur  avoit  éié   enlevé'.    Calonyme 
jura,  &   iretint  tout  ce   qu'il   put* 
Procope  attribue  à  une  punition  di- 
vine l'accident   qui  lui  furvintpeû 
après  Ton  retour  à  Conflantinoplé\^ 
ce   parjure   tomba  en    frénéfie ,   3c 
mourut   en  fe  déchirant  la  Jlangue 
avec  -les  dents.  '  - 

Deux  jours  avant  i'arrîvee  de  Bé-      xxir. 
lifairé,  on  avoit  fait  les  apprêt^-  d'un    Tianquiiné 
grand  fe.ftin,  qui  devoit  couronner  ^"'"'^"  ""'* 
la  victoire  de  Gélimer.  Lé  Ge'néràl 
s  étant  mis  à  table  avec  fes  principaux 
capitaines,  fe  fit  fervir  les  mêmes  vian^ 
ces  ,  dans  la  même  vaifTelle  ,  par  le^ 
ofticiersdu  roi  des  Vandales  :  (pe^ai 
cle  îrappant,  qui  faifoit  fentlr,  co-fti. 
bien  eft  caduque  &  paffagere  la  pr8i 
priété  des  polTelfions  humaines.  Le 
vainqueur  fit  connoître  en  ce  jour 
qu'il  n'avoit  pas  moins  de  force  pour 
contenir  fes  troupes  que  pour  vaincra 
Tome  IXp  IJ. 
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t.'j les  ennemis.  Depuis  la  décadence  dé 

JtJSTiNiEK.  la  difcipline  Romaine  ,  il  fembloit 
■An*  533.  impoirible  d'empêcher  le  défordre 
dans  une  ville ,  où  auroient  feule- 
ment'pafle  cinq  cents  foldats.  L'ar* 
mée  entra  dans  Carthage  ,  comme 
elle  feroit  entrée  dans,  Conftantino- 
ple  ;  on  n'y  entendit  pas  une  parole 
outrageante  >  pas  une  plainte.,!^ 
commerce  ne  fut  point  interrompu  ; 
les  boutiques  demeurèrent  ouver- 
tes ;  les  Officiers  de  la  ville  diftri- 
buerent, tranquillement  aux  foldats 
des  billets  de  los!;ement,  &  les  fol- 
dars  payèrent  les  vivres  qu'ils  vou- 
lurent acn.eter.  Bélifaire  leuj*  parta- 
■'î'  •  geales  ritKeffes  qui  furent  trouvées 
dans  le  palais  de  Gélimer.  Il  donna 
parole  de.  fuieté  aux  Vandales  qui 
s'ét'oient  réfugiés  dans  les  églifes, 
^ufli-tôtil  s'occupa -du.  rétablifle- 
nient-des'muraiHes,,  tellement  rui- 
ri*ées/q^e.la  ville  étoit  nors  d'état  dq 
iputeriir  un^^ége.  Comme  il  payoit 
Ij^éralement  les  ouvriers ,  les  bre* 
ches  furent  incontinent  réparées ,  ôc 
les  murs  environné?  d'un  folle  prOf 
fond  éc.  d'une  forte  paUffade.  Ce  fut 
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ainfi  que    les   Romains    rentrèrent 

dans  Cartilage,  quatre-vingts-quinze  Justimien. 

ans  depuis  qu'elle  avoit  été  prile  par  ^^'  ^3Î« 

Genféric. 

Gélimer  n'avoit  pas  encore  perdu  ^^^•, 
toute  eiperance.  11  engagea  par  ar-  ^e  Diogènc, 
gent  les  payfans  Africains  à  maf- 
facrer  les  Romains  qu'ils  trouve- 
roient  difper fés  dans  les  campagnes , 
leur  promettant  une  récompenfe 
pour  chaque  tète  qu'ils  lui  apporte- 
roienr.  Ils  en  égorgèrent  en  effet 
un  affez  grand  nombre  ;  mais  ce 
n'étoient  que  des  valets  de  l'armée , 
qui  s'écartoient  du  camp  pour  piller 
les  villages  voifins.  Gélimer  croyant 
que  c'étoient  autant  de  foldats ,  paya 
ces  têtes  plus  cher  qu'elles  ne  va- 
loient.  Un  des  gardes  de  Bélifaire 
nommé  Diogène  échappa  du  danger 
par  fa  bravoure.  Envoyé  avec  vingt- 
deux  cavaliers  pour  reconnoître  l'en- 
nemi ,  il  s'arrêta  dans  un  hameau  à 
deux  journées  de  Carthage.  Les  ha- 
bitans  ne  fe  fentant  pas  aflez  forts 
pour  fe  rendre  maîtres  de  cette  trou- 
pe ,  en  donnèrent  avis  à  Gélimer , 
qui  détacha  fur  le  cliam.p  trois  cents 
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cavaliers  avec  ordre  de  s'en  faifir 
JusTiMEn.  &  de  les  lui  amener.  Diogène  qui 
An.  553,  fç,.voit  que  les  ennemis  étoient  loin 
de-ià  j  s'étoit  logé  dans  une  métairie 
où  û  repofoit  tranquillement.  Les 
Vandales  arrivés  avant  le  jour  ne 
jugèrent  pas  à  propos  de  forcer  l'en- 
trée ,  craignant  de  fe  méprendre 
dans  un  combat  de  nuit ,  &  de  fe 
tuer  les  uns  les  autres ,  tandis  que 
i'ennemi  leur  échapperoit  à  la  faveur 
de  robfcurité.  Ainfi  en  attendant 
le  jour,  ils  fe  contentèrent  d'inveflir 
la  maifon.  Un  Romain  réveillé  plu- 
tôt que  les  autres ,  entendit  un  mur- 
mure &c  un  cliquetis  d'armes  ;  &  de- 
vinant ce  que  c'étoit,  il  courut  aver- 
tir Diogène  &  fes  camarades,  lis 
fe  lèvent  en  diligence  ,  prennent 
leurs  armes ,  fellent  leurs  chevaux , 
&  s'étant  rangés  fans  bruit  derrière 
ia  porte,  ils  l'ouvrent  tout-à-coup 
3c  s'élancent  au  travers  des  gardes, 
fe  couvrant  de  leurs  rondaches  Se 
frappant  à  droite  &  à  gauche  à  grands 
coups  dépiques,  Diogène  fauva ainfi 
fa  troupe ,  dont  il  ne  perdit  que  deux 
cavaliers,  Il  reçut  lui-même  cjuacrç 
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bieflure:. ,  qui  ne  fe  trouvèrent  pas 
mortelles.  Justiniem. 

Lapodeffion  de  Cartha-e  livroit  '^'-^  ^^i* 
aux  Ro-nains  l'Afiique  entière  ,  où    J^,^''^-. 
Genleric  n  avoit  pas  laiHe  une  leule  pioreen  vaia 
place     fortifiée.    Bclifaire   dépécha  ^^  ^"^"ouu  de 
Salomon  pour  inflruire  l'Empereur  ^roT.^anà» 
de  ces  heureux  fucccs.  Dès  le  corn-  /.  i.  c.  i^. 
mencernent  de  la  guerre,  Gélimer 
avoit  fait  demander  du    fecours   à 
Theudis  ,  qui  regnoit   avec  gloire 
en  Efpagne  fur   les  Vifigoths.  Ses 
députes  marchant  à  petites  journées, 
traverferent  le  détroit  de  Cadis  ^  & 
fe  rendirent  auprès  du  Prince  qui 
les  reçut  avec  honneur.  Il  étoit  déjà 
informé  de  l'état  de  l'Afrique  par  un 
vaifTeau  marchand  parti  de  Carthage 
le  jour  même  que  les  Romains  y 
étoient  entrés;  mais  il  avoit  tenu  cette 
nouvelle  fecrette.  Dans  un  grand  re- 
pas qu'il  donna  aux  députés ,  il  leur 
demanda  quelle  étoit  la  fituation  Je 
Gélimer.  Ils  avoient  laifle  ce  Prin- 
ce à  la  tête  d'une  belle  armée ,  &  ils 
jignoroient  abfolument  tout  ce  qui 
Is'étoit  pafïe  depuis  leur  départ.  Ils 
[repondirent  que  Gélimer  étoit  à  la 
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veille  d'écrafer  une  miférable  poî- 
JuStînîen.  gne'e  de  brigands  Romains,  s'il  n'é- 
^"»  533«    toit  pas  même  déjà  vainqueur.  Quel 
eft  donc  le  fujet  qui  vous  amené  ?  re- 
prit   Theudis.    Comme    ils    repli- 
quoient,  qu'ils  venoient  lui  propo- 
fer    une  alliance  aulîî  avantageufe 
aux  Vifigoths  qu'aux  Vandales  :  Re- 
tourne^, leur  dit-il,  à  Carthage ,  6j* 
informez-vous  de  Vétat  de  vos  affaires. 
Ils  prirent  ce   difcours   pour  celui 
d'un  homme  ivre ,  dont  les  paroles 
ne  méritoient  pas    d'être  rélevées. 
Mais  le  lendemain  ayant  réitéré  la 
même  propofition  &  reçu  la  même 
réponfe  ,  ils  commencèrent  à  crain- 
dre qu'il  ne  fût  arrivé  quelque  diC- 
grâce  à  leur  nation.  Cependant  bien 
éloignés  de  croire  le  mal  aulîî  grand 
qu'il  étoit  en  effet,  ils  firent  voile 
vers  Carthage.  A  leur  entrée  dans 
le  port  ils  furent  arrêtés  &  conduits 
à  Bélifaire  ,  qui  fans  leur  faire  aucun 
mal ,  apprit  de  leur  bouche  tout  le 
fecret  de  leur  ambaffade. 
3CXVÏI.         Lg  tyran   fruftré    de  l'efpérance 
<Jes  Maures     ^u'il  avoit  foudéc  fur  le  fecours  de 
daas  cectc    Theudls ,  raflembla  dans  les  plaines 
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de  Bule  tout  ce  qu'il  pur  de  Van-  ^ 

dales  &  de  Maures.  Ceux-ci  n'é- Justiniek. 
toient  que  des  brigands  fans  chef  &  "*  ^^^* 
en  petit  nombre.  Tous  les  princes  S"^^'^'^*  _-  , 
de  Mauritanie,  de  JNumidie  &  dei.  j.c.zs. 
Bizacène  avoient  envoyé  afTurer  Bé- 
lifaire  de  leur  foumifîion  ,  &  lui 
avoient  promis  des  troupes.  Plu- 
fieurs  d'entr'eux  lui  donnèrent  mê- 
me leurs  enfans  en  otage  ,  &  voulu-- 
rent  recevoir  de  lui  les  marques  de 
la  royauté.  C'étoit  un  ancien  ufage 
que  les  princes  Maures  ne  prilFent 
la  qualité  de  rois ,  qu'après  avoir  re- 
çu de  l'Empereur  Romain  une  forte 
d'inveftiture  ;  &  parce  que  depuis 
la  conquête  ils  ne  la  tenoient  que  de 
la  main  des  Vandales  ,  ils  ne  fe 
croyoient  pas  folidement  établis.  Ces 
ornemens  étoient  un  fceptre  d'argent 
doré  ,  un  diadème  d'argent  orné  de 
bandelettes ,  un  manteau  blanc  qui 
s'attachoit  fur  l'épaule  droite  avec 
une  agraffe  d'or ,  une  tunique  blan- 
che peinte  de  diverfes  figures  ,  & 
des  brodequins  relevés  en  broderie 
d'or.  Bélifaire  envoya  ces  parures 
avec  une  fomme  d'argent  à  chacun 
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. de  ces  petits  Princes ,  qui  paflbient 

Ju^TiNiFN.  fous  la  protedion  de  l'Emoiie.  Ce- 
-An.  sil*   pendant  aucun  d'eux  ne  lui  fournit 
des  troupes  non  plus  qu^aux  Van- 
dales ;  ils  gardèrent  la  neutralité,  at- 
tendant la  deflrudion  totale  de  l'un 
des  deux  partis ,  pour  fe  déclarer 
en  faveur  de  l'autre. 
xxvitt:         La  nouvelle  d'une  fi  foudaine  ré- 
vient TiTAfr.  volution  n'arriva  en  Sardaigne  qu'a- 
que.  vec  les  lettres  de  Gélimer.  Son  frère 

Froc.  Vani.  ^^zon  après  la  défaite  &  la  mort 
Tueoph.  page  de  Godas ,  lui  avoit  écrit  en  ces  ter- 
*^^*  mes  :  Uufurpateur  a  fubi  la  peine  due 

à  fes  forfaits  ;  nous  fommes  maîtres 
de  Vijîe  entière.  Célèbre^  notre  vic^ 
taire  par  des  fêtes.  J'apprends  que  nos 
tnnemis  ont  ofé  porter  la  guerre  en 
Afrique  :  leur  audace  ne  fera  pas  plus 
heureufe  que  n^aété  celle  de  leurs  pè- 
res. Ceux  qui  furent  chargés  de  cette 
lettre  arrivèrent  au  port  de  Cartha- 
ge  fans  nulle  défiance.  Ils  furen':  bien 
furpris  de  fe  voir  arrêtés  &  conduits 
devant  Bélifaire ,  qui  après  les  avoir 
interrogés,  les  retint  à  Carthage  fans 
leur  faire  aucun  mauvais  traitement. 
Cependant  Gélimer  abbatu  par  fes 
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malheurs,  réfolut  de  rappeller  Zazon  ^ 
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dont  la  valeur  étoit  célèbre ,  &  dont  Jf  srivi    % 
il  ienoroit    encore  les   fuccès.  Le  A"»  U}* 
Vandale  chargé  de  fa  dépêche ,  trou- 
va heureufement  un  vaifTeau  prêt  à 
partir ,  &  étant  arrivé  à  Carale  ,  il 
remit  à  Zazon  la  lettre  de  fon  frère. 
ce  Ce  n'eft  pas  Godas ,  difoit  Géli- 
35  mer ,   c'eft  la   colère   divine  qui 
33  nous  a  enlevé  la  Sardaigne  ,  pour 
33  vous  féparer  de  nous  ,  &  pour  dé- 
33  truire  plus  facilement  la  maifon 
33  de  Genféric,  en  lui  ôrant  le  fe- 
33  cours  de  votre  valeur ,  &  l'élite 
93  de  nos  guerriers.  Votre  départ  a 
33  rendu  Juftinien  maître  de  l'Afri- 
»  que.  Nos  défaftres  font  bien  fen- 
33  tir  que  le  ciel  avoir  réfolu  notre 
33  perte.    Bélifaire    n'eft    defcenda 
33  qu'avec  peu  de  troupes  y  mais  le 
33  courage  des  Vandales  a  difparu ,  & 
33  notre  fortune  eft  détruite.  Amma- 
33  tas  &  Gibamond  ne  font  plus  ;  nos 
33  villes ,  nos  port: ,  Carthage  &  TA- 
33  frique  entière  font  aux  ennemis, 
33  Les  Vandales  infenfibles  à  la  per- 
33  te  de  leurs  biens ,  de  leurs  femmes 
33  &  de  leurs  enfans ,  paroiflent  s'être 
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ff5ï!E?^r  "  oubliés  eux-mêmes.  Il  ne  nous  yqC- 
Jcstinien  33  te  que  la  plaine  de  Bule,  où  nous 
^^^«  f35«  33  vous  attendons  comme  notre  der- 
33  niere  reffource.  Laiflez-là  le  ty- 
33  ran  ,  abandonnez  -  lui  la  Sar- 
33  daigne;  venez  nous  joindre  avec 
33  vos  braves  foldats.  Quand  le  cœur 
33  eft  en  danger ,  c'efl:  tout  perdre 
33  que  de  s'occuper  à  fauver  les  au- 
33  très  parties.  Venez ,  mon  frère  ;  en 
33  réuniflant  nos  forces  nous  répa- 
D3  rerons  nos  infortunes ,  ou  nous 
>3  les  adoucirons  en  les  partageant 
33  enfemble  33.  La  ledure  de  cette 
lettre  pénétra  Zazon  &  fes  Vandales 
d'une  douleur  aulTi  fenfible  qu'elle 
étoit  imprévue.  Ils  s'efforcèrent 
néanmoins  de  cacher  leur  afflid:ion 
aux  habitans  de  l'ifle ,  &  ce  n'étoit 
qu'entr'eux  qu'ils  donnoient  un  li- 
ére  cours  à  leurs  larmes.  Après 
avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  Sar- 
daigne  le  plus  promptement  qu'il  fut 
.  poilîble  ,  ils  s'embarquèrent  &  arri- 
vèrent en  trois  jours  à  la  côte  d'A- 
frique fur  les  confins  de  la  Numidie 
&  de  la  Mauritanie.  Ils  marchèrent 
de-là  vers  la  plaine  de  Bule ,  où  ils 
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fe  réunirent  au  refte    des  troupes,  ss 


Ce  fut  une  douloureufe  entrevue  ,  Justinien. 
&  capable  d'attendrir  leurs  ennemis  An,  533i 
mêmes.    Gélimer    &  Zazon  fe  te- 
noient  étroitement  embralTés,  &s'ar- 
rofant  mutuellement  de  leurs  larmes, 
ils  ne  s'exprimoient  que  par  leurs 
gémiflemens  &  leurs  fanglots.  Les 
Vandales  des   deux  armées  s'abor- 
dèrent avec  un  empreflement  de  dé- 
fefpoir  ;  attachés  les  uns  fur  les  au- 
tres &  ne  pouvant  fe  féparer  ,  ils  fe 
raffafioient  de  la  trifte  confolation 
de  fe   communiquer  leur  douleur. 
Le  fentiment  de  leurs  difgraces  pré- 
fentes avoit^abforbé  tous  les  autres; 
Ils  ne  fe  demandèrent  rien  les  uns 
de  l'Afrique ,  les  autres  de  la  Sar- 
daigne  ;  ils  ne  s'informoient  ni  de 
leurs  femmes  ni  de  leurs  enfans,  fe 
perfuadant  que    tout    ce  qu'ils    ne 
voyoient  plus ,  étoit  perdu  pour  eux. 
Avec  ces  troupes  réunies ,  Gélt- 
mer  marcha  vers  Carthage.  Lorf-     ^^^^'. 
qu'il  fut  proche  de  la  ville,  il  fit  cou-  de  Gélimer 
per  l'aquéduc,  ouvraçe  d'une  ftruc-  ^""^ Carthage. 
ture  admirable.  Ltant  demeure  ce  /.  ,.  c.  i. 
lour'-là  &"ie  lendemain  campé  au  ^^^p^'*  jp*^^^ 
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.- pied  des  murs,  quand  il  vit  que  l'en'- 

JtsTiriFN  nemi  s^y  tenait  renferme, il  s'cloi- 
^^^  îii»  gna  &:  partagea  Ton  armée  Tur  toutes 
les  avenues ,  pour  couper  la  com- 
munication avec  les  campagnes ,  & 
réduire  la  ville  par  famine.  Voulant 
fe  concilier  l'afredion  des  peuples^  , 
il  défendit  le  pillage  ,  ménageant  les 
habitant  des  environs  comme  fes  fu- 
jets.  Il  efpéroit  quelque  trahifon  en  fa 
faveur ,  Ge  la  part  des  Carthaginois , 
&  même  des  foldats  Ariens  qui  fe 
trouvoicnt  dans  l'armée  de  Bélifaire^ 
Xes  Huns  étoient  mécontens  ;  la  fé- 
véri^é  de  la  difcipline  Romaine  s'ac- 
eordoit  mal  avec  leur  caradère  bru- 
tal &  indocile.  D'ailleurs  ils  ne  fer- 
voient  qu'à  regret  en  Afrique ,  oii 
ils  craignoient  qu'on  ne  les  laiftât 
'mourir  ,  fans  leur  permettre  de  re- 
tourner dauL  liîur  pa)  s.  Gélimer  pro- 
fita de  ces  difpofitiv,ns  pour  les  cor- 
rompre. Leurb  chefs  gagnés  par  des 
offres  féduifantes  ,  promirent  de 
tourner  leurs  armes  contre  les  Ro- 
mains, dès  que  le  combat  feroit  en- 
gagé. Bclifaire  inftruit  de  ces  me- 
jiçes  i'ecrettes ,  diiréra  de  livrez  bc^- 


k 
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taille    îufqu'à  ce  qu'il    eût  achevé  , 

'      .  .  -    Justin  UN» 

la  rcparation  des  murailles.  Il  Et  ^jj^  ^j, 
pendre  un  citoyen  ciftingué  nom- 
mé Laurus ,  convaincu  de  trahi- 
fan.  Cet  exemple  intimida  les  au- 
tres, &  rorrvpit  les  intelligences  qu© 
l'ennemi  entretenoit  dans  la  ville. 
Le  général  Romain  Tçut  fi  bien  re- 
gagner les  Huns  par  fes  carefles ,  par 
fes  libéralités  ,  par  le  vin  qu'il  leur 
fit  diftribuer ,  &  que  cette  nation  ai- 
moit  pafîionnément ,  qu'il  les  amena 
au  point  de  lui  avouer  eux-mêmes 
leur  défiance  >  leur  perfidie  ,  &  les 
promefFes  du  roi  des  Vandales .  Il  les 
raiïura  en  leur  promettant  avec  fer- 
ment ,  que  la  guerre  finie  ,  il  leur 
donneroit  la  liberté  de  retourner 
dans  leur  patrie  avec  leur  butin.  Les 
Huns  jurèrent  de  leur  part  qu'ils  le 
Jèiviroient  avec  fidélité. 

Gélimer  entretenoit  des  efpions      ^'x^- 
Jans  Caithage.  Informé  du  peu  de  n  arche^"aûx 
fuccès  de  fes  intriguer,  &  defelpci  ant  tmiemis. 
de  réduire  la  ville  par  un  blocus ,  il  f''^'^'^  ^^^^'^' 
fe  détermina  à   livrer    encore  une 
bataille  ;  &  pour  y  attirer  l'ennemî , 
U.^lla  camper  à  fix  lieues  delà  dans 
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aa  un    lieu  nommé  Tricamare.  Tous 


JnSTiNiEK.  les  Vandales  que  le  défefpoir  n'avoit 
^^»  ^33»  pas  emportés  dans  l'intérieur  de  l'A- 
frique ,  s'étoient  rendus  auprès  de 
lui  avec  leurs  familles ,  &  Con  armée 
montoit  à  plus  de  cent  mille  hom- 
mes. Celle  des  Romains ,  quoique 
près  de  dix  fois  moins  nombreufe, 
avoit  conçu  tant  de  confiance  en 
fon  général ,  &  tant  de  mépris  pour 
l'ennemi ,  qu'elle  fouhaitoit  ardem^ 
ment  d'en  venir  aux  mains  pour  ter- 
miner la  guerre.  Bélifaire  aulîî  ca- 
pable d'enflammer  le  courage  de 
fes  foldats  par  fon  éloquence  guer- 
rière ,  que  par  l'exemple  de  fa  bra- 
voure ,  les  ayant  harangués  félon 
fa  coutume ,  fit  fortir  de  Carthage 
Jean  l'Arménien  avec  l'infanterie 
légère  &  toute  la  cavalerie  ,  dont  il 
ne  réferva  que  cinq  cents  hommes. 
Il  lui  donna  ordre  d'inquiéter  l'en- 
nemi ,  &  de  le  harceler  par  des  ef- 
carmouches.  Il  partit  lui-même  lé 
lendemain  ,  &  vmt  camper  à-  deux 
ou  trois  lieues  des  Vandales.  Pen- 
dant la  nuit ,  l'allarme  fut  grande 
dans  le  camp  des  Romains  pour 
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une  caufe  fort  légère.  La  plupart  des  - 
piques  plantées  en  terre  fembloient  Justinien» 
jetter  des  flammes  &  le  fer  paroilToit  ^"*  ^3* 
embrafé.  Ce  prétendu  prodige  fut 
regardé  après  l'événement  du  com- 
bat comme  un  prognoftic  de  vic- 
toire ;  &    quelques  années    après , 
dans  la  guerre  d'Italie  ,   le  même 
phénomène  caufa  autant  de  joie  qu'il 
avoit  caufé  d'inquiétude  en  Afri- 
que. 

Le  jour  fuivant  Gélimer  ordonna      Yxxi. 
aux  Vandales  de  rafTembler  au  cen-  ^  ^^^^'^^'^  '^« 
tre  du  camp ,  quoiqu  il  ne  tut  pas  Proc.  Vani, 
retranché,  leurs  familles    &:    leurs  i/- ^;  ^- ^* 
équipages,  iiniuite  après  avoir  Qn- ^^c.  167, 
courage  fes  foldats ,  il  les  fît  défiler 
au  milieu   des  cris  lamentables  d^ 
leurs  enfans  &:  de  leurs  femmes.  Les 
Romains  ne  s'attendoient  pas  à  com- 
battre ce  jour-là  ,   &   s'occupoient 
à  préparer  leur  repas,  quand  leurs: 
coureurs  vinrent  les  avertir  que  les 
Vandales  marchoient  à  eux.  Entre- 
les   deux  armées  couloit    un    ruif- 
feau,  au  bord  duquel  Gélimer  ran- 
gea Tes  troupes.  Zazon  fe  plaça  au 
centre  ;  hs  Maures   faifoiem  l'ar- 
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riere-garde.  Gélimer  courant  au  tra^ 
JySTiKiFN.  vers  des  ranes  exhortoit  Tes  sens  à 
•  ^^^*  bien  faire  :  il  leur  avoit  déjà  donné 
ordre  de  ne  fe  fervir  que  de  leurs 
epées ,  fans  faire  ufage  des  armes  de 
jet.  Les  Romains  exercés  par  Béli- 
faire  à  taire  avec  piécifi  jn  &  promp*- 
titude  toutes  les  évolutions,  furent 
bien -tôt  en  bataille.  A  laîle  gauche 
étoit  la  cavalerie  des  alliés  ,  à  la 
droite  la  cavalerie  Romaine.  Au 
centre  autour  de  l'enfeigne  géné- 
rale étoit  un  corps  de  cavalerie  d'é- 
lite avec  les  gardes  de  Bélifaire  fous 
les  ordres  de  Jean  l'Arménien.  Les 
Huns  »  félon  leur  ufage,  formoient 
un  corps  de  réferve.  Bélifaire  con- 
duifoit  l'infanterie  qui  compofoit 
l'arriere-garde  avec  cinq  cents  cava- 
liers. Comme  elle  marchoit  plus  len- 
tement y  il  en  détacha  les  cavaliers  ôc 
vint  lui-même  à  leur  tête  joindre  le 
refte  de  la  cavalerie  ,  qui  courut 
aullî-tôr  à  l'ennemi.  Ils  n'étoient  plus 
féparcs  qae  par  le  ruifleau,  lorfque 
Jean  l'Arménien  à  la  tète  d'un  eica- 
dron  le  paHTa  par  ordre  de  Bélifaire , 
&  alla  charger  îe  centre  de  l'armée 
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Vandale.  Zazon  le  reçut  avec  vi-  5!t 


gueur  ,  &  l'obligea  de  repaffer  le  Jisttî  tfn. 
ruifTeau ,  tans  ofer  le  franchir  lui-  ■^^"'  5U« 
même.  Jean  revint  à  la  charge  avec 
un  corps  plus  nombreux,  &  fut  en- 
core repoulfé.  Enfin  ayant  pris  avec 
lui  l'en  feigne  générale  ,  &  fe  faifant 
fuivie  de  tous  les  gardes  de  Béiifaire, 
il  fe  lança  une  troifiéme  fois  avec 
tant  de  furie  en  poufîant  de  grands 
cris,  que  les  Vandales,  malgré  les 
plus  vigoureux  efforts  ,  ne  purent 
faire  plier  cette  troupe  invincible. 
Les  plus  braves  y  périrent  &  Zazoa 
avec  eux.  Dans  ce  moment ,  toute  la 
cavalerie  de  Bélifaire  s'étant  ébran- 
lée ,  franchit  le  ruilTeau  &  chargea 
les  ennemis.  Le  centre  étant  enfoncé 
&  rompu,  les  deux  ailes  qui  pour- 
voient aifément  envelopper  un  fi 
petit  nombre  de  cavaliers  ,  ne  fon- 
gerent  qu'à  la  fuite.  Les  Huns  fe 
joignirent  au  refte  de  la  cavalerie 
pour  tailler  en  pièces  les  fuyards. 
Mais  la  pourfuite  ne  fut  pas  longue  ; 
les  vaincus  eurent  bien-tôt  regagné 
leur  camp ,  où  Bélifaire  ne  jugea  pas 
Si  propos  de  les  attaquer ,  fon  infan». 
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terie  n'étant  pas  encore  arrivée.  En 

JuSTiNiEN- l'attendant,  les  vainqueurs  dépouil- 
'^^*  J33«  lerent  les  morts  qu'ils  voyoient  cou- 
verts de  riches  armures.  Cette  ba- 
taille qui  décida  en  un  moment  du 
fort  des  Vandales ,  ne  coûta  que  cin- 
quante hommes  aux  Romains  ,  & 
huit  cents  aux  Barbares.  Une  perte 
fi  légère  caufa  la  déroute  d'une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes  ;  &  ce  qui 
tient  encore  du  prodige ,  c'efi:  que 
Bélifaire  remporta  cette  grande  vic- 
toire avec  fa  feule  cavalerie ,  qui  n'é- 
toit  que  de  fix  mille  hommes.  Ce  ré- 
cit paroîtroit  fabuleux  ,  s'il  n'étoit 
attefté  par  un  hiftorien  intelligent  & 
témoin  oculaire.  On  peut  dire  à  la 
vérité  que  les  Vandales  portoient 
d'avance  dans  leur  cœur  la  fuite  & 
l'épouvante ,  &  que  la  terreur  du 
nom  de  Bélifaire ,  la  valeur  de  Jean 
l'Arménien  &  la  mort  de  Zazon , 
ne  firent  qu'achever  leur  défaite. 
Mais  malgré  ces  raifons ,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  conclure  que  Gélimer 
étoit  un  très-mauvais  général.  Ce  fut 
Bélifaire,  qui  le  premier  depuis  Jule 
,         Céfar,  rendit  aux  Romains  l'habir 
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tude  de  vaincre  des  ennemis  très-  ■— ^^fl 
fupérieurs  en  nombre.  Justinien» 

L'infanterie  arriva  lorfqu'il  étoit  ^"*  ^5^* 
déjà  tard ,  &  Bélifaire  marcha  fur  le     Géiimer 
champ  avec  toutes  fes  troupes  vers  abandonne 
le  camp  ennemi.  Dès  que  Gélimer  ^^^  i"""^^ 
en  fut  averti ,  il  fauta  fur  fon  cheval , 
&  fans  dire  une  parole  ,  fans  laiflTer 
aucun  ordre  ,  il  s'enfuit  à  toute  bri- 
de ,  &  prit  la  route  de  Numidie  , 
n'étant  fuivi  que  d'un  petit  nombre 
de  fes  parens  &  de  fes  domeftiques. 
Les  Vandales  ne  s'apperçurenc  pas 
d'abord  de  fa  fuite  ;  mais  le  bruit 
s'en  étant  répandu,  ce  ne  fut  plus  par- 
mi eux  que  défordre  &  que  tumulte. 
Ils  fe  précipitent  en  foule  par  tou- 
tes les  portes ,  abandonnant  leurs  ri- 
cheifes  &  les  perfonnes  qui  leur  font 
les  plus  chères ,  &  qui  ne  peuvent 
les  fuivre  que  par  leurs  cris  déplt)- 
rables.  Toute  la  plaine  eft  remplie 
d'hommes ,  de  chevaux  ,  d'enfans , 
de  femmes ,  de  fuyards  Oc  de  défef- 
pérés.  Les  Romains  s'emparent  du 
camp  ,  &  courent  à  la  pourfuite  , 
maffacrant  les  hommes  ,  enlevant  les 
femmes  &  les  enfans.  Le  butin  fut 
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« ~     immenfe.  Les  dépouilles  de  l'Itafie  ; 

Jlstinien.  de  la  Sicile  &  de  la  Grèce  tant  de 
iin,  533.  fois  pillées  par  Genféric ,  celles  de 
Cartilage  &  de  toute  TAtrique  ;  l'or 
&  l'argent  enrallés  pendant  un  ficelé 
par  une  nation  avare ,  dan^s  un  pays 
qui  fans  avoir  befoin  de  marchandi- 
ûb  étrangères ,  n  jurrifToit  par  la  fer- 
tiîiré  inépuifable  les  nations  voifines, 
tant  de  tiéfors  accumulés  furent  la 
proie  des   vainqueurs  :  Cette  der- 
nière bataille  fe  donna  vers  le  mi- 
lieu de  Décembre,  trois  mois  depuis 
l'entrée  de  Bélifaire  dans  Cartha^^^e. 
xxxiii.        Ce  général  palTa  la  nuit  dans  une 
y-^\Xc  ^^  ^  grande  inquiétude.  Une  bonne  par- 
Pr  c.  Vani.  tie  des  troupes  étoit  hors  du  camp  : 
i^i.c.4-        il    crai£rna;t  que    les   ennemis    ne 
i6j.  16%,      revmllent  de  leur  épouvante,  &  ne 
fiflent  payer  bien  cher  aux  Romains 
là  joie  de  la  vidoire.  Dans  le  dé- 
fordre  où  fe  trouvoient  les   vaint- 
queurs  ,  un  corps  de  cinq  à  fix  mille 
hommes  auroit  fuffi  pour  les  tailler 
en  pièces.  Difperfés  de  toutes  parts, 
feuls  ou  deux    ou  trois  cnfemble  g 
ils  s'enfonçoient  dans   les   forêts  , 
fouilloient  les  grottes  &  les  cavernes 
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dans  rerpérance  d'y  trouver  quelque  ^. 
fuyard  ou  quelque  tréfor.  Enivrés  Justinien. 
de  leur  banheur,  éblouis  de  la  beau-  ^^'  533* 
té  de  leurs  prifonnieres ,  ils  fem- 
bloient  avoir  oublié  leur  général  & 
leur  armée ,  &  ne  fongeoient  qu'à 
retourner  à  Carthage  pour  y  jouir 
de  leur  nouvelle  profpérité.  Une 
fortune  de  quelques  momens  les 
rendoit  déjà  prefque  femblabies  aux 
Vandales.  Dès  que  le  jour  parut , 
Bélifaire  monta  fur  un  tertre  au  bord 
du  chemin.  De-là  à  mefure  qu'il 
voyoit  pafïir  des  officiers  ou  des 
ibldats ,  il  les  arrétoit  &  les  remettoit 
en  ordre ,  leur  faifant  de  vives  répri- 
mandes. Ceux  qui  étoient  à  portée 
de  le  voir  &  de  l'entendre  s'attrou- 
poient  autour  de  lui ,  &  envoyoienc 
à  Carthage  leur  butin  &  leurs  prifon- 
niers ,  fous  la  garde  des  valets  de 
l'armée.  Il  fit  partir  deux  cents  ca- 
valiers fous  la  conduite  de  Jean 
l'Arménien  ,  avec  ordre  de  pour- 
fuivre  Gélimer  jour  &  nuit ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  l'eufTent  pris  vif  ou  mort. 
Il  écrivit  à  Carthage  de  faire  quarr 
fier  aux   Vandales  qui  fe  feroient 
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ii'g  "■"■  réfugies  dans  les  églifes  des  envi- 
JusTiNiEN.  rons,  &  de  les  conduire  à  la  ville 
^^»  ^3»  pour  les  y  garder  jufqu'à  fon  retour. 
Il  parcourut  en  perfonne  les  cam- 
pagnes avec  ce  qu'il  avoit  ralFem- 
blé  de  troupes ,  rafTurant  les  Van- 
dales qu'il  rencontroit ,  &  leur  don- 
nant parole  qu'il  ne  leur  feroit  fait 
aucun  mal.  Les  églifes  des  villa- 
ges en  étoient  remplies  ;  on  fe  con- 
tentoit  de  les  défarmer  6c  de  les 
envoyer  à  Carthage  fous  bonne  gar- 
de par  bandes  féparées  ,  de  crainte 
qu'étant  en  trop  grand  nombre  ils  ne 
fe  portafTent  à  quelque  violence. 
'Après  avoir  donné  ordre  à  tout , 
il  marcha  lui-même  en  diligence 
avec  une  partie  de  fes  troupes  pour 
aller  chercher  Gélimer. 
XXXIV.  Il  y  avoit  déjà  cinq  jours  que 
Mort     Heje^n    l'Arménien   pourfuivoit  fans 

Jean  l'Armé-       iai  •  r*To'i'"^ 

nien,  relâche  ce  prmce  tugitit ,  6c  il  etoit 

prêt  de  l'atteindre,  lorfqu'un  funefte 
accident  le  priva  d'une  gloire  que 
fon  éclatante  valeur  avoit  bien  mé- 
ritée. Entre  les  officiers  qui  l'accom- 
pagnoient  étoit  Vliaris,  garde  de 
Bélifaire ,  homme  de  cœur  &  d'une 
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force  de  corps  extraordinaire  ;  mais  ■ 

déréglé  dans  Tes  mœurs  &  fort  adon-  Justinien. 
né  au  vin.  Le  fixiéme  jour  Vliaris  ^"»  53}» 
déjà  ivre  au  lever  du  foleil,  couroit 
derrière  Jean  l'Arménien,  &  vou- 
lant abbattre  un  oifeau  perché  fur 
un  arbre  ,  au  lieu  d'adrefler  à  l'oi- 
feau  ,  il  perça  le  col  de  Jean  de  part 
en  part.  On  cefla  la  pourfuite  pour 
ne  fonger  qu'à  la  blelTure  du  capi- 
taine. Tous  les  foins  furent  inutiles  ; 
il  expira  peu  après.  On  fit  fçavoir 
à  Bélifaire  cette  trifte  nouvelle.  Il 
accourut  aufÏÏ-tôt ,  arrofa  le  tom- 
beau de  fes  larmes ,  le  fit  décorer 
avec  magnificence ,  &  pour  l'entre- 
tien de  ce  monument  il  y  alîigna 
une  rente  annuelle.  Toute  l'armée 
pleura  ce  généreux  geurrier  ;  il  fut 
regretté  des  Carthaginois  mêmes  , 
aulfi  charmés  de  fa  bonté  &  de  fa 
douceur  ,  que  les  Romains  l'étoient 
de  fa  grandeur  d'ame  &  de  fon  cou- 
rage. Bélifaire  vouloit  faire  punir 
Vliaris  qui  s'étoit  fauve  dans  une 
églife  ;  les  cavaliers  calmèrent  fa 
colère,  en  lui  proteftant  que  Jean 
leur  avoit  fait  promettre  avec  fer^ 
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ment    qu'ils    dcmanderoient    graccr 

JiTSTiKiEN.  pour   ce   malheureux   officier  ,  qui 

An.  533.    n'avoit  failli  que  par  imprudence. 

XXXV.  Ce  retardement  fauva  Gélimer. 

Gciimcr  af-  Béli(aire  arrivé  à  Hippone ,  à  dix 

lîéeé  fur  une  •  ^         •       /-^       ^ 

montn^ne.  journces  ûc  Cartilage  ,  apprit  que 
ce  prtnce  avoit  gagné  le  mont  Pap- 
puas  ,  où  il  étoit  en  fureté.  C'eft 
une  montagne  efcarpée  Se  prefque 
inacceiîlble ,  à  l'e:xtrémité  de  la  Nu- 
midie.  Sur  la  croupe  s'élevoit  une 
ville  ancienne  ,  nommée  Médène  , 
habitée  par  des  Maures  alliés  de  Gé- 
limer ,  qui  s'y  renferma  avec  fa  fuite. 
Bélifaire  ise  voulant  pas  demeurer 
long-tems  éloigné  de  Carthage  ,  oii 
là  préfence  étoit  néceffaire  ,  donna 
commilîion  à  Pharas  de  tenir  la 
montagne  bloquée  pendant  l'hiver  , 
&  d'en  garder  fi  bien  les  accès ,  que 
Gélimer  ne  pût  ni  échapper  ni  rece^- 
voir  de  vivres  ;  ce  que  Pharas  exé- 
cuta fidèlement.  CVtoit  un  Érule  ,- 
de  race  royale,  homme  adif,  vi- 
gilant ,  exempt  des  vices  qu'on  re- 
prochoit  à  fa  nation.  Il  eut  foin  de 
choifir  des  foldats  femblables  à  lui. 
JBélifaire  trouva  daos  Hippone  un 

grand 
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grand  nombre  de  Vandales  des  plus 
diflingués,  qui  s'étoient  retirés  dan:i  J"^'^!^  i^«' 
des  alyles.  Ils  en  fortirent  fur  la  paro-  "^  "'   ^  ^  ^' 
le,  &  turenr  envoyés  à  Cartilage  pour 
y  être  gardés  jufqu'à  fon  retour. 

Le  bonheur  qui  accompagnoit  xxxvi. 
par-tout  Bélifaire ,  lui  mit  alors  ^^- Q^l'^'^^^t^. 
tre  les  mains  les  tréfors  que  Gclimer  ue  les  maint 
s'étoit  réfervés  comme  une  dernière  *^*^  Bchaue. 
reflburce.  Dès  le  commencement  de 
la  guerre  ce  prince  avoit  confié  ce 
qu'il  polFédoit  de  plus  précieux  à 
Boniface  fon  fecrétaire ,  dont  il  con- 
noifToit  la  fidélité.  Il  Tavoit  envoyé 
à  Hippone  avec  ordre  de  fe  retirer 
en  Efpagne  auprès  de  Theudis ,  fi 
la  fortune  fe  montroit  contraire  aux 
Vandales.  C'étoit  l'afyle  qu'il  avoit 
choifi  pour  lui-même.  Tant  que  les 
affaires  des  Vandales  ne  furent  pas 
défefpérées,  Boniface  demeura  dans 
Hippone  :  mais  après  la  bataille  de 
Tricamare ,  il  s'embarqua  &  fit  voile 
pour  l'Efpagne.  Un  vent  impétueux 
l'ayant  rejette  dans  le  port,  il  obtint 
des  matelots  à  force  de  prières  5c  de 
promelfes,  qu'ils  feroient  tous  leurs 
efforts  pour  gagner,  foit  une  ifle,  foit 
ToruQ  IX,  h 
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I-    '  quelque  côte  du  continent.  Mais  la 

JusTiNiEN.  tempête  rendant  la  mer  impratica- 
-^"^  5^33»  ble ,  il  crut  reconnoître  la  main  de 
Dieu  5  qui  vouloit  livrer  aux  Ro- 
mains toutes  les  richefTes  des  Van- 
dales. Il  jetta  l'ancre  de  fe  tint  à  la 
rade  avec  un  grand  danger.  Lorf- 
qu'il  eut  appris  l'arrivée  du  général 
Romain ,  il  lui  envoya  un  de  fes  gens 
pour  lui  offrir  les  tréfors  dont  il 
étoit  depofitaire,  à  condition  qu'on 
lui  laifferoit  tout  ce  qui  lui  apparte- 
noit.  Bélifaire  l'ayant  promis  avec 
ferment,  la  chofe  fut  fur  le  champ 
exécutée.  Mais  Boniface  fi  fidèle  aux 
intentions  de  la  Providence,  ne  fe 
fit  aucun  fcrupule  de  s'approprier 
une  bonne  partie  de  ce.qu'elie  aban- 
donnoit  aux  Romains. 

"•""■ De  retour  à  Carthage ,  Bélifaire 

An,     534.  déclara  que  les  prifonnicrs  feroient 
xxxvii.    voile  pour  Conftantinople  au  com- 

Lcs  iOcs  fe  *  ^1  •    ^  ri    n^ 

rendent  aux  i^"^^^*^^"^^^^  du  prmtems.  11  ht  en 
Romains.  mêriie  tems  partir  divers  corps  de 
r  yt^  V  «/iu.  j.j.Q,^jpes  pour  remettre  1  iLmpire  en 
iheo^h.  p<7j.  poileilion  de  ce  que  les  Vandales  lui 
la,  169,      £^ voient  enlevé.  Comme  les  habitans 

Zcn.T.  i'P-  j      I       o      j    •  J 

6f,  de  là  bardaigne  doutoient  encore 
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de  la  défaite  de  Gélimer,  &  refu-  s 


foient  de  fe  foumettre  aux  Romains ,  Justimien. 
de  peur  d'éprouver  le  rellentiment  -^"^  ^o^* 
des  Barbares ,  il  y  envoya  Cyrille 
avec  la  tête  de  Zazon,  &  lui  com- 
manda de  pafler  enfuite  en  Corfe , 
pour  réduire  cette  ifle  à  l'obéiflance. 
Cyrille  ne  rencontra  aucun  obfta- 
cle  dans  cette  double  expédition. 
Jean ,  à  la  tête  d'une  cohorte  qu'il 
commandoitj  fut  envoyé  à  Céfarée 
de  Mauritanie ,  ville  maritime ,  gran- 
de &  peuplée ,  à  trente  journées  de 
Carthage.  Un  autre  officier  qui  por- 
toit  le  même  nom ,  marcha  jufqu'au 
détroit  de  Cadis ,  &  s'empara  de  la 
fortereffe  nommée  alors  Septum ,  au- 
jourd'hui Ceuta,  bâtie  autrefois  par 
les  Romains  au  bord  du  détroit. 
Apollinaire  fut  chargé  du  recou- 
vrement de  Majorque ,  Minorque  & 
Ebufe ,  maintenant  Yvice.  Cet  of- 
ficier né  en  Italie,  ayant  été  tranf- 
porté  fort  jeune  en  Afrique,  s'étoit 
avancé  à  la  cour  d'Hildéric.  Lorf- 
que  ce  Prince  eut  été  détrôné  & 
mis  dans  les  fers  ,  Apollinaire  fut 
un  de  ceux  qui  allèrent  implorer  la 

Lij 
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protedion  de  Juftinien  en  fa  faveur. 
Jt  sTiMEN.  Il  repalTa  en  Afrique  à  la  fuite  de 
An.    5i4'  iQçili'^ii'Q  ^  2c  fe  fignala  dans  toutes 
les   rencontres,  La  confiance   qu'il 
avoit  méditée  ,  lui  fit  donner  le  gou- 
yernemeat  dç  ces  ifles.  Béiifaire  en- 
voya auili  un  corps  de  troupes  dans  la 
Tripolitaine  ,  pour  fecourir  Puden- 
tius  5c  Tattimuth  contre  les  Maures, 
qui  les  fatiguo.ieot  par  des  attaques 
continuelles, 
rxxviii.        ji  fuiyint  alors  un  différend  en- 
àifputcnt  ïa  tre  les  Romains  de  les  Qotks.  Nous 
pcfTeffioa  de  avous    déjà  rapporté   que  le  grand 
1  yjee.        Xiiéodoriç    en    mariant    fa     loeur 
Amalfride  à  Trafamond,  lui  avoit 
donné  en  dot  la   ville  de  Lilybée 
en  •  Sici>e.:  -Cette   place  importante 
ctoit  reftee  entre  les  mains  d'Hildér 
rie ,  même  après  la  mort  d' Amalfrid© 
qu'on  le  foupçonnoit  d'avoir   fait 
périr  ;  &   les  Goths  n'en  a,voien|. 
point  difputé  le  domaine  à  Gélimer. 
Mais,  après,  fa  défait-e ,  ils  û-'en^  re- 
mirent en  poifeilion,  &  rQfuférçnt  de 
la  rendre  au  commifïàire  de  Béli-^ 
faire.   Ce  général  écrivit  en  Sicile 
aux  commandans  des  Goths  ;  Qm«> 
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ce  refus  était  une  déclarât  ion  de  « 
guerre  :  quils  agijjbient  contre  Ui  in-  Justinien- 
térêts  b'  fans  doute  contre  Us  intérim  ^^'  ^^'^' 
tions  de  leur  maure  ^  qui  avoït  re- 
cherché avec  ejnprejjement  V amitié  à^ 
VEmpereur  :  que  cétoit  une  injujîice 
criante  de  refufer  à  Jujtinien  ce  qu'on 
avait  laiffé  fans  canteftation  à  Géli- 
mer  :  jefouhaite ,  ajoutait-il ,  ^ue  ks 
Goths  ne  donnent  jamais  à  VEmpe- 
reur Foccafion  de  réveiller  des  que- 
relles heureufement  ajfoupies  ;  maisji 
paus  vous  obftinei  à  vous  mainhnir 
dans  cette  nouvelle  invajîon ,  vous  de- 
ve\  craindre  quon  ne  répète  fur  vous 
À  main  armée  ^  non-feulement  Lily- 
bée  o  mais  aufji  tout  ce  que  vous  ave\ 
précédemment  ufurpé.  Cette  lettre 
ayant  été  remife  entre  les  mains  d'A- 
malafonte ,  les  Goths  répondirent 
par  ordre  de  cette  fage  PrincefTe  : 
Qu'ils  étoient  bien  éloignés  de  vouloir 
ofenfer  VEmpereur  ,  dont  ils  fça- 
voient  que  la  bienveillance  était  pré- 
cieufe  à  leur  prince  ;  mais  que  la  Si- 
cile  entière  était  fans  exception  du  do- 
maine des  Goths  :  que  Ji  Théodoric 
en  avait  cédé  quelque  place  aux  Van* 

Llij 
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.'-JL-„i.-«is  daks  y  une  pareille  concejfîon  n^avok 
JusTiMEN.p^5  c/ief  eux  force  de  loi^  leurs  Princes 
A"*  534.  n'étant  pas  en  droit  d'aliéner  aucune 
pprtion  des  dépendances  de  leur  cou- 
ronne :  que  Bélifaire  feroit  juJJice , 
s^il  confentoit  à  terminer  ce  différend 
par  les  voies  ouvertes  entre  deux  peu- 
ples amis  :  que  pour  eux  ils  s'en  rap- 
porteroiznt  au  jugement  de  Jufiinien  , 
G*   quils  s'y  conformeroient  de    bon 
cœur  :  quils  fouhaitoient  à  leur  tour 
que  le  général  Romain  voulût  bien  rtz 
rien  précipiter ,  mais  attendre  la  dé- 
cijîon  de  fon  Souverain.  Bélifaire  fe 
rendit  à  une  propofition  li  raifon- 
nable ,  &c  en  inftruifit  l'Empereur, 
XXXIX .         Pendant  ce  tems-là ,  Pliaras  qui  te- 
^r;.;^;'"?  //nolt  Gélimer  aiTiég^',  s'ennuyant  de 
i^égé.  paffer  Tniver  au  pied  d  une  mon- 

froc.  Vand.  ^^g^-^Q  ft^rile  ,  effaya  de  s*en  rendre 
Theop'h,  'vase  maître.  Il  fit  prendre  les  armes  à 
"''^^'  fes  foldats,    &  monta   lui-même  à 

leur  tête.  Mais  les  Maures  favorifés 
par  la  pente  du  terrein ,  les  ayant 
vcpouliej  avec  perte  de  cent  dix 
hommes,  ils  regagnèrent  leur  pofte , 
bc  Pharas  fe  contenta  déformais  d'é- 
tablir de  bonnes  gardes  pour  fermer 
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tous  les  partages.  Géllmer  avec  Tes 

neveux  &  les  fidèles  compagnons  de  Ji.stiniek, 
fes  infortunes,  fe  trouvoit  réduit  à  An,  J34. 
d'aifreufes  extrémités*  Les  Vandales 
ctoient  alors  la  nation  du  monde 
la  plus  voluptueufe  ,  &  les  Maures 
la  plus  miférable.  Ceux-ci  renfermés 
dans  des  huttes  étroites ,  011  l'on  ref- 
piroit  à  peine  ,  ne  connoilToient  mê- 
me aucun  des  préfervatifs  inventés 
par  les  hommes  contre  l'inclémence 
des  faifons.  Ils  n'avoient  d'autre  lit 
que  la  terre  ;  c'étoit  être  riche  que 
d'y  pouvoir  étendre  la  peau  d'un  ani- 
mal avec  fon  poil.  Couverts  d'une 
tunique  rude  &  grofliere,  ôc  d'un 
manteau  de  même  étoffe  ,  ils  igno- 
roient  l'ufage  du  pain ,  du  vin  &  dos 
autres  alimens  que  prépare  l'induf- 
trie  des  hommes.  Le  pays  ne  leur 
fourniflbit  que  du  feigle  ôc  de  l'or- 
ge ,  qu'ils  broyoient  avec  les  dents , 
fans  le  moudre  ni  le  faire  cuire, 
Gélimer  &  fes  compagnons  fuccom- 
boient  aux  horreurs  d'une  vie  fi  fau- 
vage  ;  ils  ne  fouhaitoient  que  la 
mort ,  &  ne  regardoient  plus  la  cap- 
tivité comme  le  dernier  des  maux. 

L  iv 
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■  Pharas  inftruit  de  leur  dc'refpoir , 

JusTiNiEN.  écrivit  ainfi  à  Gélimer  :  ce  Prince  , 
An.  C24,        •     r  '     -n     1 

'^^    3>  je  luis  iiarbare  comme  vous,  & 

Lettres  de  ""M^  ""^î   î^^Ç^  d'autres  leçons  que 

Pharas  &  de  :>3  celles  de  la  nature  ;  c'eft-elle  qui 

'  "^^^*       33  me  dide  ce  que  je  vais  vous  écri- 

33  re.  Eft-il  donc  pofîible  que  vous 

33  vous  foyez  plongé,  vous  &  votre 

33  famille,  dans  cet  abîme  de  mife- 

33  res  ,  au  lieu  de  vous  foumettre  à 

33  votre  vainqueur  ?  Vous  chériflez 

33  la  liberté  ,  direz-vous  fans  doute , 

33  &  vous  êtes  rélolu  de  tout  foufFrir 

-  «?  pour  conferver  un  bien  fi   pré- 

33  cieux  ;  mais ,  dites-moi ,  Gélimer , 

»  n'étes-vous  pas  aduellement  efcla- 

•  33  ve  de  la  plus  vile  &  de  la  plus  mi- 

33  férable  nation  de  la  terre?  Nevau- 

35  droit-il  pas  mieux  mendier  chez 

>3  les  Romains ,  que  d'être   roi  des 

33  Maures  ,  &  fouverain  du    mont 

33  Pappuas  ?  Il  ell:  donc  honteux,  fe- 

33  Ion  vous ,  d'obéir  à  un  Prince  au- 

33  quel  obéit  Bélifaire  ?  Revenez  de 

33  cette  erreur.  Je  fuis  né  Prince ,  & 

33  je  me  fais  gloire  de  fervir  l'Empe- 

33  reur.  Je  fçais  que  le  deffein  de  Juf- 

•33  tinien  eft  de  vous  combler  d'hon- 


I 
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53  neurs ,  de  vous  donner  de  gran-  ==r==^ 
i3  des  terres  &  beaucoup  d'argent  :  Justinien. 
ij  Bélifaife  vous  fera  garant  de  ces  "*  ^^'^' 
33  avantages.  Peut-être  penfez-vous 
33  qu'étant  homme  vous  êtes  né 
33  pour  fupporter  avefc  patience 
33  tous  les  caprices  de  la  fortune  ; 
53  mais  fi  Dieu  vous  offre  une  ref^ 
33  fource  ,  pourquoi  la  réfufer?  Les 
33  faveurs  de  la  forfune  ne  font- 
33  elles  pas  faites  pour  les  hommes  , 
33  aufîi  bien  que  fes  rigueurs  ?  Étour- 
33  di  par  des  coups  fi  rudes ,  vous 
33  n'êtes  peut-être  pas  en  état  de  pren- 
=•3  dre  confeil  de  vous-même  ;  fui- 
>.^  ve^-le  mien;  confentez  à  être  heu- 
33  reux  ,  &  ne  vous  faites  pas  plus  de 
33  mal  que  l'enrtemi  n'a  voulu  vous 
33  en  faire  33.  Géliifter  ne  put  lire 
cette  lettre ,  fans  la  ttemper  de  fes 
larmes  ;  il  répondit  en  ces  termes  : 
«  Je  vous  remercie  de  votre  confeil  ; 
33  mais  je  ne  puis  me  réfoudre  à  me 
>3  rendre  l'efclave  d'un  injufl'e  ag^ 
33  greflcur.  Si  le\:iel  étoit  difpofé  à 
33  m'écourer ,  je  le  prierois  de  me 
33  mettre  en  état  de  me  venger  d'un 
33  hoîïitme ,  qui  fs^M  ^voir  reçu  de 

Lv 
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'  35  ma  parc  aucune  injure  ,  ni  de  fait 

JuSTiKiEN.  33  ni  de  parole,  m'a  pourfuivi  par 
•  ^^'^'  =>  une  guerre  cruelle.  Il  m'envoye 
33  je  ne  fçais  d'où  un  Bélifaire ,  pour 
33  dévorer  mes  États  ,  &  me  déchirer 
33  moi-même.  Il  eft  Prince  ,  il  eft 
33  homme  comme  moi  ;  qu'il  fçache 
3:)  qu'il  peut  devenir  comme  moi  la 
J3  viélime  de  l'infortune.  Je  ne  puis 
33  en  écrire  davantage  ;  le  poids  de 
'j:>  mes  malheurs  m'accable  l'efprit. 
33  Adieu ,  cher  Pharas  ;  envoyez- 
33  moi  ,  je  vous  en  fupplie  ,  une 
33  guittare ,  un  pain  &  une  éponge  33. 
Ces  derniers  mots  fembloient  une 
énigme  à  Pharas  ,  jufqu'à  ce  que  le 
porteur  de  la  lettre  lui  eût  rendu 
railon  d'une  demande  fi  finguliere  : 
<c  Gélimer ,  dit-il ,  demande  du  pain , 
33  parce  qu'il  n'en  a  ni  goiité  ni  me- 
3o  me  vu  depuis  qu'il  eft  chez  les 
33  Maures  ;  il  ^  befoin  d'une  éponge 
33  pour  nettoyer  les  yeux,  enflés  par 
33  l'habitude  des  larmes,  jointe  à  la 
33  faleté  de  fon  habitation  :  il  aime  à 
33  toucher  la  guittare ^  &  ayant  com  • 
3:»  pofé  une  chanfon  pour  adoucir  Tes 
ji  Hialheuis  >  ïi  dciii'^roit  Tacconi- 
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33  pagner  de  cet  infiniment  3>.  Pharas  i. 

attendri  de  cette  trifte  peinture ,  lui  Jcstinien. 
envoya  ce  qu'il  demandoit,  &  n'en  ^^*  534* 
fut  pas  moins  attentif  à  garder  toutes 
les  avenues. 

Il  y  avoir  trois  'mois  que  Gélimer      xli. 
étoit  enfermé  ;  l'hiver  approchoit  de    Gj'"^'"^  ^' 
la  fin ,  &  les  maux  de  ce  Prince  &  de  proc.  Vani, 
fa  famille  croifToient  de  iour  &  jour.  (•  ^•^-  ^^'  ^ 
Agité  de  continuelles  allarmes  ,  il  ihêo^h,  page 
croyoit  à  tous  momens  entendre  les  i^^» 
Romains  qui  grimpoient  fur  les  ro- 
ches ;   fes    neveux   expiroient   au- 
tour de  lui  de  faim  &  de  mifere.  Ce 
qui  le  toucha  le  plus  fenfiblement , 
fut  de  voir  un  des  enfans  de  fa  fceur 
&  un  jeune  Maure  des  plus  miféra- 
bles ,  fe  battre  ejifemble  à  outrance , 
&  fe  prendre  à  la  gorge  pour  s'ar- 
racher  de  la  bouche  un    méchant 
gâteau  d'orge  écrafé ,  à  demi-cuit , 
tout  brûlant  &  plein  de  cendres.  Ce 
déplorable  fpedacle  acheva  de   le 
dompter.  Il  manda  à  Pharas  qu'il 
étoit  prêt  à  fe  mettre  entre  fes  mains  > 
fi  Bélifaire  fe   rendoit  caution  des 
promefles  de  fon  lieutenant.  Pharas 
fit  porter  cette  lettre  à  Bélifaire ,  le 

L  vj 
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:î2  priant  de  lui  envoyer  Tes  ordres.  Le 


JtJSTiNif  N  général  qui  fouhaitoit  ardemment  de 
An.  ^34.    conduire  à  l'Empereur  cet  illuftre 
prifonnier ,  fut  ravi  de  joie ,  &  dépê- 
cha Cyprien   pour  porter  parole  à 
Gélimer,  que  non-feulement  on  lui 
conferveroit  la  vie,  ainfi  qu'à  toute 
fa   fuite  ;  mais    même    qu'il   feroit 
traité    avec    honneur.   Cyprien    fe 
rendit  avec  Pharas  au  pied   de  la 
montagne  ,    où   Gélimer   les    vinr 
trouver  ;  &  fur  la  parole  qui  lui  fut 
donnée  avec  ferment ,  il  partit  avee 
eux  pour  Carthage. 
J^}'}^'  ,       A  la  vue  de  fa  Capitale ,  à  la- 
reçoit  à  Car-  quelle  la  réparation  des  murs  &  les 
«^agc.  autres  travaux  avoient  donné  une 

face  toute  nouvelle  ,  Gélimer  ne 
put  s'empêcher  d'admirer  l'intelli- 
gence &  l'adivité  des  Romains ,  & 
d'imputer  fes  malheurs  à  fa  négli- 
gence. Bélifaire  le  reçut  dans  le 
fauxbourg  d'AcIas ,  où  ce  général 
âvoit  choifi  fa  demeure.  En  l'abor- 
llant ,  le  Roi  prifonnier  fit  un  grand 
éclat  de  rire,  que  les  Romains  at- 
trîbuoient  à  l'égarement  de  fon  el- 
prxt ,  ébranlé  fans  doute  par  les  vio- 
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lentes  fecoufles  de  fa  mauvaife  for-  ' 
tune.  Mais  les  amis  de  Gélimer  pré-  Justiniïn. 
tendoientpar  une  interprétation  for-  ^^*  ^î'** 
cée,  que  c'étoit  le  ris  d'un  Démo- 
crite  ;  &  que  ce  Prince  ,  iffu  de  race 
royale  ,  Roi  lui-même ,  nourri  dans 
la    fplendeur    &    dans   l'opulence  , 
enfuite  vaincu ,   fugitif,  accablé  de 
mifere ,  enfin  captif,  jugeoit  avec 
raifon  que  toutes  les  grandeurs  & 
les  fortunes  humaines  n'étoient  di- 
gnes que  de  rifée.  Bélifaire  fit  fça- 
voir  à  Juftinien ,  qu'il  tenoit  Géli- 
mer  en  fes  mains  ;  &  demanda  la  per- 
mifîîon  de  le  conduire  à  Conftanti- 
nople.  En  attendant  la  réponfe  de 
l'Empereur ,  il  fit  garder  Gélimer 
avec  les  autres  Vandales  ,  dont  il 
eut  foin  de  le  diftinguer  par  un  trai- 
tement   très-honorable.  Ce  Prince 
n'avoit  joui  que  trois  ans  du  fruit 
de  fon  ufurpation. 

C'eût  été   l'intérêt    de  l'Empire   B^fif,"\, 
que  Bélifaire  demeurât  en  Afrique  ju(tement 
aflez   long-temps  pour   affermir   fa  prol^fPJnd  i 
conquête  ,   forcer  à  l'obéiflànce  les  1.  c.  s. 
nations  inquiètes  &  turbulentes  des  ^^'^"^^  '^"^^''* 

Maures  ^  établir  une  forme  égale-  iieoph.  page 
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■  ment  avantageufe  au  Prince  &  aux 

usTiNiEN.  fujets ,  dans  l'adminiftration  politi- 
-A"»  534»  que,  que  ce  génie  fupérieur  n'en- 
tendoit  pas  moins  que  la  guerre.  Sa 
valeur  héroïque  qui  le  faifoit  re- 
douter des  étrangers ,  fa  douceur 
&  fon  équité  incorruptible  qui  lui 
concilioit  l'afFedion  des  peuples  , 
auroient  épargné  fans  doute  à  l'A- 
frique les  défordres ,  les  rébellions , 
les  rivalités  funeftes  qui  furent  les 
fuites  tumultueufes  d'une  fi  paifi- 
ble  conquête.  Mais  l'envie  ,  tou- 
jours ardente  à  fe  venger  du  mé- 
rite qui  la  défefpere  ,  priva  l'Em- 
pire de  cet  avantage.  Juftinien  étoit 
obfédé  d'un  nombreux  eflain  de  ces 
coUrtifans  oififs,  qui  craignant  une 
comparaifon  peu  honorable  pour 
eux  ,  font  leur  étude  d'empoifonner 
les  fuccès  y  lorfqu'ils  n'ont  pu  les  tra- 
verfer.  Quelques  officiers  de  Béli- 
faire,  d'intelligence  avec  eux,  man- 
dèrent à  la  Cour ,  que  leur  général 
fongeoit  à  fe  faire  en  Afrique  un 
Etat  indépendant.  Juftinien  ,  foit 
qu'il  rendît  juftice  à  ce  vertueux  ca- 
pitaine ,  foit  par  politique ,  tint  ce 
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rapport  fecret ,  dépêcha  Salomon 
pour  offrir  à  Bélifaire  le  choix  de  Justinieîi; 
revenir  à  Conftantinople  avec  fes  An,  534» 
prilonniers ,  ou  de  les  envoyer  &  de 
demeurer  en  Afrique.  Bélifaire  n'a- 
voit  garde  de  balancer  fur  le  parti 
qu'il  devoit  prendre.  Un  hazard 
heureux  favoit  inftruit  de  la  mali- 
gnité de  fes  envieux.  Les  ennemis 
qu'il  avoit  entre  fes  officiers ,  avoient 
écrit  deux  lettres  à  la  cour,  &  fait 
partir  deux  meflagers  fur  différens 
vaiflcaux  ,  pour  mieux  aifurer  le 
mefîage.  Cette  précaution  leur  fut 
utile  ,  &  plus  encore  à  Bélifaire. 
L'un  des  deux  émiffaires  parvint 
à  Conftantinople  ;  l'autre  ayant  don- 
né lieu  à  quelque  foupçon  ,  fut 
arrêté  dans  le  port  de  Carthage  j  & 
fe  voyant  pris ,  il  livra  le  paquet 
dont  il  étoit  chargé ,  &  révéla  toute 
l'intrigue.  La  découverte  d'une  tra- 
me fi  noire  ,  excitoit  Bélifaire  à  re- 
tourner au  plutôt  à  la  Cour  pour 
déconcerter  la  calomnie  ,  &  coiifon- 
dre  fes  ennemis. 

Dès  que  Salomon  lui  eût  apporté   „  ,^^-r^* , 
ia  pcrmifïîon  de  Jullinienj  il  donna  Maiir«s, 
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=:  ordre  d'équiper  la  flotte  ,  didribua 


Jlstinien  les  troupes  en  divers  quartiers  ,  &: 
An.  Î34.  fégla  le  gouvernement  militaire  con- 
formément aux  ordres   qu'il  rece- 
voit  de  l'Empereur  :  nous  en  don- 
nerons le  détail  dans  la  fuite.  Après 
ces  difpofitions  ,  il  fit  monter  fur 
la  flotte  Gélimer  avec  les  autres  pri- 
fonniers  Vandales ,  &    s'embarqua 
lui-même    avec  fes    gardes    &    les 
Huns  ,   félon  la  parole    qu'il  leur 
avoit  donnée.  Il  n'étoit  pas  encore 
forti  du  port ,  qu'on  fentit  évidem- 
ment que  la  préfence   de  ce  grand 
capitaine  étoit  un  puiflant  contre- 
poids pour  maintenir   le   repos  de 
l'Afrique.  Le   bruit    fe   répandit  à 
Carthâge  que  les  Maures  s'étoient 
foulevés.  Cette  nation  perfide  n'é- 
toit retenue  ,  ni  par  les  liens  facrés 
du  ferment,  ni  par  la  crainte  de  per- 
dre leurs  orages ,  qu'ils  facrifioient 
fans  regret,  fuffent-ils  les  fils  ou  les 
frères  de  leurs  Rois.  Ils  ne  réftoient 
en  paix  qu'autant  qu'ils  voyoient  le 
vainqueur   fur   leur    frontière.    Le 
nom  de  Bélifaire  les  avoit  contenus 
jufqu'alors  \  dès  qu'ils  apprirent  q,uc 
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Ton  départ  étoit  réfolu  ,  ils  couru-  --  ■  > 
rent  aux  armes  &  commencèrent  Ji^stinien* 
leurs  ravages,  égorgeant  les  hommes,  "'  ^5'*' 
traînant  les  femmes  de  leurs  enfans 
en  efclavage.  Ce  n'étoit  dans  tout 
le  pays  que  trouble  &  défolation. 
Les  foldats  Romains  poftés  fur  les 
frontières ,  n'étoient  ni  en  aflez  grand 
nombre  ,  ni  allez  bien  pourvus  d'ar- 
mes &  de  chevaux,  pour  arrêter 
ou  pour  atteindre  des  brigands  dé- 
terminés ,  qui  fans  cefle  à  cheval , 
après  avoir  pillé  les  campagnes  de 
mafïacré  les  habitans ,  difparoiffoient 
avec  leur  butin,  pour  aller  porter 
ailleurs  l'épouvante  &  la  tnort.  Ee- 
lifaire  apprit  ces  défordres  dans  le 
moment  que  la  flotte  appareilloit  ; 
&  ne  pouvant  retarder  fon  départ , 
il  fit  débarquer  Salomon ,  qu'il  char- 
gea de  la  défenfe  du  pays.  Il  lui 
laifla  fes  plus  braves  officiers  ,  &  la 
plus  grande  partie  de  fes  gardes  , 
qui  formoient  un  corps  redoutable 
&  renommé  pour  fa  valeur.  Peu  de 
temps  après ,  Juftinien  envoya  à 
Salomon  un  renfort  confidérable 
commandé  par  Théodore  de  Cappa- 
doce  &  par  Ildiger. 
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Bélifaire  fut  reçu  à  Confiant! - 
JusTiNiEN-  nople  avec  une  joie  proportionnée 
An,  J34.  ^  j^  grandeur  de  fes  exploits.  L'en- 
XLv.  vie  fut  réduite  au  filence  ,  &  Jufti- 
de  '^èiiclne.  "1^^,  dont  il  étcudoit  l'-Empire  ,  le 
Proc.  Vani.  combla  d'iionueurs.  L'admiration 
Wem!'  ^aiif.  publique  le  partageoit  ^entre  Béli- 
^i.c.  xo.  *  faire  &  Gélimer  :  dans  l'un  on  con- 
Theo^h.  p.  temploit  le  modèle  de  la  plus  haute 
Maiehp.jy.  Valeur  ,  de  la  fagefTe  dans  le  confeil , 
Cedr.p.  17c.  (je  la  promptitude  dans  l'exécution , 
Anafi.p.6i.  ^^  1^  modeftie  dans  les  plus  brit- 
Zon.  T.  2.  p.  lans  fuccès  :  on  vo)  oit  dans  l'autre 
Manajr.  p.  un  exemple  éclatant  de  la  fragilité 
^S'  des  trônes  les  mieux  affermis.  Le 

Giycas  p,  y^jf^qu^^f  ^  [q  yaincu  portoient  éga- 
lement Tempieinte  de  îa  puifTance 
divine  ,  qui  avoit  rendu  Bélifaire ,  à 
la  tête  de  feize  mille  hommes ,  fu- 
périeur  à  Gélimer  foutenu  de  cent 
foixante  mille  :  c'étoit  le  nombre 
des  Vandales  qui  portoient  les  armes 
en  Afrique ,  au  temps  de  la  defcente 
de  Bélifaire.  On  peut  même  dire  que 
cette  glorieufe  conquête  fut  l'ouvra- 
ge de  fîx  mille  hommes  de  cava- 
lerie ,  puifque  Bélifaire  ne  fit  aucun 
ufage  de  fon  infanterie  dans  les  deux 
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batailles  de  Décime   &  de   Trica-  '*^ 

mare.  Pour  couronner  de  ii  grands  a!7^^!'/* 
exploits  ,  Juftinien  renouveila  un 
honneur  qui  depuis  le  règne  d'Au- 
gufte  ,  étoit  réfervé  aux  Empereurs 
&  à  leurs  enfans.  Il  décerna  le  triom- 
phe à  Bélifaire.  Ce  général  entouré 
de  fa  garde  traverfa  la  l^ille  depuis 
fa  maifon  jufqu'au  Cirque ,  où  l'at- 
tendoit  l'Empereur  afTis  fur  un  trône 
élevé.  Il  marchoit  à  pied  ;  mais  tout 
le  refte  de  la  pompe  refïembloit  à 
celle  des  anciens  triomphes.  On 
portoit  devant  lui  les  dépouilles  des 
rois  Vandales ,  des  vafes  d'or  &:  d'ar- 
gent, des  armes,  des  couronnes,  des 
meubles  précieux,  des  robbes  de 
pourpre  feméec  de  perles  de  de  pier- 
reries ,  fept  grandes  corbeilles  rem- 
plies de  monnoies  d'or  ,  &  le  livre 
des  évangiles  tout  brillant  d'or  & 
dediamans.C'étoient  en  grande  par- 
tie les  richefles  que  Genféric  avoit 
enlevées  dans  le  pillage  de  Rome. 
Les  vafes  du  temple  de  Jérufalem 
attiroient  fur-tout  les  regards.  Un 
Juif  qui  les  confidéroit,  s'adreflant 
à  un  des  officiers  de  l'Empereur  ;  JVe 
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prétende^  pas  ,  lui  dit-il ,  garder  ces 
JusTîMEN.fre/orj  dans  le  palais  de  ConJiantinO' 
"•  ^34.    plej  ils  ne  peuvent  être  confervés  que 
dans  le  lieu  ou  les  plaça  notre  roi  Salo^ 
mon,  Oeft   un  enlèvement  facrilége 
qui  a  caufé  autrefois  le  pillage  de  Ro- 
me,  Gf  depuis  peu  celui  du  palais  des 
rois  Vandales,  Ces  paroles  rapportées 
à  Juftinien,  lui  firent  craindre  de  re- 
tenir ces  redoutables  dépouilles  ;  il 
les  envoya  aux  églifes  de  Jérufalem. 
XLVT.   ^       A  la  fuite  de  Bélifaire  marchoient 
fente Tju^ft7-^^^  prifonniers ,  &  à  leur  tête  Gcli-  i 
«en.  mer  vêtu  d'une  robbe  de  pourpre ,  ■ 

environné  de  Tes  parens ,  &  fuivi  des  ' 
autres  Vandales  ,  dont  on  avoir 
choifi  les  plus  grands  &  les  mieux 
faits.  Lorfque  le  Roi,  captif  entra 
dans  le  Cirque,  &  qu'il  vit  devant  lui 
l'Empereur  ,  à  droite  &  à  gauche 
une  foule  immenfe  que  la  curiofité 
avoit  attirée  ;  alors  plongé  dans  une 
réflexion  profonde  fur  l'état  préfent 
de  fa  fortune ,  fans  laiffer  échapper 
une  larme  ni  un  foupir  ,  il  répétai 
plufieurs  fois  ces  paroles  de  l'Ecclé- 
fiafte  :  Vanité  des  vanités  tout  efl  va- 
nité, J)hs  qu'il  fut  arrivé  aux  degréi 


i 
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du  troae ,  on  lui  ôta  fa  robbe  de  -^'^ 
pourpre  de  on  l'obligea  de  fe  prof-  Justiniin. 
t^rner  aux  pieds  de  l'Empereur,  &  '^"*  ^^'^* 
d'en  faire  autant  devant  l'Impéra- 
trice. Bélifaire,  par  un  effet  de  fa 
honte  naturelle  ,  plus  attendri  du 
fort  de  fon  prifonnier  ,  qu'enor- 
gueilli de  fa  propre  gloire,  voulut 
bien  le  confoler  de  fon  humiliation» 
en  fe  profternant  avec  lui.  Juftinien 
6c  Theodora  comblèrent  de  richef- 
fes  les  filles  d'Hildéric  &  tous  les 
defcendans  d'Eudocie  fille  de  Va- 
lenti-aien  &  femme  d'Hunéric.  Pour 
acquitter  la  parole  de  Bélifaire,  ils 
donnèrent  à  Gélimer  un  grand  do- 
maine en  Galatie  ,  oii  il  vécut  dans 
l'abondance  avec  fa  famille  ;  il  au- 
roit  été  mis  au  rang  des  Patrices,  s'il 
n'eût  refufc  de  renoncer  à  FAria- 
nifme.  Le  triomphe  de  Bélifaire 
étoit  le  premier  qu'on  eût  vu  à 
Conflantinople.  Il  triompha  de  nou- 
veau au  commencement  de  l'année 
fuivante  ,  lorfqu'il  prit  poflelîîon  du 
confulat.  Il  fut  porté  au  Sénat  dans 
la  chaife  curule  fur  les  épaules  des 
prifonniers  j  &    dans  le  chemin  ii 
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jetta  au  peuple  une   grande  partie 
JusTiNiEN.  du  butin  qu'il  avoir  apporté  d'Atri- 
•  ^5^*   que  ;  des  vafes  d'argent ,  des  cein- 
tures d'or,  &  d'aucres  dépouilles  prér- 
cieufes.  Mais  le  plus  grand  honneur 
que  Juftinien  fit  à  Bélifaire ,  fut  de 
le  repréfenter   fur  le  revers  de  fes 
monnoies  avec  ces  mots  :  Bélijaire 
la  gloire  des  Romains,  Toute  l'hif- 
toire  de  cette  guerre ,  ainfi  que  la 
pompe  du  triomphe  ,  furent  peintes 
en  mofaïque  dans  le  veftibule  du 
palais. 
XLvii.  C'efl  ainfî  que  l'Afrique  rentra 

Anéantifle-  ^^  pouvoir  de  l'Empire  cent  fept  ans 

ment  des  \  r^       r-   •  r  ' 

Vandales,  aprcs  que  Oenleric  y  eut  traniporte 
VrocA.  I.  c.  {^  nation.  Cette  importante  conquê- 
te ne  coûta  que  trois  mois ,  à  comp- 
ter depuis  le  débarquement  de  Bé- 
lifaire, jufqu'à  la  dernière  défaite  de 
Gélimer.  Il  fallut  quatorze  ans  aux 
autres  généraux  pour  l'afTurer.  Dans 
ce  long  intervalle  ,  la  paix  fut  fou- 
vent  troublée  par  les  féditions  des 
foldats  qu'ils  ne pouvoient  contenir/ 
&  par  les  incurfions  des  Maures  qui 
ne  craigiioient  que  Bélifaire.  La 
tranquillité  ne    fubfifta  qu'environ 
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cent  ans ,  jufqu'à  l'invafion  des  Sar-  = 


rafins.  Les  priionniers  amenés  à  Justtnien. 
Conftantinople  fe  trouvoient  en  ^"«  53 -t» 
grand  nombre  :  pour  leur  ôter  l'ef- 
pérance  de  retourner  dans  leur  pays, 
Juftinien  en  compofa  cinq  corps  de 
cavalerie  qu'il  envoya  en  Orient.  La 
plupart  des  autres  Vandales  avoient 
péri  dans  les  combats.  Ceux  qui 
reftoient  s'étant  difperfés  dans  les  di- 
verfes  contrées  de  l'Afrique ,  furent 
exterminés  par  les  Maures,  ou  fe  mê- 
lèrent avec  eux,  en  forte  que  cette  ré- 
volution rapide  anéantit  en  Afrique 
jufqu'au  nom  des  Vandales.  C'eût 
été  alors  l'occafion  de  retourner  dans 
leurs  anciennes  demeures  en  Ger- 
manie ;  mais  ils  manquoient  de  vaif- 
féaux  pour  repafîer  en  Europe  ;  & 
d'ailleurs  ils  n'y  auroient  plus  re- 
trouvé les  defcendans  de  ceux  que 
Godigifcle  avoit  laifTés  en  Bohême, 
pour  garder  ôc  cultiver  les  terres  de 
leurs  compatriotes  ,  qui  pourroient 
venir- s'y  réfugier  en  cas  d'infortune. 
Cette  partie  de  leur  nation  avoit  été 
détruite  depuis  ce  temps-là  par  les 
autres  Barbares.  C'eft  un  trait  digne 
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g-  ■  ■■  "-  de  mémoire  que  la  bonne  foi  de  ces 
JrsTiNiEN.  Vandales  fédentaires  à  Tégard  de 
An.  534.  leyj-s  camarades,  fcparés  d'eux  par 
une  fi  vafte  étendue  de  terres  &  de 
mers.  Lorfqu'ils  apprirent  que  Gen- 
féric  étoit  maître  de  l'Afrique  ,  ils 
lui  envoyèrent  des  députés  pour  le 
féliciter  de  Tes  glorieux  fuccès ,  8c 
pour  lui  demander  en  même  temps 
la  propriété  des  terres  dont  ils  n'é- 
toient  que  les  gardiens ,  &  qui  de- 
venoient  inutiles  aux  Vandales  éta- 
blis dans  un  climat  plus  doux  &  plus 
fertile.  Genféric  6c  fes  principaux 
Oificiers  étoient  difpofés  à  leur  ac- 
corder leur  demande  ,  lorfqu'un 
vieillard  des  plus  nobles  de  la  na- 
tion &  renommé  pour  fa  prudence, 
leur  repréfenta  que  dans  les  chofes 
humaines  il  n'y  avoit  nulle  aJJ'urance; 
rien  de  ce  quijuhjijïoit  actuellement  » 
qui  ne  pût  changer  ;  rien  qui  ne  put 
arriver  de  ce  qui  n  étoit  pas  encore» 
Cette  réflexion  arrêta  Genféric ,  il 
congédia  les  députés  avec  un  refus. 
Les  Vandales  firent  alors  des  rail- 
leries &  du  vieillard  6i  du  Roi ,  qui 
portoientla  prévoyance  jufqucs  fur 

des 
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des  accidens    impoffibles  ;  mais  la  ss 


fageffe  de  cet  avis  fut  reconnue  par  Justinien. 
leurs  defcendans ,  lorfqu'ils  fe  virent     "*  ^^^" 
dépouillés  de  leur  conquête  &  pri- 
vés de  toute  retraite.. 

Chofrocs  ne  vit  pas  fans  jaloufie   R^gi^^ens 
cet  accroiflèment  de   l'Empire.  Il  pour  rAfd- 
fe  repentit  d'avoir  fait  la  paix ,  &  de  p'J"^*  ^    -  ^^ 
n'avoir  pas  traverfé  par  une  diver-  i.  c.  zs. 
fion  puilîànte  une  expédition  fi  con-  ^'^^^-  ^^^f-  '• 
traire  a  les  mterets.   Cependant  il  ^.6.7. 
envoya  des  Ambaffadeurs  à  Conf-  ^^^'  '•  ^'  ^'^^' 
tantinople,  &  en  félicitant  Juftinien  ^l^^,  3^. 
de  fa  victoire,  il  lui  demandoit  par  iji. 
plaifanterie  une  part  du  butin  ;  elle  t'''!^^^^''' 
lui  étoit  due  ,  difoit-il ,  parce  que  Baronius. 
fans  la  paix  faite  avec  les  Perfes  ,  p^^/^'e^'-f^- 
jamais  Jes  Romains  n'auroient  fiab- 
jjjgué  les  Vandales.  Juftinien  crai- 
gnant une  rupture  avec  ce  Prince 
belliqueux  ,  lui  envoya  de    riches 
préfens.  Aufïî-tot  après  la  conquête    , 
il  avoitpris  des  mefures  pour  la  coi> 
ferver..  Voici  l'ordre  qu'il  y  établit 
par  deux  ordonnances    dattées  du 
treizième  d'Avril  de  cette  année  5*  3  4, 
èc  adreffées  l'une  à  Archelalis ,  l'au- 
ne   à   Bélifaire  avant  fon  départ. 
Tomi  IX,  M 
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L'Afrique  fut  divifée  en  fepc  pro- 
JdSTiNiEK.  vinces,  la  Tingitane,  la  Mauritanie, 
^^*  T34»  la  Numidie,  la  province  de  Car- 
tilage ,  la  B yzacène  ,  la  Tripolitaine 
&  la  Sardaigne  qui  fut  jointe  aux 
autres ,  parce  qu'elle  avoit  appar- 
tenu aux  Vandales.  Il  établit  un  pré- 
fet du  prétoire  réfident  à  Carthage  , 
de  Archélaiis  fut  pourvu  de  cette 
charge  en  récompenfe  des  fervices 
qu'il  avoit  rendus  en  qualité  d'In- 
tendant de  la  flotte  &  de  l'armée.  Juf- 
tinien  lui  recommandoit  de  veiller 
à  la  confervation  du  pays ,  de  traiter 
les  habitans  avec  douceur  ,  &  de 
leur  faire  fentir  la  différence  de  l'hu- 
manité Romaine  &  de  la  dureté  des 
Vandales.  Il  régloit  les  gages  &  les 
émolumens  des  officiers  ;  &  pour 
leur  ôter  tout  prétexte  de  concuf- 
fion  ,  il  taxoit  à  une  fomme  très- 
modique  ce  qu'ils  dévoient  payer 
pour  l'expédition  des  brevets  de 
leurs  charges  ,  défendant  fous  peine 
de  mort  toute  exadiion  au-delà  de 
ce  qu'il  prefcrivoit.  La  féconde  or- 
donnance concernoit  l'ordre  mili- 
taite  :  elle  établiffoit  cinq  comman- 
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dans  avec  titre  de  Ducs  en  Tripo- 
litaine  ,  en  Bizacene ,  en  Numidie,  Jijstiniin. 
en  Mauritanie  &:  en  Sardaigne.  Bé-   An,  534 
lifaire  avoit  ordre  de  mettre  en  gar- 
nifon  dans  Ceuta  autant  de  foldats 
qu'il  jugeroit  à  propos  fous  le  com- 
mandement d'un  tribun  d'une  pru- 
dence &  d'une  fidélité  reconnue  , 
pour  garder  le  détroit  de  Cadis  & 
veiller  fur  les  mouvemens  qui  fe  fe- 
roient  en  Efpagne  &  en  Gaule,  dont 
le  tribun  devoit  donner  avis  au  duc 
de  Mauritanie ,  &  celui-ci  au  préfet 
du  prétoire.  L'Empereur  vouloit  aut 
fi  qu'on  tînt  dans  le  détroit  des  vaif- 
feaux  de  courfe  ,  en  tel  nombre  que 
Bélifaire  jugeroit  convenable.  Tous 
ces  commandans  dévoient  non-feule- 
ment défendre  le  pays  qui  leur  étoit 
confié;  mais  auflî  travailler  à  reculer 
les  bornes  de  l'Empire  &  à  lui  rendre 
fon  ancienne  étendue.  L'Empereur 
fîxoit  la  paie  des  offices  militaires  ; 
il  défendoit  de  faire  aucune  violen- 
ce ,  aucun  tort  aux  habitans.  Il  per- 
mettoit  à  Bélifaire  de  faire  refferrer 
l'enceinte  des  villes  &  des  châteaux 
fur  la  frontière  ,  s'il  les  trouvoit 
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■  d'une  trop  grande  étendue  pour  la 

JuSTiNiEN-  défenfe.  Dans  la  première  de  ces  or- 
^^'  Î34^   donnances  on  voit  que  Juftinien  en- 
couragé par  la  rédudion  de  l'Afri- 
que ,  fe  flattoit  de  reconquérir  avec 
l'aide  de  la  Providence  divine ,  les 
autres  provinces  dont  les  Barbares 
s'étoicnt  rendus  maîtres.  Il  donna 
aux  Africains  cinq  années  pour  ren- 
trer en  pofTefîîon  des  biens  qui  leur 
avoient  été  enlevés  par  les  Vandales, 
Il  voulut  que  toute  l'Afrique  ne  re- 
connût d'autres  îoix  que  les  loix  Ro- 
maineSe  Jufques-là  les  difpofitions  de 
Juftinien  annonçoient  un  gouverne- 
inent  équitable;  elles  furent  reçues 
avec  joie.  Mais  il  ne  foutint  pas  long- 
temps ce  ton  paternel.  Comme  on 
ne  retrouvoit  pas  le  rôle  des  im- 
pofitions  anciennes ,    que  Genféric 
avoit  fait  brûler  dès  le  commence- 
ment de  fon  règne ,  l'Empereur  en- 
voya Tryphon   &  Euftrace  pour 
dreffer  un  nouveau  cadaftre  ;  &  ces 
financiers ,  par  un  excès  de  ce  zèle , 
dont  les  Princes  croyent  quelque- 
fois être  l'objet ,  firent  à  Juftinien 
l'Afrique   ii  riche  &  fi  opulentç  ^ 
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qu'elle  fe  trouva  bien -tôt  appau-  ^'   ■ 

La  plupart  des  villes  tomboient  "*  '^\^' 
en  ruine.  Les  Vandales  avoient  û  a-  Réparation 
bord  dcrruit  les  murailles,  &  enfuite  des  villes. 
laifle  pcrir  les  édifices  ;  les  plus  ri- 
ches d'entr'eux  préférant  au  féjour 
des  villes  celui  des  campagnes.  Juf- 
tinien  travailla  à  les  réparer.  La 
grande  Leptis  étoit  prefque  aban- 
donnée ,  &  enfévelie  fous  des  mon- 
ceaux de  fabPe  que  la  mer  y  portoit 
fans  cefîe.  Il  la  fit  découvrir ,  la  re- 
leva &  l'embellir  ;  mais  il  en  dimi- 
nua Tenceinte ,  laiflant  fjus  les  fa- 
bles la  partie  la  plus  volfiiie  de  la 
mer ,  pour  fervir  comme  de  boule- 
vard à  la  nouvelle  ville.  Il  y  rétablit 
le  palais  que  l'Empereur  Septime 
Severe ,  né  en  ce  lieu ,  avoit  autre- 
fois fait  bâtir  comme  un  monument 
de  fa  fortune.  Après  avoir  orné 
Carthage  de  portiques ,  de  thermes , 
d'églifes  &  de  monaftères;  il  voulut 
qu'elle  fe  nommât  Juftinienne  ;  & 
pour  honorer  fa  femme  Théodora  , 
il  donna  le  nom  de  Théodoriade  à 
la  ville  de  Baga ,  que  Procope  place 
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'— ^ — -  dans  la  province  de  Carthage.  Adru- 
JosTiNiEN  niet  métropole  de  la  Byzacène  étoit 
"•  ^34»    f^i^s  murailles ,  expofée  aux  incur- 
fions  des  Maures  ;  il  la  fortifia  ;  elle 
prit  aufîî  le  nom  de  Juftinienne.  La 
Byzacène  fut   mife    hors    d'infulte 
par  les  places  &  les  châteaux  qu'il 
releva  ou  qu'il  fit  conftruire  de  nou- 
veau fur  la  frontière.  Il  mit  en  état 
de  défenfe  la  ville  nommée  le  camp 
de  Trajan  en  Sardaigne.  Le  château 
de  Ceuta  tomboit  d'anciennneté ,  il 
en  fit  une  place  imprenable  ;  &  com- 
me c'étoit  la  clef  de  fes  états  d'A- 
frique ,  il  le  mit  fous  la  protection 
de  la  mère  de  Dieu ,  en  l'honneur 
de  laquelle  il  y  fit  bâtir  une  magnifi- 
que^ églife.  Un  plus  long  détail  pat 
feroit  les  bornes  de  l'hiftoire.  Il  fuf- 
fira  de  dire  que  l'on  comptoit  en 
Afrique  cent  cinquante  places  bâties 
ou  réparées  en  divers  temps  par  les 
ordres  de  Juftinien. 
}"  Les  rois  Vandales ,  Ariens  fanati- 

^^,^f  ^àe  la  ques ,  excepté  Gondamond  &  Hil- 
iciigion  en  déric ,  avoicnt  Cruellement  pcrfécuté 
n^''4^T\  mv  les  Catholiques.  Ce  dernier  Prince 

Coi.  L  1.  lit.  T  ,    %•  r        r 

t7*  leur  avoit  rendu  leurs  égales ,  lans 
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leur  en  rendre  les  biens.  Juftinien  ré- 
tablit la  religion  dans  tout  Ton  éclat.  Justinien- 
Comme  il  commençoit  à  traiter  les  ^^'  ^^^' 
Goths  d'Italie  avec  moins  de  mena-  ^ov.  37  ^ 
gement ,  pour  les  raifons  que  nous  p^/oJ'^'^fy. 
dirons  bientôt,  il  dépouilla  Iqs  i.  6.c,  5.  4* 
Ariens  de  ce  qu'ils  avoient  ufurpé, 
&  le  reftitua  aux  églifes  Catholi- 
ques ,  à  la  charge  de  payer  leur  parc 
des  impofitions.  Il  défendit  aux  hé- 
rétiques de  baptifer;  il  les  exclut  des 
magiftratures ,  èc  leur  interdit  le  cul- 
te public.  Les  privilèges  de  l'églife 
de  Carthage  furent  renouvelles.  Il 
y  avoit  dans  la  Tripolitaine  des  peu- 
plades de  Maures  encore  payens. 
Les  uns  étoient  depuis  long-temps 
attachés  au  fervice  de  l'Empire  ;  on 
les  nommoit  pour  cette  raifon  Paca- 
ti  ;  ils  habitoient  la  ville  de  Cidama 
près  de  la  grande  Syrte.  Les  autres 
nommés  Gadabitains  vivoient  er- 
rans  &  fans  dépendance  à  l'occident 
de  la  Tripolitaine.  Tous  ces  Bar- 
bares embraflerent  la  religion  Chré- 
tienne. Juftinien  fît  bâtir  pour  l'ufa- 
ge  des  Gadabitains  une  grande  églife 
dans  la  ville  de  Sabaratha ,  ancienne 

Miv 


':272        Histoire 

^-: —  -        colonie  Romaine  ,  qu'il  enferma  cîe 
JdSTiNiEN.  murailles. 

An.  534.       Pour  ne  pas  interrompre  le  récit 

...  n^-  .     de  la  deftruéiion  des  Vandales ,  i'ai 

grand  pou-  aiiTere  de  rapporter  quelques  eve- 

voir  de  Théo- j-jgfp^çpjs  de  l'année  53  3  ,  que  je  rap- 

Froc.  anecd.  pellerai  en  ce  lieu.  Théodora  fit  un 
e.  lô.  voya8:e  en  Blthynie  pour  aller  pren- 

Maleh.  page  j    -^    ,        i     •        j  ^      t  •  ^ 

^o^  are  les  bains  dans  uti  lieu  nomme 

Theoph.  f.     Pythia ,  célèbre  alors  par  fes  fources 
*^^*  d'eaux  minérales.   Comme  elle  at- 

moit  d'autant  plus  le  fafte  Se  la  ma- 
gnificence ,  que  fa  première  vie  en 
avoit  été  plus  éloignée ,  elle  traîna 
après  elle  tout  l'appareil  de  fa  gran- 
deur. Sa  fuite  étoir  de  quatre  mille 
hommes.  Les  principaux  fénateurs , 
les  chambellans,  grand  nombre  de 
patrices  ,  entr'autres  Menas  ancien 
préfet  du  prétoire  ,  &  Élie  intendant 
des  finances,  faifoient  partie  du  cor- 
tège. Accoutumée  à  faire  un  mélan- 
ge de  crimes  &  d'oeuvres  extérieures 
de  piété,  elle  diftribua  dans  fa  route 
beaucoup  d'argent  aux  églifes  ,  aux 
hôpitaux  j  aux  monaftères.  A  fon 
retour  elle  donna  une  preuve  écla- 
tante de  l'empire  qu'elle  avoir  pris 
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fur  fon  mari.  Prifcus  de  Paphlago- 
nie,  fecrétaire  de  l'Empereur,  s'é- JjJ^^^^^^^"' 
toit  emparé  de  la  confiance  de  fon     "*  ^^^' 
maître,  au  point  de  donner  de  l'om- 
brage  à  Théodora.  Auiîi   hautain 
qu'il  étoit  riche  &  puiiFant ,   il  fe 
croyoic    difpenfé    de    ramper    de- 
vant cette  Princefle  ,  ainfi  que  les 
autres  courtifans.  Elle  eflaya  d'a- 
bord de  le  perdre  dans  l'efprit  de 
l'Empereur  par  des  rapports  calom- 
nieux. Cette  voie  n'ayant  pas  réuflî , 
elle  le  fit  enlever,  jetter  dans  un 
vailFeau  &  tranfporter  dans  une  re- 
traite éloignée ,  où  elle  le  força  de 
recevoir  l'ordre  de  prétriiè,  pour 
le  mettre  hors  d'état  de  rentrer  dans 
fes  emplois.  Juftinicn  fubjugué  fei- 
gnit d'ignorer  cette  violence  ;  il  ou*' 
blia  Prifcus  dès  qu'il  ne  le  vit  plus , 
&  n'ofa  pas  même  s'informer  de  ce 
qu^il  étoit  devenu. 

Ce  fut  un  bonheur  pour  Juftinien       lïî. 
d'être  alors  en  paix  avec  la  Perfe,  Le  .•^'*"  ,  ^ot- 

hj         'T  •     >  r^\.     r     ••  tiilis    icvoltc 

azard  prelentoit  a  Cnoirocsuneoc-g^  maïïacrc. 

cafion  favorable  de  fe  faifir  de  Dara.  ^'^<'c.  Perf.  i. 
Un  foldat  nommé  Jean  Cottiftis  fut  ^Maùlal'.  i. 
affez  hardi  pour  foulever  une  partie 
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-  de  la  garnifon ,  &  pour  s'emparer  du 

JuSTiNiEN.  palais ,  qui  étoit  fortifié  comme  une 
"•  ^^^'   citadelle.  Il  y  avoit  déjà  quatre  jours 
^/r  "^^^.l',  qu'il  ordonnoit  en  maître  abl'olu  , 
cr.  M.  p.  8 î,  lorlque  Marnas ,  éveque  de  la  ville ,  6c 
Car,  Marc.    Anaftafe  un  des  principaux  habitans 
excitèrent  le  refte  de  la  garnifon  à 
s'affranchir  de  cette   tyrannie.  Les 
foldats  qui  n'avoient  pas  trempé  dans 
le  complot ,  montèrent  au  palais  à 
l'heure  de  midi ,  portant  chacun  un 
poignard  caché  fous   leur  cafaque. 
Mais  la  crainte  de  n'être  pas  les  plus 
forts ,  les  retint  à  l'entrée.  Un  char- 
cutier qui  les  avoit  fuivis ,  honteux 
de   leur  lâcheté  ,    força    la    porte 
fon  couteau  à  la  main  ,  &  blefla  le 
tyran  qui  accouroit  au  bruit.  Celui- 
ci  dans  le  trouble  où  il  étoit,  fe  jetta 
lui-même  entre  les  mains  des   fol- 
dats qui  le  lièrent  &  le  traînèrent  à 
la  prifon^  de  la  ville.  Un  d'entr'eux 
craignant  que  les  compagnons  de  la 
révolte  de  Cottifbis   ne  vinflent  le 
délivrer  à  main  armée ,  le  poignarda 
de  fon  autorité.  On  brûla  le  palais , 
de  crainte  qu'il  ne  fervîc  encore  de 
place  forte  à  quelque  rebelle.  Nous 
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pouvons  rapporter  à  cette  année  un    u — j» 

tremblement  de  terre  qui  fe  fit  fen-  Justinien. 
tir  à  Conflantinople  au  mois  de  No-  ^'^*  5  J4» 
vembre.  D'autres  Auteurs  le  font 
arriver  cinq  ans  plutôt.  Il  commen- 
ça le  foir ,  &  caufa  une  telle  allarme , 
que  les  habltans  paflerent  la  nuit 
dans  la  place  de  Conftantin ,  à  im- 
plorer la  mifcricorde  divine.  Les 
fedateurs  d'£utychès  qui  étoient  en 
grand  nombre  parmi  le  peuple  , 
crioient  :  vive^  Juflinien  yfoie^  heu^ 
reux ,  mais  délivrez-nous  de  ce  décret 
odieux  prononcé  à  Chalcédoine,  Au 
refte,  ce  tremblement  de  terre  ne 
caufa  aucun  dommage.Il  fut  plus  vio- 
lent àCyzique,  où  il  détruifit  plu- 
fieurs  édifices.  Une  comète  fe  mon- 
tra pendant  quelques  jours  du  côté 
de  l'Occident. 
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JUSTINIEN. 


A  conquête  de  l'Afrique  , 
combloit  Juftinien  de  ^^Xm^j  "* 
gloire.  Mais  s'il  efl:  plus  j. 
digne  d'un  Prince  de  ré-  j^ainkn  en- 
gler  fes  Etats  par  de  bon-  ^reprend  de 
nés  loix,  que  d'en  reculer  les  Hmi- J^^pP"^^^'  "^ 
tes ,  on  peut  dire  que  cette  année  vit  Dfoic. 
achever  une  entreprife  encore  P^^^  Tjujî^com^ 
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importante  que  les  fuccès  de  Bélî- 
JcsTiNiER.  faire.  Le  feizieme  do  Novembre  , 
An.  ÇJ4.  l'Empereur  publia  la  féconde  édi- 
K^'l'y.'' ^^^'^'  tion  du  Code,  &  confomma  fou- 
Proc.  Perf.i  vrage  de  cette  tameule  legillation, 
1.  c.  14-  M-  qui  fubfifte  depuis  tant  de  (lécles. 
jrùxmh.'  ^^  J'^^  différé  d'en  parler  jufqu'à  ce  mo- 
litm  anecd.  ment ,  pour  mettre  fous  les  yeux 
7heo'ph,%a<r.  l'^nfemble  de  ce  grand  corps.  Jufti- 
151.  nien  étoit  monté  fur  le  trône  avec  les 

Marc^'ch/^'  projets  les  plus  capables  d'immor- 
Chr.  Alex  talifer  fon  règne  &  de  rétablir  la 
^^''/f^'^P- ^^- pui (Tance    Romaine   dans   fon    an- 

i>uid,  voce       ^.  r  1       j  n  ^    1     r  • 

Tâ/toûJv/os-  cienne  iplendeur.   rortant  a  la  tois 
y/f .  fes  regards  fur  les  dehors  &  fur  l'in- 

PauLdiac,  L  térieur  de  l'Empire,  il  forma  le  dou- 
Trhar.  ohf.  ble  projet  d'y  réunir  les  provinces 
âpoiog.c.  jo.  envahies  par  les  Barbares ,  &:  de  ré- 
Arthw.Duch.  duire  en  un  abrégé  d'une  jufte  éten- 
ie  u,:i  6*     ^^g  qq  nombre  infini  de  loix  ,  de  ré- 

«uclontare  .  .     •  .  ..... 

iur.civ.Rom.  glemens ,  &  de  maximes  judiciaues, 
<••  î  .4.  que  l'intérêt  des  hommes  ,  leur  foi- 
cfavlià  ^de  bl^^^  j  l^ur  inconftance ,  leur  inquié- 
«rtu  (sr  orig.  tude  avoient  emantées  depuis  tre.ïe 
G^annon? .  ^^^^-^  ^^^*  H  fçavoit  que  la  multitu- 
fiiji.  Nea^oi.  de  des  ordonnances  introduit  la 
t  3.  c.  }.  cQnfuflon  &  le  défordre;  &  que  ce 
tiûu  eaibiuraffé  de  décifions  qui  s'en- 
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trelaffent  &  fe  croifent ,  eft  un  la- 
byi-inthe ,  où  h  juftice  s'égare,  tan-  Justikien." 
.dis  que  rinjuftice  échappe  à  la  fa-   A",  f^^, 
veur  de  tant  de  détours.  Il  v{6tokLudewig.vita 
pas  moins  difficile    de   bannir  des  *"^-  "' 
tribunaux  l'ignorance  ,  la  mauvaife 
foi  &  la  chicane  ,  en  fimpli fiant  les 
loix  ,  que  de  challer  de  l'Italie  & 
de  l'Afrique  les  Goths  &  les  Vanda- 
les. Juftinien  entreprit  l'un  &c  l'au- 
tre ;  &  peut-être  auroit-il  également 
réufîî,  fi  l'impatience  de  fon  amour- 
propre  n'eût  précipité  l'exécution  de 
de  cet  ouvrage  immenfe,  &  s'ilavoit 
trouvé  des  Jurifconfultes  auffî  par- 
faits que  fes  généraux.   Tribonien 
qu'il  mit  à  la  tête  de  ce  travail,  fup- 
pofé  qu'il  eût  autant  d'habileté  dans 
fon  art ,  avoit  affurément  moins  dô 
vertu  que  Bélifaire  &  Narsès.  Quel- 
ques Auteurs  prétendent  qu'il  ctoit 
payen  ;  il  eft  affez  juftifié  de  ce  re-     ^ 
proche  par  les  loix  favorables  au 
Chriftjanifme  ,  qu'il  inféra  dans  le 
Code  ,  &  plus  encore  par  celles  qui 
tendent  à  la  deftrudion  du  paganif^ 
ifnc.  Mais  1  hiftoire  lui  attribue  affez 
l'autjfçs  défauts  incompatibles  ave^ 
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-""        '■-  un  emploi,  qui  demandoit  autant  de 
JusT-iNiEN.  probité  que  de  lumières.  Flatteur,  in- 
An.  534.  térefle ,  accoutumé  à  vendre  la  jufti- 
ce,  il  tronqua  ,  il  altéra ,  il  fupprima 
de  bonnes  loix.  Souvent  il  détruifit 
dans  les  Novelles  qu'il  fuggéroit  à 
l'Empereur  ,    ce    qu'il   avoit  pru- 
demment établi   dans    le  Code  & 
dans  le  Digefte.  Prefque  par-tout  il 
s'écarta  de  l'élégante  précifion  des 
anciens  Jurifconfultes. 
n.  Juftinien  commença  par  le  Code, 

^i^a^T^  ^^''  Dans  une  conftitution  du  i  ^  Février 

tion  du  Co-  ,  -^ 

de.  J^8,  adrefTée  au  Sénat  de  C.  P. 

il  déclare  qu'il  fe  propofe  de  rafTem- 
bler  dans  un  feul  volume ,  non-feu- 
lement les  loix  contenues  dans  les 
trois  Codes  de  Grégoire,  d'Hermo- 
génien  &  de  Théodofe  ;  mais  encore 
celles ,  qui  depuis  la  publication  du 
Code  Théodofien ,  font  émanées  de 
l'autorité  impériale.  Pour  compofer 
ce  recueil,  il  choifit  Tribonien  fé- 
condé de  neuf  perfonnes  confom- 
mées  dans  la  fcience  du  droit  Ro- 
main. Il  leur  permit  de  fupprimer  les 
loix  répétées ,  contadidoires ,  hors 
d'ufage;  de  retrancher  les  préamr 
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baies,  &  tout  ce  qui  leur  paroîtroit  - 

fuperflu  ;    d'ajouter  ce  qu'ils  croi-  Justinieh, 
roient  necefîaire  ,  foit  pour  l'exadi-       *  ^^^* 
tude  ,  foit  pour  récIaircifTement  ;  de 
changer  les  termes ,  de  réunir  dans 
une  feule  loi  ce  qui  fe  trouveroit 
épars  dans  plufieurs.  Il  voulut  que 
fous  chaque  titre  on    fuivît  l'ordre 
de  la  chronologie.   Le    travail  fut 
preffé  avec  tant  de  diligence ,  qu'au 
mois  d'Avril   de  l'année  fuivante , 
le   nouveau    Code    renfermant  en 
douze  livres  les  loix  Impériales  de- 
puis le  commencement    du  règne 
d'Hadrien ,  fut  en  état  de  paroître. 
Juftinien  y  imprima  le  fceau  de  l'au- 
torité fouveraine  ,  par  une  conftitu- 
tion  du  7  Avril  ^29  ,  qu'il  adreffe  à 
Mennas ,  préfet  du  prétoire.  Il  s'y  fé- 
licite d'avoir  trouvé  dans  les  rédac- 
teurs   la  fcience  ,  l'expérience  ,   le 
2ele   du   bien  public  &  la  probité 
requife  ,  pour   faire    parler  digne- 
ment tant  de  princes  &  de  légifla- 
teurs.  Il  donne  à  cette  colleéHon 
force  de  loi;  il  abroge  les  précéden- 
tes, &  ne  permet  de  citer  en  juftice 
que  le  nouveau  Code.  Il  ordonne  au 
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!â  préfet  du  prétoire  de  le  faire  pu^ 


JuSTiNiEN.  blier  dans  tout  TEmpire. 

*^'  n4»        ji  i;eftoit  un  ouvrage  plus  éten- 
cr.  ^^M*  \  ,.  ^^  ^  plus  difficile  ;  c'étoit  de  re- 
du  Digefte.   cueiUir  ks  monumens  de  1  ancienne- 
jurifprudence.  L'Empereur  chargea 
encore  Tribonien  de  ce  travail ,  & 
lui  laifTa  le  choix  de  ceux  qu'il  croi* 
roit  capables  de  le  partager  avec  lui. 
Tribonien  choifit  un  des  magiftrats 
qui  avoient  déjà  travaillé  à  la  ré- 
dadion  du  Code ,  quatre  profefleurs 
en  droit,  deux  de  Conftantinople ^ 
deux  de  Béryte  ,  &  onze  Avocats» 
Il  les  préfenta  au  Prince ,  qui  les 
approuva  fur  fon  témoignage.  Ces 
dix-fept  commiflaires  reçurent  ordre 
de  rechercher,  raffembler  &  mettre 
en  ordre  ce  qu'il  y  avoit  d'utile  dans 
les  livres    des    Jurifconfultes ,    qui 
avoient  été  autorifés  par  les  Prin- 
ces à  faire  ou  à  interpréter  les  loix, 
fans  avoir  égard  aux  ouvrages  qui 
n'étoient  revêtus  d'aucune  autorité. 
L'Empereur  leur  donna   le   même 
pouvoir  de  changer ,  d'ajouter  ,  de 
retrancher ,  qu'il  avoit  donné  pour 
ie  Code,  &  de  fixer  par  une  déciri 
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fion   précife  les  points  douteux  tk.  — —    --^ 
conteftés    jurqu'alors.    Il    leur    re-  Justinien. 
commanda  de  ne    confidérer  dan^  ^^'  ^3^" 
leur  choix  ni  le  nombre  des  Jurif- 
eonfultes  ,  ni   leur  réputation  per- 
fonnelle  ;  mais  uniquement    la  rai- 
fon  de  l'équité.  De  ces  extraits  ils  dé- 
voient cdmpofer  cinquante  livres , 
&:  divifer  les  matières  fous  difFérens 
titres  en  fuivant  Tordre  du  Code  , 
ou  celui  de  l'édit  perpétuel ,  félon 
qu'ils   jugeroient  plus  convenable. 
Il  voulut  que  tout  ce  qu'ils  adopte- 
r oient .,  fût  cenfé  forti  de  la  bouche 
du  Prince.  Ce  recueil  devoir  por- 
ter le  nom  de  Digejle ,  parce  que  les 
matières  y  feroient  rangées  chacune 
fous  fon  titre ,   ou  de   Pandedes , 
comme  renfermant  toute  l'ancienne 
Jurifprudence.  La  conftitution  par 
îaquelk  cette  commiffion  eft  établie, 
&n  datte  du  ij  Décembre  5*30  ,  eft 
adreffce  à  Tribonien  ,  à  qui  l'Empe- 
reur recomm»ande  à  la  fois  l'exadi- 
tude  &  la  diligence.  Mais ,  au  juge- 
ment des  plus  habiles  Jurifconfultes , 
le  rédadeur  s'acquitta  de  fa  com- 
jnifiion  av^c  plus  de  célérité  quç 
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1 1  d'exacftitude,  L'Empereur  lui-même 

Ju5tinien.  ^^  s'attendoit  pas  à  voir  finir  avant 

An.  554,  dix  ans  un  travail  de  cette  étendue. 
Il  s'agifToit  de  dépouiller  plus  de 
deux  mille  volumes,  d'en  difcuter, 
d'en  comparer ,  d'en  réduire  les  dé- 
cifions  ',  de  les  réformer  même  & 
de  les  ranger  dans  un  ordre  méthodi- 
que. Tribonien  qui  fçavoit  que  dans 
les  entreprifes  où  la  vanité  des  Prin- 
ces eft  intéreffée ,  ils  fouffrent  im- 
patiemment l'intervalle  néceflaire 
entre  l'ordre  &  l'exécution ,  hâta 
tellement  l'ouvrage  qu'il  fut  achevé 
en  trois  ans .  Le  feize  Décembre  y  3  3  • 
Juftinien  revêtit  cette  compilation 
de  fon  autorité  par  une  conftitution 
adrefTée  au  fénat  de  Conftantinople , 
Se  à  tous  les  peuples  de  l'Empire. 
Il  annonce  que  le  cahos  énorme  des 
décifions  anciennes  fe  trouve  main- 
tenant réduit  à  la  vingtième  partie , 
fans  qu'on  ait  rien  omis  d'eflen- 
tiel  ,  enforte  que  l'ordre ,  la  briè- 
veté du  Corps  de  droit,  &  la  facilité 
de  l'acquérir ,  ne  laiflent  plus  d'ex- 
cufe  à  la  parefle  ni  à  l'ignorance.  Il 
ne  répond  pas  qu'il  ne  s'y  foit  gliflc 
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quelques  fautes  ;  mais  il  fe  flatte,  fans  ■ 
doute  trop  légèrement ,  qu'il  n'y  Justinien. 
refte  aucune  de  ces  contradidions ,  ^^*  ^H« 
que  les  Jurifconfultes  appellent  ami-' 
nomies.  S'il  s'y  trouve  quelque  omit 
(îon  ou  quelque  obfcurité ,  il  veut 
qu'on  ait  recours  à  l'autorité  Impé- 
riale ,  qui  feule  a  le  droit  de  fup- 
pléer ,  &  d'interpréter  les  loix.  De 
peur  que  l'on  ne  tombe  dans  l'an- 
cienne confufion  par  la  diverfité  des 
fentimens,  il  interdit  tout  commen- 
taire ,  permettant  feulement  de  tra- 
duire ces  loix  littéralement  en  Grec, 
&  d'y  ajouter  des  titres  &  des  para- 
titles ,  c'eft-à-dire  ,  des  fommaires 
de  ce  qu'elles  contiennent.  Il  défend 
de  fe  fervir  d'abbréviations  en  les 
tranfcrivant ,  &  déclare  que  la  copie 
où  il  s'en  trouvera  une  feule,  ne  fera 
point  autorité ,  &  que  le  copifte  fera 
condamné  comme  fauflàire.  Il  abro- 
ge toutes  les  autres  loix,  avec  défenfe 
même  de  les  citer  dans  les  tribunaux, 
&  ordre  aux  juges  de  fe  conformer 
à  celles  du  Digefte,  à  commencer 
le  50  Décembre  yj  3 .  Il  enjoint  aux 
trois  préfets  du  prétoire  de  les  faire 
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publier  chacun  dans  Ton  diftriâ: .  Il 

Justin lEN  ajoute  qu'il  s'^iil  hâcé  de  les  mettre 
^^'  Î34»  au  jour  cette  année,  afin  que  fon 
troifiéme  confuîat  déjà  comblé  des 
faveurs  du  ciel  par  la  paix  conclue 
avec  la  Ferfe  ,  &  par  la  conquê- 
te de  l'Afrique  ,  ait  encore  l'hon- 
neur de  voir  achevé  ce  grand  édi- 
fice des  loix,  comme  un  temple  faint 
&  augufte  ,  où  la  juftice  prononcera 
fes  oracles;.  Laiflbns  aux  habiles  ju- 
rifconfultes ,  tels  que  Cujas ,  Dumou- 
lin ,  Denys  &  Jacques  Godefroy , 
le  foin  de  relever  les  défauts  de  cet 
important  ouvrage.  Nous  nous  con- 
tenterons d'obferver  qu'après  la  li- 
berté illimitée  que  Juftinien  avoit 
donnée  aux  rédadeurs  de  changer 
les  textes,  d'y  ajouter,  d'en  retran- 
cher ce  qu'ils  jugeroient  à  propos  , 
on  ne  peut  avec  certitude  attribuer 
ni  aux  anciens  jurifconfultes ,  ni  aux 
prédécefleurs  de  Juftinien  ,  ce  qui 
fe  trouve  énoncé  fous  leur  aom , 
foit  dans  le  Digefte ,  foit  dans  îe| 
Code.  j 

*  î?'  .         Pendant  qu'on  travailioit  au  Di- 
det  inûicuts.  gefte ,    1  Empereur  chargea  encorej 

Tribonien 

il 
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Tribonien  &deux  des  commifîaires. 


ms)UMfsmtkt.,mm 


Théophile  Ôc  Dorothée,  profefleurs  Jcstiniem. 
eti  droit,  l'unà  Conftantinople,  Tau-  An.  534» 
tre  à  Béryte ,  d'extraire  des  anciens    ' 
&  de  recueillir  en  quatre  livres  les 
premiers  élémens  de  la  jurifpruden- 
ce  ,pour  fervir  d'introdudion  à  cette 
étude.  De  l'avis  des  connoifTeurs , 
c'eft  la  partie  du  corps  de  droit  la 
plus  parfaite  &:  la  mieux  exécutée. 
Elle  tut  achevée  avant  le  Digefle , 
&  publiée  le  vingt  &  un  de  Novem- 
bre de  la  même  année.  L'Edit  de  pu- 
blication donne    à  ces  Inftituts  la 
forme  &  l'autorité  des  loix  impé- 
riales. 

Le  même  jour  que  Juftinien  pu-        v. 
blia  le  Digefte ,  il  adreflfa  aux  pro-     ^^'^'''^' 

^  c>  '  r  prcfcruc  aux 

relieurs  une  conltitution  particu-  profeffcars. 
iiere,  pour  leur  tracer  la  méthode 
d'enfeigner.  Le  cours  de  Droit  avoit 
été  de  quatre  ans,  L'Empereur  l'é- 
tend  jufqu'à  cinq  ,  &  picfcrit  la  na- 
ture &  l'ordre  des  matières  qui  doi- 
vent occuper  chaque  année.  Il  régie 
îa  police  des  écoles ,  &  défend  d'en- 
feigner le  Droit  ailleurs  qu'à  Rome, 
à  Conftantinople,  ÔC  à  Béryte  «U 
Tome  IX,  N 


r^oii 
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Phénlcie  ,  ville  depuis  long-temps  cé- 
JusTiNiEN  lebre  par  fes  écoles  de  jurifprudence. 
A"-  ^34.   Il fupprime  celles  d'Alexandiie&  de 
Célarée  en  Paleftine,  où  des  maîtres 
peu  inftr uirs  <k  fans  autre  autorifarion 
que  celle  qu'ils  fe  donnoient  eux-mé- 
mes  ,  corrompoient  la  fcience  qu'ils 
s'ingeroient  d'enfeigner,  &  ne  corn- 
muniquoient  à  leurs   difciples    que 
leur  préfomption  &  leur  ignorance. 
rr.  Le  deilein  de  l'Empereur   étoit 

Sfcondeéau  rempli.  Tout  le  Droit  ancien  fîm- 
plihe  ,  réduit  a  1  eiientiel ,  i€  trou- 
voit  réuni  dans  les  Inftituts ,  le  Di- 
gefte  &  le  Code.  Mais  depuis  la  ré- 
xiadion  du  Code ,  Juftinien  avoit 
publié  plufieurs  Inditutions  nouvel- 
les :  on  en  compte  plus  de  deux  cents. 
D'ailleurs  le  travail  fubféquent  avoit 
fait  appercevoir  plufieurs  imperfec- 
tions dans  le  premier  ouvrage.  Juf- 
tinien en  ordonne  la  révifion,  de  choi- 
fit  pour  cet  effet  entre  les  commif- 
faires  déjà  employés ,  cinq  perfonnes 
dont  Tribonien  fut  encore  le  chef.  Il 
leur  donna  pour  la  réformation  le 
mcme  pouvoir  qu'il  leur  avoit  donna 
pour  larédaéiion,  km:  enjoignant 


' 
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de  renfermer  dans  le  nouveau  Code 
les  loix  poftérieures  au  premier.  Le  Justiniem- 
feizieme  Novembre  jj^.,  il  adrefla  An,  534, 
au  fénat  de  Conftantinople  cette  fé- 
conde édition ,  abrogeant  la  précé* 
dente  ,  &:  ordonnant  que  celle  -  ci 
auroit  exclufivement  force  de  loi, 
à  commencer  au  vingt  -  neuf  Dé- 
cembre fuivant.  C'eft  cette  révifion 
qui  a  feule  fubfiflé  ,  &  que  nous 
avons  aujourd'hui  entre  les  mains# 

L'Empereur  fe  réferva  en  termes  ^^^'  , 
exprès  le  droit  a  ajouter  dans  la 
fuite ,  mais  féparément ,  les  confti- 
tutions  qu'il  jugeroit  néceiiaires. 
Aufli  plufieurs  des  Novelles  limi- 
tent ,  étendent ,  quelquefois  même 
détruifent  ce  qui  avoit  été  ftatué 
dans  le  Code  ;  &  c'eft  fur-tout  cette 
inconftance  qui  a  fait  foupçonner 
Tribonien  &  le  Prince  même ,  d'a- 
voir fouvent  écouté  l'intérêt  &  I3 
faveur  plutôt  que  la  raifon  &  l'é- 
quité. Quelques  Auteurs  attribuent 
ces  variations  aux  caprices  de  Théo- 
dora  qui  gouvernoit  fon  mari  &  qui 
étoit  elle-même  gouvernée  par  fes 
paffions.  Ces  Novelles  font  au  nom- 

Nij 
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~  bre  de  cent  foixante  &  huit  ;  dont 


JuSTiNiEN.  quatre  -  vingt  -  dix  -  huit  feulement 
.  4p»  Î34»  ont  force  de  loi ,  parce  qu'elles  fu- 
ren  recueillies  dans  un  feul  volume 
en  y  65",  dernière  année  du  règne  de 
Juftinien,  Après  la  mort  de  ce  prin- 
ce, le  jurilconfuke  Julien  en  fit  une 
nouvelle  e'dition ,  &  en  ajouta  27  qui 
avoient  été  exclufes  du  premier  re- 
cueil.Haloander  juriiconfulte  Saxon, 
qui  donna  en  15*31  une  édition  des 
Pandedes ,  y  joignit  encore  quaran- 
te Novellcs  qu'il  avoit  retrouvées  ; 
&  Cujas  en  a  découvert  trois  au- 
tres. Les  Novelles  furent  publiées  en 
Grec  par  Juftinien  ;  &  traduites  en 
Latin  fous  le  régne  de  Juftin  fécond. 
Cette  tradudion  eft  littérale  &  telle 
que  Juftinien  l'avoit  permife;  auiïî 
fait-elle  autorité  ,  &  c'eft  pour  cette 
raifon  que  ces  Novelles  ainfi  tra- 
duites font  nommées  authentiques, 
YjjY^  La  langue  Latine  fe  perdoit  pea» 

Hiaoirc  du  à-peu  en  Orient,  &  le  texte  origi- 
d^^'^juftinrcn  nal  du  corps  de  Droit  eut  la  même 
«i  Orient,     deftinée.  Quarante  ans  après  Jufti- 
nien, fous  le  règne  de  Phocas,  les 
Papdeâes  furent  traduites  en  Grec 
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par  Xhalelée  célèbre  jurifconfulte  ;  *■■  ■   -•— ' 
Quelques  Auteurs  prétendent  que  JtJSTiwiEK. 
1    n-        ce-      j  An.  n4» . 

cette  traduction  tut  taite  du  temps         ^ 

même  de  Juftinien ,  &  que  ce  Tha- 
lelce  eft  le  même  que  l'Empereur 
nomme  entre  ceux  qui  travaillèrent 
à  la  rédacftion  du  Digefte.  On  tra- 
duifit  auflî  le  Code.  Théophile  fous 
Tempire  de  Michel  III,  fit  une  pa* 
raphrafe  Grecque  des  Inftituts.  Se- 
lon quelques  critiques  ,  ce  Théo- 
phile étoit  contemporain  de  Jufti- 
nien ;  c'eft  le  même  qui  avoit  été 
fon  précepteur  &  un  de  ceux  qui 
avoient  fecondéTribonien.  Le  Droit 
Romain  augmenté  des  conftitutions 
des  Empereurs  qui  fuccederent  à 
Juftinien ,  demeura  en  cet  état  ju(^ 
qu'au  règne  de  Bafile  le  Macédo- 
nien en  S6j.  Mais  dans  cet  inter- 
valle, l'Empire  étant  défolé  par  les 
ravages  des  Sarrafins ,  les  loix  de  les 
jugemens  perdirent  beaucoup  de 
leur  force.  Bafile  jaloux  de  la  gloire 
de  Juftinien ,  ne  chercha  qu'à  dé- 
truire fon  ouvrage  ;  il  exclut  entiè- 
rement le  droit  Latin  ;  il  réunit  tour- 
tes les  parties  du  corps  de  Droit. 

Niij 
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'  ■  &  en  compofa  quarante  livres ,  aux- 

JusTiNiiN  quels  fon  fils  Léon  en  ajouta  vingt. 
■^D»  534.  C'eft  ce  qu'on  appelle  les  Bafiliques. 
Conftantin  Porphyrogenete  fils  de 
Léon,  en  fit  la  révifion.  Les  Ba- 
filiques fiirent  donc  le  feul  Droit 
ufité  en  Orient,  jufqu'à  la  deftruc- 
tion  de  l'Empire.  Cette  coUedion 
fut  diverfement  abrégée ,  &  porta 
difFérens  noms. 
^  ^^'  Les  François ,  les  Vifisioths ,  les 

En  Occidenr. -r,  .  o    t        r-      il      J5t     r 

Bourguignons  &  les  Cioths  d  Italie 
étant  maîtres  de  l'Occident,  le  corps 
de  Droit  de  Juftinien  n'y  fiit  reçu 
qu'en  Illyrie,  qui  étoit  encore  fou- 
mife  à  l'Empire.  Il  s'établit  dans  l'I- 
talie avec  le  gouvernement  impé- 
rial ,  lorfque  les  Goths  en  fiirent 
chaflés.  Mais  il  céda  aux  loix  des 
Lombards,  quand  ceux-ci  fe  fiirent 
rendus  m^aîtres  de  Ravenne.  Char- 
lemagne  ayant  détruit  le  royaume 
des  Lombards ,  fit  en  vain  chercher 
en  Italie  l'ouvrage  de  Juftinien.  Ce 
tréfor  demeura  caché  jufqu'au  dou- 
zième fiécle.  Enfin  dans  la  guerre 
que  l'Empereur  Lothaire  II  vint 
feire  en  Italie  contre  Roger  comte 
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d'Apulie  &  de  Sicile  en  1127  ,  on  «^ 
trouva  dans  la  ville  d'Amalfi  un  Ji.stinifn. 
exemplaire  du  Digefte.  Les  Pifans  An.  53^. 
qui  avoient  fecouru  l'Empereur  dans 
cette  expédition ,  l'obtinrent  pour 
rccompenfe  de  leurs  fervices.  Envi- 
ron trois  cents  ans  après,  les  Floren- 
tins devenus  maîtres  de  Pife  ,  tranf- 
portèrent  ce  manufcrit  à  Floren- 
ce, &  l'y  confervent  précieufement. 
Quelques  Auteurs,  fans  beaucoup  de 
fondement|,  en  font  remonter  l'anti- 
quité jufqu'au  temps  de  Tribonien. 
C'eft  l'original  de  toutes  les  copies 
des  Pandedles  qui  fe  font  enfuite 
répandues.  Vers  le  même  temps  on 
découvrit  à  Ravenne  un  exemplaire 
du  Code  ,  &  l'on  rafTembla  les  No- 
velles  qui  fe  trouvèrent  difperfées 
en  Italie,&  qui  avoient  été  inconnues 
jufqu'alors  ,  aufîi-bien  que  treize 
édits  de  Juftinien.  Telles  furent  la 
naiflance  &  les  révolutions  diverfes 
de  ce  fameux  corps  de  légifiation , 
qui  malgré  fes  défauts  eft  encore  le 
plus  complet  que  la  prudence  hu- 
maine ait  pu  produire.  C'eft  dans 
cette  fource  abondante  que  prefque 

Niv 
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K^-  toutes  les  nations  de  l'Europe  vont 

JuSTiNïFN.puifer  le  fupplément  de  leurs  loix 
■'^"*  534»  particulières.  Juftinien  pour  le 
conferver  dans  fon  intégrité ,  avoit 
expreflement  défendu  de  le  charger 
de  commentaires.  Mais  l'éloigne- 
ment  des  temps  ayant  fait  perdre 
la  trace  des  anciens  ufages  >  &  obf- 
curci  les  expreflions  de  la  langue 
Romaine ,  a  rendu  les  explications 
nécefiaires.  Elles  fe  font  multipliées 
à  l'excès  :  &  comme  un  feul  édifice 
confidérabîe  ,  tel  qu'un  palais  ou  un 
temple  célèbre ,  attirant  dans  fon 
voifinage  un  peuple  nombreux  ,  d 
fou  vent  fait  naître  aux  environs  un 
afîemblage  d'habitations  grandes  & 
petites ,  qui  vont  enfin  jufqu'à  for- 
mer une  ville  ;  ainfi  le  corps  de 
droit  de  Juftinien  devenu  le  centre 
d'une  infinité,  de  commentaires ,  de 
glofes ,  d'interprétations,  de  differ- 
tations  de  diverfe  valeur ,  a  raflem- 
blé  enfin  autour  de  lui  une  biblio- 
thèque entière. 
X.  Depuis  que  Gurgène,  roi  d'Ibérie, 

roi    d'Ibérie  S  etoit  venu  jetter  entre  les  bras  de 
vientàconf-  Juftin  avcc  fon  fils  Pérane  &  toute 

tantineple. 
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fa  famille,  les  Perfes  s'étoieiit  em- == 
parés  de  fes  États.  On  voit  cepen-  ^VJ''''^^' 
dant  fous  le  règne  de  Jultinien  un 
Roi  de  ce  pays,  nommé  Zamanarfe,  ^'^^j'  '  ^^^' 
foit  qu'il  eût  profité  des  troubles  qui  Cedr.  p.  571. 
fjivirent  la  mort  de  Cabade  ,  pour  J^auilp.  77" 
chafîer  les  Perfes ,  foit  qu'il  fut  Roi 
d'un  autre  canton  de  l'Ibérie.  Théo- 
phanes  rapporte  que  ce  Prince  vint 
cette  année  à  Conftantinople ,  ac- 
compagné de  fa  femme  &  de  toute 
fa  cour ,  pour  refferrer  les  nœuds  des 
anciennes  alliances.  L'Empereur  qui 
ne  comptoit  pas  que  la  paix  avec 
Chofroës  fût  de  longue  durée ,  reçut 
honorablement  Zamanarfe  ,  &  le 
combla  de  préfens  lui  6c  fes  officiers. 
L'Impératrice  traita  la  Reine  avec 
h.  même  magnificence  ;  &  les  Ibé- 
riens  partirent  dans  la  réfolution  de 
demeurer  fidèlement  attachés  au  fer- 
vice  de  l'Empire.  Mais  ce  récit  de 
Théophanes  ne  s'accorde  gueres 
avec  la  fuite  de  l'hiftoire,  qui  nous 
montre  conftamment  l'Ibérie  fou- 
mife  aux  Perfes ,  depuis  la  retraite  de 
Gurgène.  En  ce  même  temps  la  fta- 
tue  de  l'Empereur  Julien ,  placée  au 

N  V 
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2  milieu  du  port  qu'il  avoit  fait  conf- 


JuSTiKiEN  ti  uire  à  Conftantinople  ,  s'étant  ab- 

Ant    5J4»   batue,  on  planta  une  croix  fur  la 

même  bafe;  efpece  de  trophée  que 

la  religion  s'élevoit  fur  le  monument 

de  fon  ennemi. 

XI.  A  peine  l'Afrique  étoit-elle   en- 

Sage  gou-  jj-^ç  ^Q^5  j^  domination  Romaine, 

d'Amaiafbn-  que  1  occaiion  le  pretenta  de  recou- 
*^'  ,T.  .  ,   .  vrer  l'Italie.    Pour    développer  les 

Cajjiod.  Z.   8.  ^       ,  x       c  r 

ep.  14.  /.  9.  caules  de  cette  guerre ,  plus  lameule 
€p.  3. 13.  M.  que  la  précédente  par  fa  durée  ,  par 
il',  xo'.  1,!  la  grandeur  des  évenemens,&  par 
xz.  14.  2^  le  mérite  des  princes  vaincus ,  il  faut 
ep.  ^- j-epj-endre  Thifloire  du  règne  d'A- 
jdemdeinjîit.  thalaric.  Nous  l'avons  vu  monter  fur 

tutelle  d'Amalafonte  fa  mère.  Cette 
fage  Princefle  pendant  les  huit  an- 
nées qu'elle  régna  fous  le  nom  de 
fon  fils  ,  fe  fit  refpeder  des  Rois 
voifins ,  &  entretint  la  tranquillité 
dans  fes  États.  Le  grand  Théodoric 
fembloit  revivre  dans  fa  fille  ;  & 
l'on  voyoit  avec  étonnement  une 
femme  remplacer  un  Prince  qui  n'a- 
voit  point  eu  d'égal.  Elle  contint 
l'avidité  des  gouverneurs,  &  aug- 
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menta  les  gages  des  officiers  ,  pour 
les^ porter  à  ménageries  provinces.  Justinien. 
Elle  nommoit  tous  les  aas  des  juges,  ^"'  î34» 
&  les  luivoit  des  yeux  dans  leurs 
fondions  pour  réveiller  leur  négli-^ 
gence  ou  arrêter  leurs  injuftices.  Les 
ufurpations ,  la  violence,  les  crimes 
de  faux,  l'adultère,  le  concubinage ^ 
les  maléficeè ,  les  fraudes ,  la  tyran- 
nie des  riches ,  la  corruption  des 
jugemens  ,  les  chicanes  inventées 
pour  éluder  Teffet  d'une  fentence  ; 
en  un  mot ,  tout  ce  qui  trouble  la 
fociété  civile ,  fut  profcrit  par  une 
loi  publiée  à  Rome  ,  &  qu'elle  fit 
exécuter  par  toute  l'Italie.  Comme 
une  excellente  éducation  lui  avoit 
infpiré  le  goût  des  lettres ,  elle  en- 
couragea les  études  ;  &  en  relevant 
la  fortune  des  profefleurs ,  elle  ref- 
ferra  la  difcipline ,  &  leur  impofa 
de  plus  étroites  obligations.  Quoi*» 
qu'engagée  par  fa  naiffance  dans  les 
préjugés  de  l'Arianifme ,  elle  toléra , 
elle  refpeda  même  &  favorifa  TE- 
glife  Catholique  ,  pour  laquelle  elle 
fit  des  réglemens  dignes  dos  princes 
les  plus  orthodoxes.  Elle  pourfuivit 

N  vj 
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r'  avec  indignation  la  fimonie,  quide 

JiSTiKiEN  fon  temps  ofoit  attaquer  jufqu'à  la 
An.  J34»  chaire  de  faint  Pierre.  On  voit  par 
fes  lettres  le  reipect  qu'elle  portoit 
à  la  perfonne  des  Papes  ôl  des  Évê- 
ques  ,  qu'elle  fçavoit  cependant 
contenir  dans  les  bornes  de  leur 
autorité  fpirituelle.  Les  familles  Ro- 
maines conferverent  tout  leur  éclat  ; 
elle  les  honoroit  comme  des  rell:es 
précieux  de  l'ancienne  république. 
Paulin  qu'elle  fit  nommer  Conful 
en  J34  ,  defcendoit  des  Décius , 
dont  elle  fait  un  magnifique  éloge 
dans  une  lettre  qu'elle  lui  adrefîe. 
L'Italie  fut  en  grande  partie  redeva- 
ble d'un  gouvernement  fi  doux  &  Ci 
équitable,  à  la  confiance  dont  elle, 
honoroit  CafTiodore,  qu'elle  Rt  pré- 
fet du  prétoire.  Elle  rendit  en  mê- 
me temps  â  cette  charge  éminente 
les  anciens  droits ,  qui  lui  avoient 
été  enlevés  par  la  jaloufie  des  au- 
tres dignités.  Ce  grand  magiftrat  .. 
<jui  puifoit  dans  les  livres  faints  fes 
maximes  de  conduite,  voulut,  de 
concert  avec  le  pape  Agapet,  établir 
à  Rome  des  écoles  où  l'on  enfei- 
gneroit  l'Ecriture  fainte  ,  félon  l'u- 


c,  :.. 
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fage  autrefois  établi  dans  Alexan- 
drie, &  qui  fubfiftoit  encore  à  Ni- Justiniek. 
fibe  ;  mais  les  troubles    qui  fuivi-      "•  >i  • 
rent ,  empêchèrent  l'exécution  de  ce 
louable  deflein. 

Amalalonte  aimoit   tendrement       xii. 
fon  fils  ;  mais  fa  tendrefle  n'avoit    Athai^nc 
rien  de  foible  ;  elle  en  vouloit  faire  aéhaueUe. 
un  prince  femblable  à  Théodoric  ,  Proc.  Gor.  /, 
&  elle  fçavoit  qu'une  molle  indul'  ** 
gence  énerve  les  femences  de  vertu  , 
6c  ne  laiffe  croître   que  les  vices. 
Ayant  un  jour  furpris  fon  fils  dans 
une  faute   confidérable  ,    elle   s'é- 
chauffa jufqu'à  le  frapper.  Le  jeune 
prince    s'étant  retiré  en  pleurant  , 
rencontra  quelques  feigneurs ,  déjà 
mécontens  de  la  princefTe ,  dont  la 
févérité  contraignoit   leur   humeur 
altiere  &  féroce.  Ils  flattèrent  l'en-» 
fant,   ils  le  plaignirent;   &  répan- 
dirent le   bruit   qu'Amalafonte   ne 
cherchoit  qu'à  fe  défaire  de  fjn  fils, 
pour  régner  elle-même  avec  un  fé- 
cond mari.  Ces  difcours  ne    trou- 
vèrent que  trop  de  crédit  dans  une 
Cour  encore  barbare.  Plufieurs  des 
principaux  feigneurs  allèrent  enfem- 
ble  trouver  Amalafonte.  ce  Lei  iet- 
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If"??^  3j  très  ,  lui  direnr-ils ,  s'aflbrtiflent 
JusTiNiFN.  ^'  niai  avec  les  armes.  Des  pédants  » 
•An.  534.  ?3  des  gouverneurs  glacés  de  vieiilef- 
5j  fe ,  ne  font  propres  qu'à  éteindre 
33  l'ardeur  naturelle  &  à  former  des 
33  âmes  bafl'es  &  timides  :  il  faut 
33  rompre  ces  entraves  capables  d'à- 
>3  mortir  l'acflivité  du  jeune  Prince  ; 
33  ne  lui  enleigner  que  les  exercices 
33  militaires  qui  doivent  faire  un 
33  jour  fon  occupation  &  fa  gloire  ; 
»  il  faut  lui  donner  pour  compa- 
33  gnie  de  jeunes  feigneurs  qui 
30  échaufferont  fon  courage ,  &  lui 
33  infpireront  une  élévation  de  fen- 
33  timens  ,  &  une  liberté  vigou- 
33  reufe,  dignes  du  monarque  d'un 
33  peuple  guerrier.  «  Amalafonte 
fentit  toutes  les  conféquences  d'un 
avis  fi  peu  (enfé;  mais  la  pairie  étoit 
trop  forte.  De  crainte  qu'on  neilui 
arrachât  fon  fils ,  elle  feignit  ïie-  fe 
rendre  aux  vœux  de  la  nation. 
Athalaric  affranchi  de  fes  gouver- 
neurs ,  fut  livré  aune  troupe  de  jeu- 
nes gens  indifciplinés  :  il  mit  dans  la 
fociété  tout  ce  qu'il  avoit  de  vices  , 
Se  ne  manqua  pas  d'y  prendre  tout 
ce  que  les  autres  y  en  apportèrent* 


auconte. 
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Il  s'abandonna  fans  ménagement  à 
Tamour  du  vin  &  des  femmes,  &:  Justinien. 
fe  trouva  perdu  de  débauche  dès  ^^»  ^4» 
l'âge  où  l'on  commence  à  la  con- 
noître.  Plus  de  refped  pour  fa  mère, 
dont  il  repouflbit  les  avis  par  des 
infukes.  On  confpiroit  ouverte- 
ment contre  elle  ;  on  ofoit  lui  dire 
en  face ,  qu'elle  ne  pouvoit  mieux 
faire  que  de  fe  retirer  de  la  Cour. 
L'Infolence  des  courtifans  n'ef- 
fraya pas  la  princelle.  Loin  de  ce-  Amaiafônce 
der  à  l'orage ,  «lie  ne  fongea  qu'à  ^^^''^i^  ^«^ 
rétablir  fon  autorité.  Trois  feigneurs 
accrédités  par  leur  naiffance  &  par 
leur  audace  ,  étoient  Tame  de  la 
cabale  :  Amalafonre  trouva  moyen 
de  les  féparer  ,  en  leur  donnant  des 
emplois  aux  diverfes  extiémités  de 
l'Italie  ,  fous  prétexte  de  défendre 
la  frontière  contre  des  incurfions 
dont  elle  avoit  reçu  avis.  Comme 
elle  vit  qu'ils  entretenoient  corref- 
pondance  ,  quoique  difperfés  ,  6c 
qu'ils  continuoient  de  concerter 
leurs  mauvais  deffeins  ,  elle  prit  le 
parti  de  s'en  défaire;  mais  elle  vou- 
lut auparavant  fe  ménager  une  ref- 
fource  en  cas  de  malheur.  Elle  en-' 
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voya  fecrettement  demander  à  l'Em-' 
Justinifn.  pereur ,  s'ii  donneroit  alyle  à  la 
An,  J34,  fille  de  Théodoric  ,  fLippole  qu'elle 
abandonnât  l'Italie.  Juftinien  ré- 
pondit qu'il  s'en  feroit  honneur ,  & 
lui  lit  préparer  à  D yrrachium  un  pa- 
lais ,  ou  elle  pourroit  réjourner  ,  en 
attendant  qu'elle  fe  rendît  à  Conf- 
Cantinople.  Amalafonte  aflfurée  de 
cette  retraite,  choifit  entre  les  Goths 
des  hommes  hardis  ôc  dévoués  à 
fes  volontés  ,  auxquels  elle  donna 
commilîîon  de  la  délivrer  des  trois 
confpirateurs.  En  même  temps  ayant 
chargé  un  vaifleau  de  quarante  mille 
livres  pefant  d'or ,  elle  y  fit  em- 
barquer les  plus  fidèles  ferviteurs , 
avec  ordre  de  la  conduire  à  Dyrra- 
chium  -y  mais  fans  entrer  dans  le  port 
&  fans  rien  mettre  à  terre ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  leur  eût  fait  fçavoir  fa 
volonté.  Elle  fut  obéie  fidèlement 
de  part  3c  d'autre  :  la  mort  des  trois 
rebelles  étouffa  leurs  complots  ;  elle 
fit  revenir  le  vaifleau  ;  &  ce  coup 
de  vigueur  fit  trembler  les  autres 
féditieux. 
XIV.  Amalafonte  avoit ,   fans   le  fça- 

tiic  réprime  ^Q^^^  dans  la  perfonne  de  Théodat 
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un  ennemi  bien  plus  dangereux.  Il  ^ 
étoit  le  neveu  de  Théodoric  ,  fils  de  Justinien. 
fa  fœur  Amalfride  &  d'un  feigneur    A"- ^34. 
de  la  nation ,  après  la  mort  duquel  îl^-ii;^"^^;' 
elle  avoit  époufé  Trafamond  roi  des  caf  i.  4.  ep. 
Vandales.  Théodat  élevé  avec  foin  ,  ^'^   i-  î-  ep, 
ainfi  que  toute  la  famille  de  Théo-  Proc.  Got.  L 
doric  ,    s'étoit    rendu    fort    fçavant  '•  ^»  2..  j.  . 
pour  un  prince.  Il  paffoir  à  la  Cour 
pour  un  profond  Platonicien.  Mais 
l'étude  n'ctoit  pour  lui  qu'un  amu- 
femenc  oifif;    il  s'étoit  à  peu-près 
rempli  des  idées  de  Platon  ,  fans  en 
prendre  les  maximes  ;  &  les  fpécu- 
lations     méthaphyfîques     n'avoient 
rien  changé  dans  fon  mauvais  ca- 
radère.  Injufte ,  avare,  luche,  per- 
fide ,   étant  préfet  de   Tofcane ,   il 
n'ufa  de  fon  pouvoir  que  pour  ac- 
croître  fes    poflefîîons.  Malheur  à 
quiconque  avoit  une   terre  voifine 
des  fiennes  ;  &  fous  ce  grand  philo- 
fophe,  la  Tofcane  envioitle  fort  des 
autres  provinces,  qui  repofoien  tran- 
quillement fous  des  gouverneurs  qui 
ne  fçavoient  pas  lire.  Théodoric  ré- 
prima plufieurs  fois  fes  ufurpations  : 
mais  Théodat  étoit  hotnme  de  fyf- 
tême  i  il  ne  fe  corrigea  pas.  Ama- 


m- 
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^  lafonte  inftruite  de  toutes  fes  injuf- 
JdSTiNiEN.  tices ,  l'ayant  fait  venir  à  Ravenne , 

An.  534.  j^  condamna  juridiquement  à  refti- 
tuer  tout  ce  qu'il  avoit  pris.  Ce  fut 
pour  lui  une  plaie  mortelle ,  que 
nul  bienfait  ne  put  guérir.  Il  réfolut 
de  fe  venger  par  une  trahifon.  Juf- 
tinien  avoit  envoyé  en  Italie  Hy- 
pace    &  Démétrius  ,    l'un    éveque 

r  d'Éphèfe ,  l'autre  de  Philippes ,  pour 

des  affaires  de  religion.  Théodat 
conféra  fécrettement  avec  eux  ,  & 
les  pria  d'affurer  l'Empereur  qu'il 
étoit  prêt  à  lui  livrer  la  Tofcane ,  fi 
ce  Prince  vouloit  lui  donner  une 
fomme  d'argent ,  une  place  dans  le 
fénat ,  &  la  permiflion  de  paffer  le 
reRe  de  fes  jours  à  Conftantinoplc, 
XV.  Il  ne  prévoyoit  pas  alors  fon  élé- 

Négociation  yatiou  prochaine ,  qu'en  effet  il  ne 

d'AHuIarori-  ,   .       •  Ali       •       '        '  r/   A       i-» 

te  avec  JuUli-  nientoit  pas.  Athalaric  epuilé  de  de- 
»i«^'  bauches  tomba  bien-tôt  dans  une  m.a- 

ladie  de  langueur,  qui  fit  déf^fpérer 
de  fa  vie.  Quoiqu'il  n'eût  confervé 
aucun  égard  pour  fa  mère ,  les  ap- 
proches de  fa  mort  caufoient  à  la 
princeffe  de  vives  inquiétudes.  Elle 
alloit  refter  expofée  à  tous  les  effets 
de  la  haine  des  feigneurs ,  qui  en  lui 
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donnant  un  maître ,  lui  donneroient  jy-'-^*?^ 
un  ennemi.  Elle  fe  détermina  donc  Justhuen. 
à  entretenir  la  négociation  déjà  en-  ^^'  5  34- 
tamée  avec  l'Empereur.  Aux  deux 
évéques ,  dont  j'ai  parlé,  Juftinien 
avoit  joint  le  fénateur  Alexandre, 
pour  fonder  les  difpofitions  d'Ama- 
lafonte ,  &  s'informer  des  raifons  qui 
l'empêchoient  de  pafTer  en  Grèce. 
C'étoit-là  le  fecret  de  l'ambaflade. 
Le  motif  apparent  étoit  de  fe  plain- 
dre du  refus  que  faifoient  les  Goths 
de  rendre  Lilybée  ,  de  la  retraite 
qu'ils  avoient  donnée  à  des  défer- 
teurs  de  l'Afrique ,  6c  de  quelques 
hoftilités  exercées  contre  la  ville  de 
Gratiane  fur  les  frontières  de  l'Il- 
lyrie.  Dès  qu'Alexandre  fût  à  Ra- 
venue  ,  il  eut  un  audience  particu" 
liere  d'Amalafonte  ,  qui  lui  témoi- 
gna qu'elle  perfiftoit  dans  le  deflein 
de  mettre  l'Italie  entre  les  mains 
de  l'Empereur ,  &  qu'elle  n'en  at- 
tendoit  que  l'occafion.  Dans  l'au^ 
dience  publique  ,  elle  répondit  aux 
griefs  de  Juftinien  ,  de  manière  à 
fatisfaire  les  Goths.  Les  députés  de 
retour  à  Conftantinople  rendirent 
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compte  à  l'Empereur  des  deux  né- 
JuSTiNiEN-  gociations  fecrettes  de  Théodat  3c 
^"'  534.    de  la  PrincefTe.  Juftinien  en  fut  ravi 

de  joie;  il  crut  toucher  au  moment 

de  rentrer  ,  fans  coup  férir  ,  en  pof- 

feiîion  de  Tltalie. 
Théodat         Athalaric  mourut  le  deux  Odo- 
fv.ccèdc  à    bre,  après  avoir  porté  huit  ans  le 

c^^!'T^'  "^^  ^^  ^^^'  Amalafonte  avoi:  la  foi- 
ep^\.  13.4.  bleile  des  grandes  âmes  ;  elle  vou- 
Froc.  Got.  i.  îoit  régner  ;  6c  quoiqu'elle  ne  fiic 
^gneii.  aimi.  P^s  pofledée  de  cette  fureur  d'am- 
rer.  haVc  bition  qui  préfère  à  une  vie  privée 
yag.  I.  fol.  1  nonneur  de  périr  une  couronne 
ICI.  fur  la  tece  ,  cependant  elle  ne  pou- 

voit  fe  réfoudre  à  defcendre  du  trô- 
ne, fans  y  erre  forcée.  C'étoit  dans 
la  crainte  de  cette  violence  .  qu'elle 
amufoit  Juftinien.  Fille  de  Théo- 
doric ,  elle  fe  croyoit  aflez  de  pou- 
voir pour  faire  un  roi ,  fur-tout  fi 
elle  le  prenoit  dans  la  famille  de  ce 
Prince.  Il  ne  reftoit  dans  la  maifoa 
royale  que  Théodat ,  qu'elle  avoit 
flétri  par  un  jugement  jufle  ,  mais 
rigoureux.  Elle  efpéra  qu'un  bien- 
fait éclatant  lui  feroit  oublier  cet 
affront ,  &  qu'avec  uo  prince  inca; 
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pable ,  qui  feroit  fa  créature ,  elle 
pourroit  conferver  le  titre  èc  Tau-  Justiniem. 
torité  de  reine ,  que  les  Goths  lui  An,  f  34. 
avoient  lailîe  prendre  pendant  fa  ré^ 
gence.  Voyant  donc  que  l'état  d'A- 
thalaric  annonçoit  une  mort  pro^ 
chaine ,  elle  fit  venir  à  Ravenne 
Théodat ,  &  pour  étouffer  Ton  ref- 
fentiment,  elle  lui  dit,  quayant  dc^ 
puis  long-temps  prévu  la  perte.  qiCelh 
alloit  faire  ,  elle  avoit  dès-lors  déjî^ 
gné  Théodat  pour  fuccejfeur  de  fon 
fils  :  que  cétoit  pour  écarter  les  ohf^ 
îacles  qu'il  mettoit  lui-même  à  ce  def- 
fein ,  quelle  V avoit  obligé  de  fe  dé^ 
faire  de  ce  qui  le  rendoit  odieux  ^ 
parce  qu^il  lui  étoit  bien  plus  impor- 
tant de  rétablir  fa  réputation  ,  que 
'd^ augmenter  fa  fortune  :  quelle  ne 
Vavoit  condamné  que  par  ajfeElion  : 
quil  ne  tenoit  qu^à  lui  de  reffentir 
les  effets  de  fa  bienveillance ,  èr  que 
s^il  vouloit  promettre  avec  ferment  de 
lui  laiffer  V autorité  dont  elle  avoit 
joui  pendant  le  règne  de  fon  fils ,  elle 
promettait  de  fon  coté  de  la  partager 
avec  lui,  Théodat  à  la  vue  d'une 
couronne ,  n'étoit  pas  homme  à  re-» 
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î*-!^'  culer  pour  un  parjure.  Il  fe  jetca 
JusTiNiEK-aux  pieds  de  la  Reine,  &  lui  jura 
•A"*  534»  tout  ce  qu'elle  voulut.  Amalafonte 
piépara  les  efprits  ;  ëc  le  lendemain 
de  la  mort  d'Athalaric  elle  fit  re- 
connoitre  Théodat  pour  roi  conjoin* 
tement  avec  elle  ,  mais  fans  l'épou- 
fer  ,  comme  plufieurs  hiftoriens 
l'ont  mal-à-propos  avancé.  Aulll- 
tôt  elle  manda  cette  nouvelle  à 
Juftinien ,  lui  faifant  un  grand  éloge 
de  Théodat ,  qui  chargea  les  mêmes 
députés  d'une  lettre ,  par  laquelle  il 
demandoit  à  l'Empereur  fa  protec- 
tion ,  &  témoignoit  la  plus  vive  re- 
connoiliance  à  i'éeard  d'Amalafonte. 
Ils  écrivirent  tous  deux  au  fénat  de 
Rome  ;  &  l'on  ne  peut  gueres  re- 
garder comm.e  finceres ,  ni  les  louan- 
ges qu'Amalaionte  donnoit  à  Théo- 
dat, &  qui  étoient  autant  de  contre- 
vérités  ,  ni  celles  dont  Théodat 
combloit  Amalafonte,  dont  il  avoir 
fans  doute  intérieurement  juré  la 
perte,  au  moment  même  qu'il  lui 
juroit  de  bouche  une  foumilîîon  ab- 
folue.  Sans  doute  ils  laificrent  tous 
deux  courir  la  plume  de  Caflîodore, 
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&  le  fecrétaire  peignit  Amalafonte  s 


telle  qu'elle    étoit,  &  Théodat    tel  Justinii». 
qu'il  devoit  être.  ^"*  ^34- 

Le  nouveau  Roi  donna  d'abord      ^X^^* 

d?i  r  C    '  o  Di/Tiaiula- 

heureules  eiperances ,   &  comme  t/on  de  Théo- 

prefque  tous  les  mauvais  princes ,  il  ^^f^- 
débuta  par  de  belles  maximes  &  par  ^^  j.^.y.  J^] 
quelques  adions  dignes  de  louan-  n. 
ges.  Il  écoutoit  les  confeils  d' Ama- 
lafonte ,  à  laquelle  il  laifloit  la  prin- 
cipale autorité.  Il  choififlbit  de  bons 
magiftrats  &  nommoit  aux  offices 
de  fa  maifon  des  hommes  eftimés.  Il 
annonçoit  un  grand  amour  pour  iQ,s. 
fujets,  un  grand  zèle  pour  la  juftice. 
Il  recommanda  aux  régilFeurs  de 
fon  domaine  de  ne  point  fe  préva- 
loir de  l'autorité  du  Prince ,  pour 
prétendre  à  des  privilèges^  ,  &  de 
fe  foumettre  à  la  jurifdidrion  ordi- 
naire. Nous  voulons  ,  dit-il ,  donner 
Vexemple  de  la  bonne  difcipline;  ô* 
jî  nous  avons  foutenu  nos  droits  avec 
chaleur  quand  nous  étions  particu- 
liers ,  nous  fommes  difpofés  à  en  relâ" 
cher  maintenant  que  nous  fommes  les 
maîtres.  Un  bon  prince  na  point  d'in- 
térêts Jéparés  de  ceux  de  fon  peuple. 
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fon  État  eji  fon  domaine^  ^  tous  fes 

JvsrmiEii.fujets  font  privilégiés  à  fes  yeux.  Il 

An.  534.  avoit  époulé  Guûeline  dont  la  nail- 

fance    eft    inconnue  ;    c'étok   une 

fernm^  adroite  ,   qui   s'emprefla  de 

gagner  par  fes    complaifances    l'a- 

jnitié   de  l'Impératrice ,    dont    elle 

connollFoit  le   pouvoir.  Elle  avoit 

donné  à  Théodat  un  fils  &  une  fille, 

dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

"^  TKéodat   i^e    put  long-temps  fe 

"*  ^^^'    contraindre.  Il  n'admettoit  dans  fa 

lU^îtnVer-  P^^tique  ,  que  cette  philofophie  in- 

mer  Amaia-  grate  &  inhumaine ,  qui  ne  connoît 

Proc'cot  l  P^^"^  ^^  vertu,   qui  rapporte  tout 
I.C.4.  à  l'intérêt  perfonnel,  &  qui  compte 

Jorn.  de  reb.  pour  rien  les  bienfaits  pafTés ,  s'ils 
^gnei.  apud.  o  en  tont  pas  eiperer  a  autres.  Des 
rer.    itai.     qu'il  q^uz  pouvoir  fe  foutcnit  fans 
f.^ijol.  iQi.  l'appui  de  fa  protedrice ,  il  réfolut 
Abrégé chron.  <je  la    perdre.  Il  s'attacha  par  des 
d'hai  7^^.  honneurs  &  par   des    bienfaits    les 
p.  ^y.  78. 80.  parens  de  ces  trois  feigneurs  qu'A- 
malafonte  avoit  immolés  à  fa  pro- 
pre fureté  :  ils  ctoient  en  grand  nom- 
bre ,  puilTants  &  embrafés  du  defir 
de  la  vengeance.  Il  fit  périr  par  des 
^flaflmats  les  plus  zélés  feryiteurs  de 


I 
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la  Reine ,  &  après  l'avoir  privée  de 
toures  fes  reflburces,  il  eut  aflez  de  Justinien, 
hardiefie  pour  la  faire  enlever  elle- ^*^»   U1* 
même,  &  rranfporter  dans  un  ifle  du 
iac  BoLène  en   Tofcane  ,   où  elle 
fut  renfermée  dans  une  fortereffe  le 
dernier  jour  d'Avril  de  Tannée  y  35*. 
L'hiftoire  ne  nous  a  pas  développé 
les  circonftances   d'une  révolution 
fi  fubite.  On  a  peine  à  concevoir 
comment  un    prince ,  peu   aupara- 
vant haï  &  méprifé  de  toute  fa  na- 
tion &  qui  tenoit  d'Amalafonte  tout 
ce  qu'il  avoit  de  pouvoir,  avoit  pu 
dans  l'efpace  de  quelques  mois ,  fe 
rendre  aflez  abfolu ,    pour  devenir 
fans  oppofition ,    maître    de  la  li- 
berté èc  de  la  vie  d'une  reine  puif- 
fante  &  depuis  long-temps  révérée. 
Je  ne  vois  rien  ici  de  plus  vraifem- 
blable  que    l'ingénieufe  conjeélure 
d'un  écrivain  moderne ,  fondée  en 
partie  fur  un  récit  de  Grégoire  de 
Tours.  Audeflede  fœur  de  Clovis , 
veuve  de  Théodoric  &  mère  d'A- 
malafonte ,  vivoit  jencore.   C'étoit 
une  princefle  vertueufe  ;  mais  cré- 
dule. Théodat  vint  à  bout  de  lui 
Tome  IX.  O  - 
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tr.  infpirer  des  foupçons  fur  la  conduhç 

JuSTiNiEN.  de  fa  fîlle ,  qui  s'en  trouva  outragée. 
■Afl»  US»  Dans  cette  conjonânire  ,  Audeflede 
au  fortir  de  la  fainte  table  fut  toutr 
à-coup  attaquée  df  violentes  convul^ 
fions ,  &  expira  en  peu  d'heures. 
Soit  que  Théodat  fût  lui-même  au- 
teur du  crime,  fo it  qu'il  voulût  pro- 
fiter d'un  accident  naturel  qui  prê-r 
toit  à  la  calomnie ,  fes  émiffaires  fi^ 
rent  courir  le  bruit  qu'Amalafontç 
avoit  fait  empoifonner  le  vafe  fa- 
cré  qui  contenoit  l'Euchariftie.  Ua 
fi  horrible  forfait  trouva  croyance 
dans  l'efprit  du  peuple  ,  qui  faifit  ai- 
fément  ce  qui  l'effraie  ,  èc  qui  ne 
voit  gueres  dans  les  Grands  que  d(? 
grandes  vertus  ou  de  grands  crimes, 
L'accufation  s'accrédita  par  fa  noir- 
ceur; &  l'enlèvement  d'Amalafonte 
fervit  de  preuve.  Théodat  redou- 
tant la  vengeance  de  Juftinien  qui 
çhérifToit  Amalafonte ,  lui  députa 
felufieurs  Sénateurs ,  entr'autres  Li- 
tere  ^^  Opilion  ,  pour  lui  pro- 
tefter  qu'il  n'avoit  aucune  part  au 
traitement  fait  à  cette  princeffe  , 
&  que  c'ctoit  uniquement  un  efFer 
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de  l'indignation  des  Goths.  Il  força 
même  Atnalafonte  de  le  difculper  j"stinien. 
par  une  lettre  a  1  limpereur.  ^ 

.   Juftinieii  n'avoit  pas  perdu  l'ef-    „."^^-^* 
pcrance  de  voir  1  exécution  des  pro-  voyéàThéo- 
mefies  de  Théodat  &  d'Amalafonte.  1^^-    ^     , 

Lj  .       ,         ,         .     .  Froc,  Got  î. 

om  de  croire  la  négociation  rom-  1.^.4. 

pue ,  il  fe  flattoit  au  contraire  que  ^^«^  '^nU.  e, 
l'un  &  l'autre  agiiTant  de  concert ,  ^ùù^nnrcs. 
ne  trouver  oient  que  plus  de  facilité 
à  remettre  l'Italie  entre  ks  mains  ; 
&  n'étant  pas  encore  inftruit  de  l'em- 
prifonnement  de  la  Reine  ,  il  fit 
partir  Pierre  de  ThefTalonique  ,  cé- 
lèbre avocat  de  Conftantinople ,  qui 
joignoit  à  la  connoiiïance  des  af- 
faires ,  le  talent  de  la  perfuaiîon. 
L'AmbafTadeur  devoit  publique- 
ment renouveller  les  plaintes  &  les 
demandes  qu'avoit  déjà  faites  Ale- 
xandre ;  mais  fa  commifîîon  fecrettc 
étoit  de  fommer  Théodat  &  Ama- 
iafonte,de  leur  parole  touchant  la  cef- 
fion  de  l'Italie ,  &  d'en  arrêter  avec 
eux  les  conditions.  Selon  Procope , 
Théodora  jaloufe  de  l'efprit  &  de 
la  beauté  d'Amalafonte,  ne  crair» 
gnait  rien   tant  que  le  fuccès    d« 

pij 
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^  cette  négociation  ;  &  pour  prévenir 

JuSTiNiFN.  les  chagrins  que  pourroit  lui  eau- 
Î3Î*  fer  la  préfence  d'une  fi  redoutable 
rivale  ,  elle  chargea  Pierre  ,  à  l'infça 
de  Ton  mari,  d'exciter  Théodat  à  la 
faire  périr ,  &  lui  promit  pour  ré- 
compenfe  la  charge  de  maître  des 
offices ,  qu'il  pofTcda  dans  la  fuite. 
Il  ajoute  que  Pierre  prêta  fon  mi- 
niftere  à  cette  noirceur,  &  que  la 
mort  d'Amalafonte  fut  un  effet  de 
fes  follicitations.  On  peut  tout  croi- 
re de  la  méchanceté  de  Theodoraj 
mais  le  récit  de  Procope  ne  s'accor- 
de nullement  avec  le  caractère  de 
Pierre ,  que  l'hiftoire  nous  repré-' 
fente  comme  un  négociateur  habile 
&  inté:^re  ,  qui  ne  devoit  fa  fortune 
qu'à  fon  mérite  &  à  fes  travaux.- 
Étant  arrive  à  Aulon  fur  la  côte  du 
golfe  Adriatique  ,  il  y  rencontra 
Libère  &  Opilion  qui  lui  apprirent 
la  prifon  d'Amalafonte  ;  &  il  dépc-. 
cha  auflî-tôt  à  l'Empereur  ,  pour  lui' 
demander  de  nouveaux  ordres. 
XX.  Juftinien  fenfiblement  affligé  de 

Mort  cl' A-  l'indigne  traitement  fait  à  cette  prin- 
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ployer  tout  ce  qu'il  avoit  de  puif- 
fance  pour  la  tirer  d'opprelîion.  Il  JrsTiNiiN. 
lui  donna  ordre  de  déclarer  à  Théo-    ^"»  ^5» 
dat  &  à  tous  les  Goths,  qu'il  fe  re^  Proc.  Got.  /. 
gardoit  comme  outrage  lui-même j  caft.io.ev, 
dans    la    perfonne    d'Amalafonte.  19  10.  n. 
Pierre  fe  rendit  promptement  à  Ra-  j^^J"^'  ^J^l^l^ 
venne  ;    mais    Àmalafonte    n'étoit  Ce:.   (,   55. 
plus.  Les  Seigneurs  qui  vouloient 
s'en  défaire ,  avoient  allarmé  Théo* 
dat  en  lui  repréfencant ,  qu'après  un 
pareil  afixont  il  étoit  perdu ,  s'il  ne 
perdoit   la  Reine  ;    de  feignant  un 
grand  zèle  pour  le  fervice  du  Roi ,    - 
ils  avoient  obtenu  de  lui  la  permif- 
fîon  de  la  faire  périr.  lis  s'étoient 
aufli-tot  tranfportcs  dans  l'ide  du  lac 
de  Boiscne  ,  où  ils  avoient  étranglé 
Amalafonte  dans  le  bain  ;  cette  mort 
déplorable  mit  en  deuil  toute  l'Italie. 
Pierre  animé  de  la  colère  de  fon 
maître,   déclara  au  roi  des  Goths 
qu'il  n'alloit  plus  trouver  dam  l'Em- 
pereur qu'un  ennemi    irréconcilia- 
ble ,  &  que   le  fang  d'Amalafonte 
attireroit  fur  lui  &  fur  la  nation  en- 
tière   la    plus   terrible    vengeance, 
j^héodat  aufïï  foible  que  méchant , 
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■    •     effrayé  de  ces   menaces  ,  s'efforça 
JusTîNiEN.  de  perfuader  à  i'ambaffadeur  qu'il 
An,  53J,   ^roit  innocent  de   ce  meurtre;  en 
même  temps   qu'il  combloit  de  fa- 
veurs les  meurtriers.  Il  s'empreffa 
de  procurer  à  Pierre  une  prompte 
fatisfaâ:ion  fur  quelques  autres  com- 
miflions  peu  importantes,  dont  l'Em- 
pereur l'avoit  chargé.  Il  écrivit  à  JuG 
tinien,  &  fa  femme  Gudeline  àThéo- 
dora  des  lettres  pleines  de  balfelfe  ; 
il  envoya  des  députés  pour  fe  jufti- 
fier ,  &  n'oublia  rien  pour  conjurer 
l'orage  prêt  à  fondre  fur  fa  tête. 
XXT.  Toutes  ces  démarches  furent  inu- 

répare  à  la  î"^-'  Juitmien  apprit  la  vente  par 
i  lierre.  les  ambafladcurs  mêmes  de  Théo- 
^'^'J^\^^^'  ''  dat  ;  &  tandis  qu'Opilionmultiplioit 
oif./.  ii.cp.  les  m^enfonges  pour  difculper  foa 
ir  t  ^1*8^^  maître ,  fes  collègues ,  fur-tout  Li- 
i^jarc.'chr.     bere ,  homme  d'honneur  ,  incapa- 

Baronius.       ]^Iq  ^q  fervir  le  crime  &  l'impofture , 
fûp  ad  Bar.  ^  , ,  ^    .     ,, 

avouèrent  lans   détour  ce  qui  s  c- 

toit  paffé.  L'Empereur  reconnut  en- 
fin que  Théodat  étoit  bien  éloigné 
de  lui  céder  l'Italie  ;  mais  il  vit  en 
même  temps  que  ce  prince  odieux 
Jui  fourniifoit   le    prétexte  le  plus 
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garde  de  perdre  cet  avantage.  Les  Justiniem. 
princes  qui  partageoient  la  Monar-  "•  ^^J* 
chie  Françoife  lui  pouvoient  être 
d'un  grand  fecours  ;  ils  avoient  eu 
l'année  précédente  des  démêlés  avec 
les  Goths.  Cafliodore  nous  apprend 
que  l'arm  Codes  François  a  voit  évité 
le  combat  ;  Se  que  Thierry,  roi 
d'Auftrafie  étoit  mort  d'une  mala- 
die de  langueur,  caufée  par  les  fa- 
tigues de  cette  campagne.  Les  Bour- 
guignons avoient  été  battus  en  Li~ 
gurie ,  &  les  Allemands  repoulTés 
du  côté  des  Alpes  Rhétiques.  Ces 
fuccès  étoient  dûs  au  gouvernement 
d'Amalafonte  ;  mais  elle  n'avoit  pu 
empêcher  les  enfans  de  Clovis  de 
s'emparer  du  royaume  de  Bourgo- 
gne ,  qui  fut  éteint  par  la  défaite  de 
Gondomar.  Juftinien  leur  envoya 
àcs  députés  pour  les  engager  à  fe 
joindre  à  lui.  Il  leur  fît  de  grands 
prélens  Ôc  de  plus  grandes  promefTes. 
Ces  princes  indignés  eux-mcmes  de 
l'affailinat  d'Amalafonte,  promirent 
d'attaquer  Théodat  :  mais  celui-ci 
jéulîit  à  fe  juftifier  auprès  d'eux  par 
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■     -  fes  menfonges  ordinaires,   &  plas 
^^STit^iïv.  encore  en  kur    offrant  avec    deux 
•  ^^^*    mille  livres  pefant    d'or  toutes  les 
terres  que  les  Goths  pofTédoient  dans 
la    Gaule.    Ce    traité    entamé    par 
Théodat ,   ne  fut    conclu  que   par 
Vitigès  Ton  fuccefleur.  D'ailleurs  les 
conjonftures  ne  pouvoient  être  plus 
favorables  au  projet  de  Juftinien  : 
les  Perfes  le  lailîoient  en  paix  ;  Sittas 
venoit    de  battre  les   Bulgares   en 
Méfie  près  du  fleuve  Yatrus ,  au- 
jourd'hui  Ozma;  il   ne   reftoit  de 
guerre   qu'en    Afrique    contre   les 
Maures ,  ennemis  peu  redoutables. 
La   famine   afHigeoit  l'Italie  ,  fur- 
tout  la  ville  de  Rome ,  la  Vcnétie 
Se    la   Ligurie.  Les   libéralités   du 
'^  pcpe  ,    du  clergé   &   des  fénateurs 
foulagerent  Rome  ;  la  Ligurie  Ôc  la 
Vénétie  reçurent  de  grands  fecours 
de  Cafllodore ,    qui   fit  ouvrir  les 
greniers    publics    ôc    difi:ribuer  du 
bled  à  très-bas  prix.  Decius  évéque 
de  Milan ,  fut  chargé  de  cette  diftri- 
bution.  A  ce  fujet,  Cafîîodore  dans 
un  édit  pour  la  diminution  des  im- 
pots ,  fait  un  éloge   très-exaggéré 
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de  Théodat.  On  peut  lui  pafler  le  ^ 


ton  de  déclamateur  ,  qui  dépare  tous  Justiniem. 
fes  ouvrages  ;  mais  on  ne  lui  par- Aru  f$f« 
donnera  pas  l'admiration  qu'il  té- 
moigne pour  ce  méchant  prince.  On 
eft  même  furpris  qu'un  magiftrat  fi 
vertueux  ne  fe  foit  pas  retiré  de  la 
cour  après  la  mort  d'Amalafonte  , 
&  qu'il  ait  continué  de  fervir  le 
meurtrier  de  fa  bienfaitrice. 

L'Empereur  mit .  fur  pied  deux    g^^^'^ 
armées  pour  attaquer  les  Goths  en  pafTe   en  si- 
même  temps  aux  deux  extrémités  ^j}^'    ^ 
de  leur  r-mpire  ,  qui  s  etendoit  de-  i.  c.  j. 
puis  la  Sicile  jufqu'aux  confins  de  la  ^^^m   antd* 
Dace,  Il  confia  ces  deux  expéditions  ^j/arc.  chron, 
à  fes  deux  meilleurs  généraux.  Bé-  Jorn.  de  reh. 
lifaire  alors  conful ,  qui  venoit  d'ac-  ^^^^^'l^* 
quérir  tant  de  gloire  par  la  conquête  /uca/, 
de  l'Afrique,  fut  envoyé  en  Sicile  : 
Mondon  qui  s'étoit  fignalé  autrefois 
en  faifant  la  guerre  aux  Romains , 
&  depuis  quelques  années:  en  com- 
battant pour  leur  fervice,  reçut  or- 
dre d'entrer  en  Dalmatie ,  &  d'atta- 
quer la  ville  de  Salone.  Bélifaire , 
:felon  fa  coutume  ,  ne  voulut   com- 
mandex  qu'une   armée-  peu   nom- 

Ov 


3^2  Hl    STOIRE 

^  breufe,  mais  bien  choifie.  Elle  n^e- 


Jlstinien.  toit  que  de  fcpt  mille  cinq  cents 
^^*  S}S»  hommes ,  entre  lefquels  étoient  trois 
mille  Ifaures ,  deux  cents  cavaliers 
Huns  &  trois  cents  Maures.  Il  y  joi- 
gnit les  meilleures  troupes  de  la 
maifon  de  l'Empereur ,  dont  il  com- 
pofa  fa  garde.  Ses  lieutenans  géné- 
raux étoient  Conftantin,  BefTas  ,  & 
Pérane  fils  de  Gurgène  ,  ce  rof 
d'Ibérie  qui  s'étoit  réfugié  à  Conf- 
tantinople.  B  prit  avec  lui  Photius  , 
fils  de  fa  femme  Antonine ,  jeune 
homme  de  dix-fept  à  dix-huit  ans , 
mais  qui  joignoit  une  fagefle  préma- 
turée à  la  plus  haute  valeur.  Dans 
cette  petite  armée ,  où  tout  refpi- 
roit  la  vicloire ,  il  n'y  avoir  de  trop 
qu'une  feule  tête.  C'étoit  Antonine , 
qui  fans  amour  pour  fon  mari ,  mais 
par  un  effet  de  fon  humeur  inquiète 
&  turbulente ,  s'obflinoit  à  le  fuivrc 
dans  toutes  fes  expéditions.  Fille 
d'un  cocher  du  cirque  &  d'une 
femme  de  théâtre ,  élevée  dans  la 
diffolution  ,  elle  avoit  déjà  plufieurs 
enfans  lorfqu'elle  fit  tomber  dafis 
fes  filets  B.éiifaire ,  qui  l'époufa  dans 


BU  Bas-Empire.  Liv.  XLIII.  323 

le  même  temps  où  Juftinien  eut  la 
foiblefle  d'époufer  Théodora.  Ces  Justinien. 
deux  femmes  ne  cefTerent  de  punir  ^^*  ^35* 
leurs  maris  de  ces  indigna  allian- 
ces. Antonine  encore  plus  effrontée 
que  l'Impératrice  ,  loin  de  s'étudier 
à  cacher  Ces  défordres ,  en  aimoit 
l'éclat  &  le  péril  ;  elle  fe  faifoit  hon- 
neur de  triompher  de  fon  mari , 
tandis  qu'il  triomphoit  des  Barba- 
res. Bélifaire  redouté  des  Vandales 
&  des  Goths  fe  laiflbit  fubjuguer 
par  une  femme  fans  pudeur.  Elle 
l'avoit  déjà  deshonoré  dans  la  guerre 
d'Afrique.  Elle  fe  fit  fuivre  en  Ita- 
lie par  un  jeune  homme  auquel  elle 
s'abandonnoit  ,  quoiqu'il  fût  fbn 
filleul  &  celui  de  Bélifaire.  Il  fe 
nommoit  Théodofe.  Antonine  pour 
l'attacher  à  fa  perfonne ,  l'avoit  fait 
intendant  de  fa  maifon.  Bélifaire  fut 
averti  ;  mais  fa  femme  fçavoit  l'aveu- 
gler; &  la  vengeance  cruelle  qu'elle 
tira  des  premiers  qui  oferent  trahir 
fes  débauches ,  força  les  autres  au 
fîlence.  Théodofe  effrayé  dans  la 
fuite  des  dangers  auxquels  l'expo- 
foit  la  fureur  de  fa  maîtreffe ,  pris 
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JrSTiNiEN.  ^'^^^^^  mohaftique  pour  couvrir  foH 
An,  J55,  commerce  criminel ,  fans  être  obli- 
gé de  le  rompre.  Cette  femme  dif- 
folue  ayoit  d'ailleurs  un  efprit  mâle 
&  fécond  en  reflburces.  Au  mi- 
lieu des  outrages  dont  elle  flé- 
triffoit  fon  mari  ,  elle  lui  rendit 
quelques  fervices  dans  le  cours  de 
la  guerre. 
XXIII.  Tout  étant  prêt  pour  le  départ , 

Ar.  la.  Sicile.  ■  x5eliiau*e  eut  ordre  de  tau'e  voue 
■  vers  Carthage  ;  mais  lorfqu'il  feroit 
à  la  hauteur  de  la  Sicile ,  il  y  de- 
voit  aborder  ,  fous  prétexte  de  ra- 
fraîchir fa  flotte  ;  &  tenter  de  s'en 
rendre  maître  ,  s'il  croyoit  pouvoir 
réuffir  ;  fînon  ,  continuer  fa  route 
vers  l'Afrique ,  fans  laifTer  tranf- 
pirer  fon  delfein.  Bélifaire  s'acquitta 
de  fa  commifïion  avec  fon  ad:ivicc 
ordinaire.  Il  prit  d'abord  Catane ,  & 
entra  dans  Sy racufe  ,  dont  le  com^ 
mandant  }m  ouvrit  les  portes  ;  il 
ne  trouva  de  réfiftance  qu'à  Panor- 
me.  La  garnifon  refufa  de  fe  rendre. 
La  place  étoit  forte ,  Se  Bélifaire  la 
jugeant  imprenable  du  côté  de  U 
terre  ,  fit  entrer  fa  flotte  dans  le 
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port,  qui  étoit  hors  de  la  ville  8c 
s'étendoit  jufqu'au  pied  des  murs.  JustimieMî 
Comme  les  mats  de  fes  vaiffeaux  ^"*  5îl« 
s'élevoient  au-defTus  des  murailles,  il 
y  fit  guinder  les  chaloupes  remplies 
de  tireurs  d'arc.  Les  habitans  acca- 
blés d'une  grêle  de  flèches  ,  prirent 
l'e'pouvante,  &  fe  rendirent  auffi- 
tôt.  La  prife  de  cette  place  acheva 
la  conquête  de  l'Ifle.  Bélifaire  ren- 
tra dans  Syracufe  le  dernier  jour 
de  l'année ,  au  milieu  des  acclama- 
tions des  habitans  &  d'une  foule  de 
Siciliens  venus  de  toutes  parts.  Dans 
fa  marche,  il  jetta  de  grandes  fom- 
mes  d'argent.  Ce  n'étoit  pas  feule- 
ment pour  fîgnaler  fes  fuccès.  Com- 
me il  fortoit  ce  jour-là  du  Confulat , 
il  voulut  faire  en  Sicile  les  mêmes 
largefles,  qui  étoient  d'ufage  à  Conf 
tantinople.  Il  demeura  le  refte  d^ 
l'hiver  à  Syracufe ,  pour  affurer  fa 
conquête  &  pour  mettre  ordre  au 
gouvernement  civil.  Enfin ,  au  com- 
mencement d'Avril ,  le  mauvais  état 
des  affaires  d'Afrique  l'obligea  de 
s'y  tranfporter.  Mais,  avant  que  de 
raconter  ce  qu'il  fit  dans  cette  pro^ 
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vince  ,  je  vais  rendre  compte  de  ce 

JusTiMEN.  q^^i  ^^  pafToit  alors  en  Italie  &  en 

An.  J35,    Dalmatie. 

>:xiv.  La  perte  de  la  Sicile  jetta  Théo- 

Nouvciiîj  Jat  dans  de  mortelles  allarmes.   Il 

propoluions  •      j^-v  •     n  ^iT  • 

fie  Thcodat  croyoït  deja  voir  Joeliiaire  aux  por- 
Froc.  Got  i.  tes  de  Ravenne.  Il  apprit  en  même 
Cflj. /.  lô.ca.  ^^^ps  que  Mondon  j  après  avoir 
ai.  1).  14,.  battu  les  Goths  en  Dalmatie,  s'étoit 
rendu  maître  de  Salone.  Pierre  aug- 
mentoit  les  craintes  de  ce  Prince  foi- 
ble  ,  &  ne  traitoit  plus  avec  lui  que 
comme  avec  un  ennemi  déclaré.Inca- 
pable  d'envifager  le  péril  avec  coura- 
ge, Théodat,  pour  conferver  fa  cou- 
ronne ,  confentit  à  la  deshonorer  : 
il  convint  de  céder  à  Juftinien  toute 
la  Sicile  ,  de  payer  tous  les  ans  trois 
cents  livres  d'or ,  d'envoyer  toutes 
les  fois  qu'il  en  feroit  requis  ,  un 
corps  de  trois  mille  Goths  ;  de  ne 
jamais  condamner  à  mort,  ni  même 
à  la  confifcation  de  biens  aucun  évc- 
que,  aucun  fénateur  ,  fans  en  avoir 
obtenu  la  permifîîon  :  il  renonçoit 
au  droit  de  conférer  la  dignité  de 
patricc  ou  de  fénateur ,  ce  que  l'Em- 
pereur feul  pourroit  faire  à  fa  re- 
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qucte  :  dans  les  acclamations  publi-  ^  - •  .  ■  -J^ 
ques  on  devoit  toujours  nommer  Justiniik 
l'Empereur  avant  Théodat ,  auquel  A"»  n5« 
on  n'éleveroit  jamais  de  ftatue  fans 
en  ériger  une  à  l'Empereur ,  qui  fe- 
roit  placée  à  la  droite.  Pierre  partit 
avec  ces  propofitions  humiliantes  : 
mais  à  peine  ctoit-il  à  Dyrrachium  , 
que  Théodat  toujours  agité  d'in- 
quiétudes ,  le  fit  revenir  à  Ravcnne , 
pour  lui  demander  s'il  croyoit  que 
Juftinien  acceptât  Ces  offres  :  Je  nen 
fçais  rien^  répondit  l'adroit  négo- 
ciateur :  tout  ce  quz  je  fçais  cejl  que 
mon  maître ,  qui  n\fî  pas  aujjl  rempli 
que  vous  de  belles  maximes  de  Platon , 
n'a  pas  pour  la  guerre  cette  horreur 
que  la  philofophie  vous  infpire.  Il 
penfe  à  cet  égard  comme  le  vulgaire.  Il 
regarde  V Italie  comme  V ancien  patri- 
moine de  V Empire  y  Gr  fe  croit  en 
droit  de  la  revendiquer  par  les  armes. 
Théodat  ,  encore  plus  intimidé  , 
confentit  i  céder  l'Italie  ,  à  condi- 
tion que  Juftinien  lui  laifl'eroit  en 
terres  un  revenu  de  douze  cents 
livres  pefant  d'or.  Il  confirma  cette 
promeffe  par  un  ferment    qu'il  fit 
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—  conjointement  avec  fa  femme.  Maïs 

JusTiNiEN.  il  exigea  de  Pierre  qu'il  jurât  de  ne 
~  •  i^iJ»  point  faire  ufage  de  cette  dernière 
propofition ,  que  dans  le  cas  où  l'Em- 
pereur rejetteroit  les  premieres.il  le 
fit  accompagner  d'un  évéque  nom- 
mé Rufticus ,  qui  devoit  traiter  im- 
médiatement avec  ce  Prince  &  veil- 
ler fur  les  démarches  de  Pierre. 
XXV.  Théodat  crut  n'avoir  pas  encore 

Le  Pape  en- ^(pg2  fait  Dour   fa  sûreté  ;  il  réfolut 

voye  a  Conf-    ,,  r  n      j       t    n."     *         J 

tantinopk.  Q  employer  auprès  de  Juitmien  des 
Cajf.Lii.  ep.  foUicitations ,  qu'il  penfoit  être  plus 
efficaces.  Les  Empereurs  :de   CP. 


20. 


Marc.chr.     avoient  toujours  affecfté  de  grands 
Zon.pâg.  6j.  égards  pour  le  Sénat  de  Rome.  Cette 
jûnajî.  Agap.  compagnie ,  quoique  foumife  de  fait 
/^'  '"'■^^'    '  à  la  domination  d'un  Prince  étran- 
Baronîus.       ger ,  regardoit  au  fonds  fes  anciens 
Ffigi  ad  Bar.  ^yj^îtres  comme  fes  légitimes  fouve- 
rains,  &  confervoit  avec  eux  des  rela- 
tions d'honneur  &z  de  déférence.Aga- 
pet  avoit  fuccédé  au  pape  Jean  II 
dit  Mercure ,  mort  le  vingt  -fixieme 
d'Avril  S3S  '  ^  Juftinien  refpedoit 
ce  prélat ,  auquel  il  avoit  envoyé,  fa 
profefîion  de  foi.  Théodat  menaça 
par  lettres  le  pape  ^  les  fénateurs 
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de  les  faire  pafier  au  fil  de  Tépe'e,  s'ils    - — a 

ne  détournoient  l'Empereur  del'ex-  Justinten. 
pédition  d'Italie.  Il  bllut  obéir.  Le  ^"-  53^ 
Sénat  écrivit  à  Juftinien  une  lettre 
humble  &  preflante  ,  pour  lui  de- 
mander la  paix.  Agapet  fe  chargea 
de  la  commiiîîon  ;  &  comme  il  man- 
quoit  d'argent  pour  le  voyage ,  il 
engagea  les  vafes  facrés ,  qui  furent 
bien-tôt  après  rendus  à  l'églife  de 
faint  Pierre  par  ordre  de  Cailiodore. 
Le  Pape  arriva  le  2  Février  à  Conf- 
tantinople;  il  y  fut  reçu  avec  hon- 
neur ;  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur 
l'efprit  de  Juflinien.  Les  troubles  de 
l'églife  de  Conftantinople  le  retin- 
rent  dans  cette  ville  ,  oiji  il  mourut 
après  un  féjour  de  deux  mois  & 
demi ,  comme  nous  le  dirons^  dans 
la  fuite. 

Pierre  &  Ruflicus  trouvant  Jufli-    ??^^', 

ri  '  r        Mort  de 

nien  lourd  aux  premières  propoli- Mondon. 
tions  ,  lui  préfenterent  la  lettre  par  ^'■^^-  ^^^-h 
laquelle  Théodat  lui  cédoit   toute  '*  *  '^^ 
l'Italie.  Aufli-tôt  l'Empereur    ren- 
voya Pierre  avec  un  nouveau  dé- 
puté nommé  Athanafe  ;  il  les  char- 
gea d'inveftir  Théodat  de  la  pro* 
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?!^fr^  prieté  des  terres  qu'il  demandoit  ^ 
JrSTiMEM.  cie  pafTer  avec  lui  le  contrat  de  cef- 
^^^*  53  ^«  fion ,  &  de  le  confirmer  par  ferment. 
Pendant  le  voyage  de  ces  députés , 
les  affaires  changèrent  de  face,  & 
une  lueur  d'efpérance  rendit  le  cou- 
rage à  Théodat.  Afinaire  &  Grippa, 
entrés  en  Dalmatie  à  la  tête  d'une 
armée  de  Goths ,  mareherent  vers 
Salone.  Maurice,  fils  de  Mondon,  en- 
voyé pour  les  reconnoître  ,  eut  la 
témérité  de  les  combattre  avec  des 
forces  très-inégales.  Il  en  coûta  la 
vie  aux  Goths  les  plus  braves  ;  mais 
le  fils  deMondon  y  périt,  avec  pref- 
^ue  tous  ks  gens.  A  cette  trifte  nou- 
velle ,  le  père  ne  confulte  que  fa 
douleur  ;  il  part  avec  ce  qu'il  avoit 
de  troupes ,  fe  jette  en  défefpéré  au 
milieu  des  ennemis ,  en  fait  un  hor- 
rible carnage,  les  pourfuit  à  outran- 
ce ,  &  prodiguant  fa  vie  ,  efï  tué 
par  un  des  fuyards.  Cet  accident  fut 
pour  les  Romains  un  plus  grand  mal- 
heur qu'une  fanglante  défaite.  Conf« 
ternes  de  la  perte  de  ce  vaillant  ca- 
pitaine, ils'  abandonnèrent  la  Dal- 
matie. Les  vaincus  recueillirent  le 
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fruit  de   la   vidoire,  &  Grippa  fe 
rendit  maître  de  Salone.  Justiniejr. 

Ce  médiocre  fuccès  rendit  Théo-  *  ^^^* 
dat  infolent.  Il  refufa  de  figner-  le  ^^7^}' 
traite  dont  il  avoit  lui-même  dreile  manque  ck 
les  articles  ,  &  qu'il  avoit  juré  d'à-  paroi«- 
vance.  Sur  les  reproches  que  Pierre 
&  Athanafe  lui  faifoient  de  cette  in- 
fidélité :  Songei ,  leur  répondit-il  fiè- 
rement ,  que.  laperfonne  des  amhajja-' 
deurs  ne  mérite  plus  de  refpeôl ,  lorf- 
qu'ils  le  perdent  eux-mêmes  à  Vé^ 
gard  du  Prince  qui  les  reçoit.  Les 
députés  lui  répliquèrent  avec  har- 
diefle  ,  quun  ambajfadeiir  n  était  que 
Vorgane  de  fon  maître  ;  que  fi  fes 
difcours  ne  plaifoient  pas ,  c'étoii  â 
fon  Prince  quil  falloit  en  demander 
raifon  :  que  pour  eux  nulle  menace  ne 
les  empêcheroit  de  s'acquitter  fidèle- 
ment de  leur  commijjlon.  Nous  fom- 
mes  venus  ,  ajoutèrent-ils ,  pour  vous 
fommer  de  la  parole  que  ave{  libre" 
ment  donnée  _;  nous  vous  avons  remis 
les  lettres  de  V Empereur  ;  permette^ 
que  nous  remettions  aux  feigneurs  de 
votre  Cour,  celles  dont  nous  fommes 
chargés  pour  eux,  A  ces  mots,  les  fei- 


2^2        Histoire 

gneurs ,  de  peur  de  fe  rendre  fuf- 
JuSTiNiEN.  peccs ,  demandèrent  que  ïes  lettret 
•A"*  53î«  qLii  leur  croient  adreliees ,  fufîent 
remifes  entre  les  mains  du  Roi. 
Juftinien  les  exhortoit  à  féconder 
Pierre  &  Athanafe  dans  leur  négo- 
ciation; il  les  invitoit  à  venir  à  fa 
Cour  ,  promettant  de  leur  conferver 
leur  dignité  &  leur  fortune ,  &  mê- 
me d'accroître  l'une  ôc  l'autre  :  Vous 
71  êtes  pas  étrangers  à  notre  égara , 
leur  difoit-il  ,  vos  pères  ont  ha^ 
bité  parmi  nous  ;  nos  liaifons  font 
héréditaires  ;  elles  ri  ont  pas  été  entié' 
rement  rompues  :  En  tout  cas,  il  ejifa- 
cile  de  les  renouer.  Après  la  lecture 
de  ces  lettres ,  le  Pvoi  outré  de  co- 
lère ,  s'aflura  de  la  perfonne  des  deux 
ambaffadeurs ,  &  les  fît  garder  étroi- 
tement, 
xxviîi.  La  fierté  de  Théodat  céda  bien- 
juftini.-n    j^j.  ^  ^g  nouvelles  allarmes.  Jufti- 

s'empaïc     de      .  m-      ^     t      ,  j      t  r         t 

h  Daimatie.  nien  amigc  ae  la  mort  de  Mondon , 
&  réfolu  de  reconquérir  la  Daima- 
tie ,  fit  partir  Conllantien  fon  conné- 
table avec  une  flotte.  Conftantien, 
après  avoir  fait  embarquer  à  Dyrra- 
chium  les  troupes  d'IUyrie ,  condui* 
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fit  fa  flotte  au  port  d'Epidaure,  où  — — -Œa 
il  mit  à  terre  une  partie  de  les  loi-  JrSTiKiEii4 
dats.  Grippa  qui  commandoit  dans   ^"*  ^^^* 
Salone ,  ayant  envoyé  reconnoîtie 
les  ennemis ,   fes   coureurs   prirent 
l'épouvante  ,  &  lui  exaggererenr  tel- 
lement  le    nombre  des   Romains  , 
qu'il  crut  avoir  fur  les  bras  tou'-es 
\qs  forces  de  l'Empire.  Il  ne  ju^^ea 
pas  à  propos  de  les  attendre   dans 
Salone,  dont   les  murailles  étoient 
en  partie  ruinées  ,  &  les  habitans 
mal  affeâ:ionnés.  Il  en  fit  donc  for- 
tir  fes  troupes ,  &  alla  camper  en- 
tre cette  Ville  &  Scardone.  Conftan- 
tien  mieux  fervi  par  fes  coureurs , 
&  bien  inftruit  de  la  pofîtion  &  des 
forces   de  l'ennemi ,  fit  voile  vers 
Salone.  Il  aborda  dans  le  voifinage, 
&  dé|5écha  Syphillas ,  un  de  fes  lieu- 
tenans ,  avec  cinq  cents  hommes  , 
pour  fe  rendre  maître  d'un  défilé , 
qui  faifoit  la  communication  de  la 
ville  &  du  camp  des  Goths.  Le  len-- 
demain  il  entra  fans  réfiftance  dans 
le  port ,  &  fit  aufîi-tôt  travailler  à 
réparer   les   brèches  des  murailles. 
Sept  jours  après,  l'armée  desGoth* 
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-^ -j  trop  foible  pour  tenir  la  campagne, 

Jl^stinien.  reprit  le  chemin  de  Ravenne»  Conf» 
An,  53 î,   tantien  s'empara  fans  coup  fcrir  de 
toutes  les  places  de  la  Dalmatie  Se 
de  la  Liburnie.  Il   fçut  même  ga- 
gner par    fa  douceur  le  cœur  des 
Goths  établis  dans  ces  contrées. 
Gue^îf  *aes      ^^  mauvalfc  foi  de  Théodat  &c 
Manies   en   fcs  variatîons  perpétuelles  ne  méri- 

P^''^"  F-  d  ^^^^"^  P^^^  ^^  ménagement,  Bélifairc 

i.  I.  c.  lo!  reçut  ordre   d'entrer  en  Italie  ,  & 

îi.ii.  13.    d'employer  toutes  fes  forces  pour 

ijo.  rendre  a  1  bmpire  cette  belle  con- 

4na^.  pûg.   i-r-^e  ,  qui  en  étoit  îe  berceau.  Ce  gc- 

'^  néraî  arrivoit  du  voyage  qu'il  avoir 

fait  dans  le  mois  d'Avril ,  pour  cal- 

irler  les  troubles  dent  l'Afrique  étoit 

agitée.  D  efl:  temps  de  reprendre  la 

fuite  des  affaires  de  cette  province , 

Bc  de  rapporter  ce  qui  s'y  étoit  paifé 

depuis  la  conquête.  La  préfence  de 

Béiifaire  avoit  contenu  les  Maures  ; 

fon  départ  leur  rendit  leur  férocité 

naturelle.  Il  n'étoit  pas  encore  forti 

du  port  de  Carthage,  que  tout  le 

pays   étoit    en   allarmes.   Salomoa 

qu'il  avoit   laiffé  en  Afrique  avec 

fes  meilleurs   officiers,   r(5;cevoit  h 
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tous  momens  de  trifles  nouvelles.  ^i=î 
Ce  guerrier  plein  d'adivité  &  de  va-  Justin ien. 
leur  ,  étoit  bien  digne  de  fuccéder  à  ■  •  n?« 
Bélifaire.  Comme  il  avoir  à  peine 
alîtjz  de  troupes  pour  conferver  Ie$ 
poftes  les  plus  importants  ,  de  que 
les  Maures  fe  montroient  de  tous 
les  côtés  à  la  fois ,  il  ne  fçavoit  ou 
porter  du  fecours.  Les  garnifons  de 
la  Bvzacène  &  de  la  Numidie  étoient 
détruites  ;  mais  rien  ne  lui  caufa  unç 
plus  vive  douleur  ,  que  la  perte  ir- 
réparable des  deux  plus  vailîans  of- 
ficiers que  les  Romains  euïTent  en 
Afrique.  Augan  qui  s'étoit  fignalé 
à  tant  de  batailles,  &  le  brave  Rufin, 
porte-ctendart  de  Bélifaire,  étoient 
en  Bizacène  à  la  tête  d'un  corps  de 
cavalerie.  Indignés  de  voir  les  cam- 
pagnes ravagées  &  les  habitans  traî- 
nés en  efclavage ,  ils  fe  posèrent  en 
embufcade  dans  un  déHlé ,  furpri- 
rent  les  Maures ,  les  taillèrent  en 
pièces  &  délivrèrent  tous  les  prifon- 
niers.  Au  premier  avis  de  cette  dé- 
faite ,  Cuzinas  &  trois  autres  prin- 
ces Barbares  ,  qui  n' étoient  pas  loia 
dp-là  avec  une  nombreufe  cavajerie, 
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rrrr  accourent  à  toute  bride ,   arrivent 


JcsTiNTFN  fur  lefoir,  &  enveloppent  les  vain- 
■^'^•ÎJî*  queun.  La  fupérionté  du  nombre 
remporte  fur  la  bravoure  :  les  Ro- 
mains accablés  de  toutes  parts  pé- 
Tiflent  en  combattant.  Augan  &  Ru- 
fin  ,  fuivis  de  qucLjues  cavaliers  (e 
font  jour  au  travers  des  efcadrons  ; 
ils  quittent  leurs  chevaux  &  mon- 
tent fur  une  roche  voiline ,  d'où  ils 
écaitent  les  Maures  à  coups  de  flè- 
ches. Tant  qu'ils  purent  faire  ufage 
de  leurs  arcs ,  ils  défendirent  vail- 
lamment les  approches  ;  mais  leurs 
carquois  étant  épuifés  ,  ils  fe  virent 
bien-tôt  environnés  d'une  foule  d'en- 
nemis^ qu'ils  repouiToient  à  coups 
d'épée.^".  Il  tallur  enfin  céder  au  nom- 
bre. Augan  fe  fit  hacher  en  pièces , 
&  combattit  jufqu'au  dernier  foupir. 
Rufin  couvert  de  bielfures  fut  pris 
par  un  des  chefs ,  qui  craignant  en- 
core fa  valeur,  lui  coupa  la  tête.  Ce 
barbare  frappé  de  l'air  martial  & 
terrible,  que  cette  tête  confervoit 
par  la  force  de  fes  traits  &  par  l'é- 
pailfeur  de  fa  chevelure  ,  la  porta 
dans  fa  demeure ,  pour  en  donner  le 

fpedaçlt 
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fpedacle  à  les  femmes ,  aufli  féro-  a=!=22Sîû 
ces  que  leur  mari.  J^3STI^.1EN. 

Quoique   la  perte  de    ces    deux  ^"*  ^"^^* 
guerriers  ne  dût  infpirer  à  Salomon      ^^\}'   ^ 

'^  ,       r       •  j  '1     Baraulc    de 

que  des  lentmiens  de  vengeance ,  il  jviamma. 
tenta  encore  la  voie  de  pacification. 
Il  écrivit  aux  rois  Maures  ,  qiiils 
avoient  apparemment  oublié  Gr  le  dé- 
faflre  dts  Vandales  y  Gr  les  fermens 
quils  avoient  eux-mêmes  faits  à  Béli- 
faire  ,  Gr  leurs  propres  enfans  donnés 
en  otages ,  dont  ils  ha^ardoient  la  vie 
par  leur  révolte.  Ils  répondirent ,  que 
Vexemplt  des  Vandales  navoit  pour 
eux  rien  d'effrayant»  Vous  ne  les  ave^  ' 
vaincus ,  difoient-ils ,  que  parce  que 
nous  les  avions  auparavant  affoiblis 
par  plujieurs  défaites.  Vous  nous  accu^ 
fil  de  perfidie  ;  cefi  un  reproche  qui 
tombe  à  plus  jufte  titre  fur  Bélifaire , 
dont  Us  magnifiques  promejfes  n'ont 
étéfuivies  d'aucun  effet.  Quant  aux  me- 
naces  que  vous  nous  faites  de  mettre  à 
mort  nos  otages^  ceji  aux  Romains  à 
ménager  leurs  enfans, par  ce  quilsnont 
chacun  qu  une  feule  femme  ;  pour  nous 
qui  pouvons  en  avoir  cinquante ,  nous 
ne  craignons  pas  de  manquer  de  pof"^ 
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térité.  Après  une  réponfe  fi  brutale» 
"^Ân^^çlé^  'îalornon  ayant  pourvu  à  la  fureté  de 
Cartilage ,  marcha  vers  la  Byzacène. 
Il  trouva  Cuzinas  &  fes  trois  col- 
lègues   campés    dans  la    plaine  de 
Mamma ,  au  pied  d'une  chaîne  de 
hautes  montagnes  ;  il  s'y  retrancha  ; 
&  le  lendemain  dès  la  pointe  du  jour 
les  deux  armées  fe  rangèrent  en  ba- 
taille. Celle  des  Maures  avoit  une  dii^ 
pofition  particulière,  qui  ne  fut  ja- 
mais en  ufage  que  quand  une  armée 
fe  voit  enveloppée  de  toutes  parts. 
Ces  Barbares  ignoroient  tellement 
la  taélique ,  qu'ils  fembloient  avoir 
pris  à  tâche  de  perdre  l'avantage  que 
leur  donnoit  la  fupériorité  du  nom- 
bre. Comme  ils  avoient  une  multitu- 
de innombrable  de  chameaux ,  ils  les 
rangèrent  en  cercle  fur  douze  rangs , 
enforte  que  ces  animaux    faifoient 
face  de  tous  côtés  ,  chaque  file  étant 
compofée  de  douze.  Les  fantaflins 
rempliiTbient  Jes    intervalles  ;    ils 
éîoicnt  prefque'  nus,  n'ayant  pouc  . 
armes  qu'une  épée  ,  une  rondache 
&  deux  javelots.  La  coutume    de 
ces  Barbares  ét.oit  de  mêler  avec  les  , 
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combattans  quelques  femmes  qui  te-  s 


noient  leurs  enfans  entre  leurs  bras,  Justinien. 
apparemment  pour  animer  les  foldats  ^^*  ^î^* 
par  la  vue  de  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  cher.  Le  refte  des  femmes  étoit 
placé  au  centre  du  cercle.  Elles  fui- 
voient  leurs  maris  à  la  guerre ,  &  par- 
tageoient  avec  eux  les  travaux.  On 
les  employoit  à  planter  les  paliffa- 
des ,  à  drefler  les  tentes,  à  pan  fer  les 
chevaux  &:  les  chameaux ,  à  four- 
bir &  à  aiguifer  les  armes.  La  ca- 
valerie poftée  fur  le  penchant  des 
Hîontagnes  laifloit  un  grand  efpace 
eritre  elle  &  l'infanterie.  Les  Maures 
étoient  au  nombre  de  cinquante 
mille  hommes.  Salomon  n'en  avoit 
pas  dix  mille  ;  mais  grâce  à  la  mau- 
vaife  difpofition  des  ennemis  ,  il 
pouvoit  choifir  dans  leur  armée  tells 
partie  qu'il  jugeroit  à  propos  d'at- 
taquer; le  refte  devenoit  inutile,  à 
moins  de  rompre  l'ordonnance  ;  ce 
qui  entraînoit  le  dcfordre  &  la  dé- 
faite. Il  attaqua  du  côté  de  la  plaine, 
pour  ne  pas  s'engager  entre  la  ca- 
valerie &  l'infanterie.  Le  commen- 
cement du  combat  ne  fut  pas  favQ- 
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-  rable  aux  Romains.  Leurs  chevaux 
JnsTiNiEN.  elFarouchés  de  rafped  &  du  cri  des 
"•  ^^^*  chameaux,  prenoient  la  fuite,  jet- 
tant  par  terre  leurs  cavaliers ,  que 
les  Maures  perçoient  à  coups  de 
dards.  Pour  remédier  à  ce  défor- 
dre ,  Salomon  fauta  de  fon  cheval 
&  fit  mettre  pied  à  terre  à  toute 
fa  cavalerie.  Il  donna  ordre  à  fes 
foldats  de  fe  tenir  fermes ,  les  rangs 
ferrés ,  &  bien  couverts  de  leurs 
boucliers.  Pour  lui  à  la  tête  de  cinq 
cents  hommes,  il  court  entamer  le 
cercle ,  tombant  fur  les  chameaux 
à  grands  coups  d'épées.  Les  fan- 
taillns  qui  garniffoient  les  inter- 
valles de  ce  coté-là ,  ne  tardèrent 
pas  à  prendre  la  fuite.  Les  Romains 
pénétrèrent  jufqu'au  centre  où 
ctoient  les  femmes.  Alors  tous  les 
Maures  fe  débandent  &  fuient  vers 
les  m^ontagnes  ,  pourfuivis  par  les 
Romains  qui  en  font  un  grand  carna- 
ge. Il  en  refta  dix  mille  fur  la  place. 
Les  femmes ,  les  enfans  ,  les  cha- 
meaux que  le  fer  avoit  épargnés,  fu- 
rent emmenés  à  Carthage,  où  la  vie- 
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toire  fut  célébrée  par  des  fêtes  pu-  ^ 


Cliques.  ^  JUSTINIEN. 

Plus  irrités  que  confternés  de  leur  An.   $^6. 
défaite  ,  les  Barbares  firent  un  nou-      xxxi. 
vel  effort.  Toute  la  nation  prit  les   Bataille  du 
o    o  1  ^       •       Â  "^ont  But- 

armes  ;  &  Salomon  a  peine  de  re-  g^on, 

tour  apprit  qu'une  armée  beaucoup 
plus  nombreufe  que  celle  qui  ve- 
noit  d'être  battue ,  ravageoit  de  nou- 
veau la  Bizacène  ,  &  paffoit  tout  au 
fil  de  l'épee  fans  diftindion  (ïige  ni 
de  fexe.  Il  marche  aufïi-tôt  &  s'a- 
rête  au  pied  du  mont  Burgaon,  fur 
lequel  les  Maures  étoient  campés, 
•Il  y  demeura  pîufieurs  jours.  Les 
ennemis  qui  avoient  appris  à  crain- 
dre les  Romains  en  rafe  campagne  , 
étoient  bien  réfolus  de  conferver  l'a- 
vantage du  pofle.  Le  mont  Burgaort 
eft  inacceflîble  vers  l'orient  ;  mais 
vers  l'occident  il  s'abaiffe  en  pente 
douce,  &  préfente  un  accès  facile.  Il 
eft  accompagné  à  droite  &  à  gau- 
che de  deux  rochers  d'une  prodi- 
gieufe  hauteur ,  qui  ne  font  féparés 
de  la  montagne  que  par  un  pafTage 
étroit ,  mais  très-profond.  Les  Mau- 
res étoient  campés  du  côté  de  Toc- 

Piij 
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=ae  cident  au  milieu  de  la  defcente;  Us 


JusTTNiFN  n'avoient  pofté  aucunes  troupes  ni 
An.  si6,  au-deiTus  d'eux ,  d'où  ils  ne  crai- 
gnoient  point  d'attaque ,  ni  au- 
deiïbus ,  parce  qu'ils  fe  croy oient 
sûrs  d'accabler  les  Romains  à  coups 
de  traits,  avant  que  ceux-ci  puf- 
fent  les  atteindre.  Ils  tenoient  leurs 
chevaux  tout  bridés  à  côté  d'eux, 
à  deflein  de  fuir  ou  de  pourfuivre 
félon  l'événement.  Salomon  voyant 
les  Maures  déterminés  à  conferver 
leur  porte,  &  fes  foldats  impatiens  de 
quitter  ce  terrein  aride  &  ftérile , 
^réfolut  de  monter  aux  ennemis. 
Alais  pour  s'aflurer  du  fuccès,  il  vou- 
lut obtenir  par  adrelTe  l'avantage 
que  le  lieu  fembloit  lui  refufer.  Il 
(donna  ordre  à  Théodore  capitaine 
des  gardes  de  nuit ,  de  prendre  avec 
lui  mille  foldats  difpos  êa  agiles , 
<ie  grimper  avec  eux  pendant  la  nuit 
au  fommet  de  la  montagne  ,  par  le 
côt€  qui  paroiflbit  impraticable  , 
de  s'y  tenir  tranquilles  jufqu'au 
îour,  &  alors  de  lever  leurs  enfei- 
^nes  de  d'accabler  les  ennemis  à 
coups  de  traits.  L'ordjre  fut  exécutf 
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fans  que  les  Maures  ni  les  Romains  •5==;?! 
mêmes  en  eulîent  aucun  foupçon.  JrsTi>5iEN. 
Car  Théodore  étant  parti  au  coni-  ^^'  ^^  * 
mencement  de  la  nuit ,  on  penfa 
qu'il  n'avoit  d'autre  defTein  que  de 
battre  la  campagne  &  de  garder  les 
avenues  du  camp.  Salomon  fît  mar- 
cher Ton  armée  de  grand  matin ,  & 
dès  que  le  jour  commença  à  pa- 
roître  les  Romains  &  les  ?Aaures  fu- 
rent également  furpris  d'apperce- 
voir  un  corps  de  troupes  fur  le  haut 
de  la  montagne.  Bien-tôt  une  grêle 
de  traits  qui  tomboit  fur  les  Maures , 
fit  connoître  aux  Romains  que  c'é- 
toit  un  détachement  de  leur  armée, 
ce  fecours  imprévu  redoubla  leur 
courage.  Les  Maures  au  contraire 
enfermés  entre  deux  troupes  enne- 
mies, fanspouvoir  ni  monter  ni  dei^- 
cendre,  prirent  l'épouvante,  èc  s'en- 
fuyant  par  le  travers  de  la  monta- 
gne ,  partie  à  pied  ,  partie  à  cheval , 
aveuglés  par  la  terreur  ,  ils  fe  per- 
çoient  mutuellement  de  leurs  armes, 
&  fe  précipitoient  en  foule  hommes 
&  chevaux  dans  cette  gorge  étroite 
êc  profonde  qui  les  féparoit  du  ro- 
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cher     voifîn.    Enfin    les   cadavres 
^J^^"!^^^^' amoncele's   les    uns    fur   les    autres 
ayant  comblé  le  paflage  ,  fervirent 
de  pont  à  ceux  qui  fuivoient ,  pour 
gagner  le  rocher ,  où  les  Romains 
ne   fc  hazarderent   pas  à  les  pour- 
fuivre.  Dans  cette  horrible  confu- 
sion, il  périt  cinquante  mille  Maures^ 
fans  qu'il  en  coûtât  une  goutte  de 
fang  aux  Romains.  On  prit  un  des 
chefs  nommé  Efdilafe ,  6c  avec  lui 
toutes  les  femmes  Se  une  fi  grande 
multitude  d'enfans  ,  que  les  foldats 
Romains  donnoient  un  jeune  Mau- 
re pour  un  mou:on.  Ceux  qui  échap- 
pèrent de  la  défaite  ne  trouvant  plus 
de  sûreté  dans  le  pays ,  fe    retirè- 
rent en  Numidie  auprès  d'Yabdas 
qui  teaoit    le  mont  Aurafe.  Il  ne 
relia  dans  la  Byzacène  que  les  Mau- 
res fujets  d'Antalas ,  jufqu' alors  fi- 
dèle aux  Romains. 
XXXII.         La  Numidie  n'étoit  pas  plus  tran- 
^Sr^d'AU  quille.  Yabdas  fuivide  plus  de  trente 
tiiias  capitAi-  mille  Maures   y  faifoit    de    grands 
&:'  ^!Saal  ravages.  Un  des  capitaines  de  Bé- 
loi  acs  Mau-  lifaire,  nommé  Althias,  illuftre  par 
^'^'  fa    valeur  ,.  commandoit    dans    un 
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canton  de  la  province.   Il   n'avoit  t 


à  fa  fuite  que  foixante  &  dix  cava-  Justiniin. 
liers  de  la  nation  des  Huns.  Comme  ^°*  ^^ 
il  n'étoit  pas  en  état  de  tenir  la 
campagne ,  il  cherchoit  quelque  dé- 
filé à  la  faveur  duquel  il  pût  fur- 
prendre  les  ennemis.  Mais  la  Nu- 
midie  eft  un  pays  découvert ,  qui 
n'offre  de  toutes  parts  que  de  vaftes 
plaines.  Il  trouva  cependant  près  de 
la  ville  de  Tigilî  un  lieu  propre  à 
fon  deffein.  C'étoit  un  baflin  formé 
par  une  fource  abondante ,  &  bordé 
de  roches  efcarpées.  Il  s'y  mit  en  em- 
bufcade,  ne  doutant  pas  que  les  Mau- 
res qui  défoloient  le  voifinage ,  ne 
vinffent  bien-tôt  s'y  défaltérer,  les  en- 
virons ne  fournifîànt  pas  une  gout- 
te d'eau.  Il  ne  fut  pas  trompé  dans  fa 
conjeâ:ure.  On  étoit  dans  le  fort  de 
l'été  dont  les  ardeurs  font  infuppor- 
tables  au  milieu  de  ces  fables  arides. 
Les  Maures  dévorés  d'une  fo if  brû-  « 

lante  accoururent  à  la  fontaine,  & 
trouvant  le  lieu  fermé  par  les  enne^ 
mis,  ils  s'arrêtèrent  épuifés  de  lan- 
gueur ,  &  fouffrant  le  fupplice  de 
J'ant^ile  à  la  vue  de  cette  eau  qu'ils. 
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ne  pouvoient  atteindre.  Yabdas  s'é- 
JuSTiNiEN.  tant  approché  offrit  au  capitaine  le 
^^  tiers  de  lonbiitm,  s  il  conientoit  a 
laifTer  boire  fes  foldats.  Althias  rejet- 
ta  TofFre,  &  luipropofa  le  combat  fin- 
gulier  ,  fous  la  condition  que  le  vain- 
queur refteroit  maître  de  la  fontaine* 
Le  Roi  accepta  le  dé(i ,  &:  fes  cava- 
liers ravis  de  joie  ,  fe  tenoient  aflurés 
de  la  vidoire,  Althias  étant  d'une 
taille  grêle  &  fort  petite  ,  au  lieu 
qu' Yabdas  étoit  le  mieux  fait  &  le 
plus  vaillant  des  Maures.  Ils  pren- 
nent carrière  &  reviennent  l'un  fur 
l'autre.  Yabdas  lance  le  premier  fon 
javelot ,  qu' Althias  eut  l'adreffe  de 
faifîr  ôc  la  force  d'arrêter  de  la  main 
droite  ;  en  même  temps  maniant 
fon  arc  de  la  main  gauche ,  dont  il 
fçavoit  également  fe  fervir  ,  il  ab- 
bat  d'un  coup  de  flèche  le  cheval  de 
fon  ennemi.  Les  Maures  effrayés 
remontent  Yabdas  fur  un  autre 
cheval ,  6c  difparoiffent  avec  lui.^ 
Althias  demeura  maître  de  tout  le 
butin ,  &  ce  combat  le  rendit  célè- 
bre dans  toute  l'Afrique. 
XXXIII.        Yabdas  fe  retira  fur  le  mont  Au- 
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râfe  ,  dont  les  Maures  s'étoient  em- 
parés plus  de  cinquante  ans  aupara- Justinten^ 
vant  fous  le  règne  d'Hunéric.  Cette  ^^*  5^56. 
montaçne  fituée  près  du  fleuve  ^^  ^^;'^''\""" 
Amplagas  a  treize  journées  de  Car- 
thage ,  étoit  la  plus  liante  de  toute 
l'Afrique  connue  des  Romains.  Elle 
occupoit  un  terrein  de  trois  jour- 
nées de  circuit.  La  pente  hériflcc 
de  rochers  n'olfroit  aux  yeux  ri^n 
que  d'affreux  &  de  fauvage  ;  mais 
le  fommet  préfentoit  le  payfage  le 
plus  délicieux  ;  une  vafle  plaine  , 
arrofée  de  ruilfeaux  ,  enrichie  de 
moifTons  &  de  fruits  d'un  goût  ex- 
quis ,  une  fois  plus  gros  que  dans  le 

p.  refle  de  l'Afrique.  Les  Maures  n'y 
avoient  point  bâti  de  forts;  le  lieu 

I  fe  défendoit  affez  de  lui-même.  Ils 
avoient  ruiné  Tamugade  ,  ville 
grande  &  peuplée  à  l'entrée  de  la 
plaine  qui  conduifoit  au  mont  Au- 
rafe ,  afin  qu'elle  ne  pût  fervir  de 
place  d'armes  aux  ennemis.  Sa- 
lomonpour  délivrer  la  Numidie  des 
ravages  d'Yabdas ,  réfolut  de  l'aller 
relancer  dans  fa  retraite.  Deux  rois 
Maures  vinrent  le  joindre  avec  leurs 
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troupes ,  &  s'oitrirent  à  lui  fervir 
JusriKiEN  de  guides  ;  il  crut  pouvoir  fe  fier  à 
•  î3<î.  ces  princes,  parce  qu'ils  étoient  en 
guerre  avec  Yabdas.  Il  partit  de 
Carthage  ,  &  le  jour  même  qu'il  ar- 
riva au  pied  de  la  montagne ,  il  s'ap- 
procha en  ordre  de  bataille ,  ne  dou- 
tant pas  que  les  ennemis  ne  vouiuiP 
fent  en  dilputer  l'accès.  Comme  ils  ne 
paroilToient  point ,  il  fit  monter  fes 
loldats  ,  qui  grimpant  avec  peine 
de  rochers  en  rochers ,  s'arrêtèrent 
après  deux  heures  de  fatigue ,  pour 
paiTer  la  nuit.  Ils  ne  firent  pas 
plus  de  chemin  les  jours  fiiivans. 
Enfin  le  feptieme  jour  ils  gagnèrent 
un  des  fommets  ,  fur  lequel ,  au  rap- 
port de  leurs  guides ,  les  ennemis  les 
attendoient.  Ils  ne  trouvèrent  qu'u- 
ne vieille  tour  &  un  ruifFeau.,  mais 
point  d'ennemis.  Ils  y  relièrent  cam- 
pés trois  jours,  fans  appercevoir  au- 
cun des  Maures  ,  qui  connoiflant  les 
détours  de  la  montagne ,  fe  déro- 
boient  aifément  à  leurs  yeux.  Com- 
me ils  étoient  menacés  de  manquer 
bien-tot  de  vivres  ,  ils  commence- 
xent  à  fe  défier  de  leurs  guides-,  En 
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cfFet ,  ceux-ci  les  trahifToient ,  inf-  g, 
truifant  les  Maures  de  la  marche  des  Justinien» 
Romains,  qu'ils  trompoient  par  de  An.  yj^t 
faux  avis.  Salomon  s'en  étant  con- 
vaincu ,  craignit  des  effets  encore 
plus  funeflres  de  leur  perfidie  ;  & 
voyant  d'ailleurs  qu'un  plus  long  dé- 
lai expofoit  Tes  foldats  à  mourir  de 
faim  ,  il  prit  le  parti  d'abandonner 
l'entreprife  &  regagna  la  plaine» 

Comme  l'hiver  approchoit  ,  il  xxxm 
laiffa  en  Numidie  une  partie  de  ,  ^.^''?s=  '^^ 
les  troupes  pour  deiendre  la  pro- 
vince ,  &  ramena  le  refte  à  Car- 
thage.  Son  deffein  étoit  de  retour- 
ner au  mont  Aurafe ,  dès  que  la 
faifon  le  permettroit  ;  mais  avec  plus 
de  précaution  3c  fans  employer  le 
fecours  des  Maui-es ,  dont  il  avoit 
éprouvé  la  perfidie.  En  même  temps, 
il  fongeoit  à  purger  la  Sar daigne 
d'une  troupe  de  brigands.  C'étoiens 
des  Maures  que  les  Vandales  avoient 
autrefois  relégués  dans  cette  ifle  ^ 
avec  leurs  femmes  pour  en  délivrer 
l'Afrique.  Ces  bamiis,  d'abord  enpe- 
tit  nombre  ,  &  détenus  dans  des  pri- 
fonSjs'échapperenrjSc  fe  çantonnerenc 
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•'^'T'!:!!^:  dans  les  montagnes  voifines  de  Ca* 
JcsTTNiEN  gliari,  oii  ils  fe  multiplièrent  juf- 
An,  J3é,  qu'au  nombre  de  trois  mille.  Sor- 
tant alors  de  leurs  retraites ,  ils  cau- 
roient   les    campagnes    &   faifoient 
d'affreux  ravages. 
xxxv.  Saiomon  fe  préparoit  à  les  exter- 

Caufes  d'une       •  i       r      5  ^       i        j     r 

révolte    de  Himer ,  lorlqu  une  révolte  de  les  pro- 
foidars    en  pres  foldats  le  mit  en  danger  de  la 
PrcTcot.  L  ^'^^'  Voici  quel  en  fut  le  fujet.  L'Em- 
i.c.  14.       pereur  ayant  réuni  à  fon  domaine 
^neop  .  pag.  j^^  terres  conquifes  en  Afrique,  les 
■Aîiaft.  p.  6z,  avoit  données  à  ferme  aux  foldats  ; 
&  ceux-ci  avoient  époufé  les  veuves 
èc  les  filles  des  Vandales.  Ces  fem- 
mes fe  voyant  avec  dépit  devenues 
Simples  fermières  des  biens  qu'elles 
avoient    pofiedés ,    perfuaderent    à 
leurs  maris  que  ces  terres  leur  ap- 
partenoient  :  CeJI  notre  dot,  difoient- 
elles  ;  ces  fonds  ont   du  pajjer  entre 
vos  mains  par  notre  mariage,  EJî-il 
jufie  quen  époufant   nos   vainqueurs    a 
nous  ayons  perdu  la  fortune  dont  nous  1 
jouijjions  avec  les  vaincus}  Les  fol- 
dats peu    inftruits   pour  l'ordinaire 
des  droits  de  propriété,  trouvèrent 
ce  titre  très-légitime.  Ils  portèrent 
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leurs  plaintes  à  Salomon ,  qui  s'ef-  a-^— ^^— ^ 
força,  mais  en  vain,  de  leur  faire  Ji^^stin if»- 
entendre  :  qu'ils  dévoient  être  contcns  ^^^'  ^5^? 
quon  leur  eut  abandonné  Vor  Gr  V ar- 
gent des  Barbares  :  quils  étoient  au 
fervice  de  VEmpereur ,  qui  les  avoit 
armés ^  payés  ,  entretenus^  Gr  auquel 
ils  avoient  prêté  ferment  :  que  ce  72'e- 
toit  pas  pour  eux-mêmes  quils  avoient 
combattu  ;  mais  pour  rendre  à  VEm.- 
pirefts  anciennes  pojjejjions  :  que  les 
conquêtes  apparttnoient  à  FEtat ,  G?* 
que  cétoit  renoncer  au  caraElere  de 
Romains  y  que  de  fe  prétendre  lesfuc- 
£effeurs  des  Vandales.  Les  foldats  ne 
furent  point  fatisfaits  de  ces  raifons  j 
ils  étoient  encore  animés  par  les 
Ariens  qui  fe  trouvoient  parmi  leurs 
camarades.  Il  y  en  avoit  environ 
mille  dans  les  troupes  de  Salomon , 
entre  lefquels  on  comptoit  plufieurs 
Érules ,  les  plus  mutins  des  Barba- 
res. Comme  l'Empereur  avoit  dé- 
fendu le  culte  public  à  tous  les  hé- 
térodoxes ,  les  prêtres  Vandales  dé- 
fefpérés  de  fe  voir  prives  de  leurs 
fondions ,  les  excitoient  à  la  révolte  ; 
Se  de  ce  ton  dévot  que  les  féditieux 
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■  fçavent  fi  bien  prendre  ,  ils  leur  re- 

JusTiNiEN.préfentoient  que  la  fête  de  Pâques 
An»  J3^«  approchoit  ,  &  que  ce  feroit  pour 
eux  le  comble  du  malheur  &  de  l'in- 
famie ,  de  ne  pouvoir  faire  baptifer 
leurs  enfans,  ni  célébrer  félon  leurs 
nfages  cette  fainre  folemnité.  Ils 
étoient  fécondés  par  d'autres  Van- 
dales ,  répandus  dans  Carthage. 
Nous  avons  dit  que  Juftinien  avoit 
envoyé  en  Orient  les  prifonniers 
de  cette  nation ,  amenés  par  Béli- 
faire  à  Conftantinople.  Environ 
quatre  cents  d'entr'eux ,  étant  arri- 
vés à  Lefbos  fe  rendirent  maîtres 
des  navires  qui  les  portoient ,  &  for- 
cèrent les  matelots  de  les  reconduire 
en  Afrique.  Abordés  en  Mauritanie 
fur  une  côte  déferte ,  ils  gagnèrent 
le  mont  Aurafe  ,  &  plufieurs  revin- 
rent à  Carthage ,  où  ils  fouffloicnt 
fecrettement  le  feu  de  la  fédition. 
XXXVI.  Le  nombre  des  mécontens  croif- 
fZfltiT-  foit  tous  les  jours.  Ils  s'affembloient, 
mon.  ils   s'aigrifFoient  les  uns  les  autres , 

ils  fe  lioient  par  des  fermens.  Les 
approches  de  la  fcte  de  Pâques  em- 
brafoient  de  plu§  en  pluj  Iç  faux  zck. 
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des  Ariens.  Dans  un  fi  grand  nom-  *'  'li 

bre  de  confpiraîcurs  le  fecret  étoit  Justtnies* 
difficile  ;  cependant  aucun  avis  ne  ^"«  H^» 
parvint  jufqu'à  Salomon  ,  parce  que 
la  plupart  de  fes  gardes  &  de  Tes 
domelliques  entroient  dans  le  com- 
plot. Le  jour  de  Pâques ,  qui  tom- 
boit  cette  année  au  vingt-troifiéme 
de  Mars ,  Salomon  afîîftant  à  l'of- 
fice dans  une  parfaite  fécurité ,  les 
conjurés  vinrent  à  l'églife,  dans  le 
deiïein  de  le  poignarder.  Ils  l'en- 
veloppèrent ;  &  s'animant  mutuel- 
lement par  leurs  regards ,  ils  por- 
toient  déjà  la  main  à  leurs  épées;  mais 
la  vue  des  autels  &  les  yeux  de  leur 
général  dont  la  vertu  imprimoit  le 
refpeâ: ,  les  glacèrent  d'effroi  :  ils 
fe  retirèrent  en  tremblant ,  fe  re- 
prochant les  uns  les  autres  leur  foi- 
bleffe.  Ayant  remis  l'exécution  au 
lendemain  ,  ils  furent  faifis  de  k 
même  terreur ,  &  fortirent  encore 
fans  rien  faire.  Défefpérés  d'avoir 
deux  fois  manqué  leur  coup ,  ils 
s'attroupent  à  la  porte  de  l'églife, 
&  par  un  emportement  plein  d'im- 
.  prudence ,  ils  s'accablent  publicjue-; 
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ment  de  reproches ,  fe  traitant  ré- 
JrSTiNiEN.  ciproquement  de  lâches  ,  de  traî- 
'  '-^  *   très,  de  vils  efclaves  de  Salomon. 
Après  un  éclat  fi  indifcret ,  la  plu- 
part fentirent  bien  qu'il  n'y  avoir 
plus  pour  eux  de  sûreté  dans  Car- 
thage.  Ils  en  fortirent  pleins  de  fu- 
reur ,  &  commencèrent  à  ravager  la 
contrée  ,  forçant  les  villages  &  maf- 
fecrant  tous  ceux  qu'ils  trouvoient. 
Quelques-uns    eurent    aflez   d'aflii- 
rance  pour  refter  dans  la  ville  ;  & 
tranquilles  dans   leurs    maifons    ils 
feignoient  d'ignorer  le  complot, 
ïxxvii.         Salomon  inftruit  enfin  du  dan- 
Rtvohe  à  gç^  ^^î-j   couroit  eucore ,   ne   prit 

pas  l'épouvante.  Il  eflaya  de  rame- 
ner par  la  douceur  les  conjurés  qui 
étoient  demeurés  à  Carthage.  Ceux- 
ci  parurent  d'abord  touchés  de  fes 
difcours  :  mais  cinq  jours  après  ani- 
més par  l'exemple  de  leurs  camara- 
des, qui  défoloient  le  pays  impu- 
némxent ,  41s  s'alTemblerent  dans  le 
cirque,  où  pouffant  des  cris  tumul- 
tueux ,  ils  infultoient  Salomon  & 
les  autres  capitaines.  Salomon  leur 
envoya  Théodore  de  Cappadoce  , 


Carthâ 
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quoiqu'il  fe  défiât  de  cet  officier  ,  es. 
qu'il  fouçonnoit  même  d'avoir  vou- JjJ^^^^'^^** 
lu  attenter  à  fa  vie.  Il  vouloit  fans     "•  ^3  • 
doute  l'éprouver  dans  cette  conjonc- 
ture, &  s'affurer  de  fes  véritables 
difpofitious.  Les   foupçons  de  Sa- 
lomon  étoient  injufles  ;  Théodore 
le  fervit  de  bonne  foi,  &  tâcha  d'ap- 
,paifer  les  féditieux.  Mais  ceux-ci,  au 
lieu  de  l'écouter ,   le  proclamèrent 
Jeur  général  5  de  le  forçant  de  mar- 
<:her  au  milieu  d'eux ,  ils  le  condui- 
firent  avec  grand  bruit  au  palais. 
En  y  entrant ,  ils  égorgèrent  un  au- 
-tre  Théodore ,  capitaine  des  gardes, 
celui-là  même  dont  la  valeur  avoit 
tant  contribué  à  la  vidoire  rempor- 
tée fur  le  mont  Burgaon.  Ce  meurtra 
redoublant  leur  rage,  ils  courent  par 
•toute  la  ville ,  égorgent  tous  les  amis 
de  Salomon  ,  fans   épargner   ceux 
cnêmes  qui  leur  ofFr oient  de  l'argent 
pour  racheter  leur  vie.   Ils  pilleat 
/les  maifons ,  jufqu'à  ce  que  la  nuit 
^tant  venue ,  la  débauche  &  l'ivrelle 
jXuccédent  à  la  fureur  &  au  carnage. 
-.    Pendant  ce  tumulte ,  Théodore  ï^-^^^çl 

.  Fuite  (te  5a» 

•ipçhapé  de  leurs  mams  ^  s  étoit  ren-  lomon. 
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°"  "^  fermé  dans  fa  maifon  ,  déteftant  le 
JusTiNiEN.  commandement ,  dont  la  révolte 
^»  i>^'  avoit  prétendu  rhonorer.  Salomon 
fe  tenoit  caché  dans  la  chapelle  du 
palais.  Martin  vint  l'y  trouver  au 
commencement  de  la  nuit  ;  &  lorf 
qu'ils  crurent  les  féditieux  endor- 
mis, ils  pafierent  chez  Théodore, 
qui  les  ayant  obligés  de  prendre 
quelque  nourriture,  les  efcorta  jut 
■qu'au  port  &  les  embarqua  dans  une 
chaloupe.  Ils  n'avoient  avec  eux  que 
cinq  domeftiques  avec  Thiftorien 
Procope  ,  que  Béli faire  avoit  laifle 
auprès  de  Salomon,  pour  l'aider  de 
fes  confeils.  Après  avoir  fait  douze 
ou  treize  lieues  en  côtoyant  le  ri- 
vage ,  ils  arrivèrent  à  MaiTua  ;  c'étoit 
un  port  dépendant  de  Carthage.  Sa- 
lomon fit  partir  Martin  pour  aller 
en  Numidie  avertir  Valérien  &  les 
autres  officiers  qui  commandoient 
dans  cette  province ,  d'empêcher 
I  par  tous  les  moyens  poflfîbles,  que 

la  contagion  de  la  révolte  ne  fe 
communiquât  à  leurs  foldats.  Il  man- 
da à  Théodore  de  veiller  à  la  confer- 
yation  de  Carthage.  Après   avoic  i 
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pris  ces  fages  précautions,  il  pafla  *■     l   ■  i 
en  Sicile  avec  Procope,  &  prelïa  Justinien. 
vivement  Bélifaire  de  fe  tranfpor- •^'^»   53^« 
ter  en  Afrique ,   où   l'autorité  im- 
périale étoit  indignement  outragée. 

Les  rebelles  inftruits  de  la  retraite     xxxiY. 
de  Salomon;  mais  tropfoibles  pour    Stozas  chef 

g.  j  ^  j      /->        1  r  °^s    revolieî. 

le  rendre  maîtres  de  Carthage  ,  lor-  Proc.  Gor.  /. 
tirent  de  la  ville,  &  fe  rallëmble-  ^•^-  i^- 

1  ,         t    •  j       Ti    1  ^    •!     Marc.  Chr, 

rent  dans  la  plame  de  Bule,  ou  ils  xneoph.  pag; 
choifirent  pour  chef  Stozas  un  des  17^-  m- 
gardes  de  Martin ,  homme  hardi  &  "*  •'"^^'•■* 
entreprenant  ;  mais  perfide  &  fan- 
guinaire.  Ils  efpéroient  fous  fa 
conduite  chafler  du  pays  tous  les 
commandans  envoyés  par  l'Empe- 
reur ,  &  s'emparer  de  l'Afrique  en- 
tière. Stozas  appella  fous  fes  enfei- 
gnes  ce  qui  reftoit  de  Vandales  ;  il 
enrôla  grand  nombre  d'efclaves  , 
&  ayant  formé  une  armée  de  huit 
mille  hommes ,  il  marcha  vers  Car- 
thage ,  perfuadé  qu'il  y  entreroit 
fans  réfiftance.  Lorfqu'il  fut  à  la  vue 
de  cette  grande  ville,  il  la  fit  fom- 
mer  de  fe  rendre ,  promettant  de 
n'y  faire  aucun  défordre.  Théodore 
La. la  tête  des  principaux  habitanS|^ 
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répondit  qu'ils  étoient  réfolus  de  de- 

JusTiNiEN-nieurer   fidèles    à   l'Empereur  ;    & 

^^  •   pour  infpirer  à  Stozas  des  fentimens  * 

pacifiques  ,   il  lui  envoya  Jofeph  , 

attaché  au  fervice  de  Bélifaire ,  qui  ■ 

venoit   d'arriver  à  Carthage   pour 

une  commiifion  particulière.  Stozas 

irrité  de  la  réponfe,  fit  tuer  Jofeph, 

êc  s'approcha  de  la  ville. 

^'XL.  Malgré    les  inftances   de  Théo- 

Bélifaire  ar-  j  «  t      /*  '^  >■    /* 

r-ye  à  Car-  ^^-^  »  ^^  peuple  longeoit  a  le  ren- 
tJaagc.  dre  :  on    avoit  réfolu  de  capituler 

le  lendemain ,  lorfque  Bélifaire  en- 
tra pendant  la  nuit  dans  le  port.  Il 
n'avoit  qu'un  feul  vaifTeau ,  &  n'a- 
menoit  avec  lui  que  Salom_on  ,  & 
cent  hommes  choifis  dans  fa  garde. 
Les  rebelles  dormoient  tranquille- 
ment dans  la  confiance    qu'à  leur 
réveil  on  leur  apporteroit  les  clefs 
de  la  ville.  Mais  au  point  du  jour  , 
quand  ils  apprirent  l'arrivée  de  Bé-^ 
lifaire ,  frappés  de  ce  nom  feul ,  ils-  • 
décampèrent  en  confufion.  Bélifaire  ■ 
ayant  alTemblé  deux  mille  hommes , 
dont  il  embrafa  le  courage  par  fes 
paroles  &  par  fes  libéralités,  fe  mit 
à  lapourfuite  des  troupes  de  Stozas,** 
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&  les   atteignit  près  de  Membiefe 
à  feize  ou    dix-fept  lieues  de  Car- J^^stinien. 
thage.  Les  deux  armées  campèrent,  ^'  ^^^* 
celle    de  Bélilaire   près  du  fleuve 
Bagradas,  celle  de  Stozas  fur  une 
hauteur  de  difficile  accès. 

Le  lendemain  on  fe  rangea  en  xlt. 
bataille  de  part  &  d'autre  ;  les  ré-  M?«tel'' 
voltéi  fe  fioient  fur  la  fupériorité  de 
leur  nombre ,  &  les  foldats  de  Bé- 
lifaire.  fur  la  haute  capacité  de  leur 
général  ;  méprifant  leurs  ennemis , 
comme  une  troupe  de  brigands  , 
que  le  crime  avoit  attroupés  ,  fuis 
chef,  fans  difcipline ,  fans  honneur. 
Comme  ils  s'approchoient  pour  en 
venir  aux  mains ,  il  s'éleva  un  vent 
impétueux  ,  qui  donnant  en  face  fur 
l'armée  de  Stozas ,  lui  fit  craindre 
que  les  traits  de  fes  foldats  ne  per- 
diflTent  de  leur  force  ,  tandis  que 
|Ceux  des  ennemis  en  acquerroient  - 
davantage.  Dans  cette  penfée,  il  fit 
un  mouvement  à  droite,  pour  tour- 
ner l'armée  de  Bélifaire ,  &  pren- 
:dre  le  deffus  du  vent.  Comme  il 
prêtoitle  flanc,  &  que  cette  évolu- 
tion ne  fe  faifoit  pas  fans  quelque 
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■    -  i  défordre  ,  Bélifaire  profita  du  mo- 

JusTiNiEN.  ment ,  &  chargea  les  ennemis  dans 
An,  536.   cQttQ    pofirion  flottante  &  mal  af- 
furée.  Ils  furent  enfoncés   du  pre- 
mier choc;   &   prenant  aulîî-tôt  la 
fuite ,  ils  ne  fe  rallièrent  qu'en  Nu- 
midie  ,    où    ils    reconnurent    avec 
confufion  qu'ils  n'avoient  perdu  que 
peu   de    foldats ,    dont   la    plupart 
étoient  Vandales.  Le  vainqueur  ne 
jugea  pas  à  propos  de  les  pourfui- 
vre  ;   il  fe   contenta   de    les   avoir 
chaffés  avec  fa  petite  troupe ,  &  li- 
vra leur  camp    au  pillage.   On  y 
trouva  beaucoup  d'argent ,  &  grand 
nombre  de  ces  femmes  qui  avoient 
été  la  première  caufe  de  la  rébel- 
lion. Bélifaire  de  retour  à  Cartha- 
ge,  reçut  nouvelle  de  la  Sicile,  qu'il 
s'étoit  élevé  une  fédition   dans  fes 
troupes  ;  &   qu'il    étoit  à  craindre 
qu'elle  n'eût  des  fuites  funefles ,  s'il 
ne  revenoit  au  plutôt.  On  peut  dire 
que    la   fupériorité    de    ce    grand 
homme  aviliflbit  les  autres  capitai- 
nes :  les  foldats  qu'il  avoit  une  fois 
commandés ,  ne  pouvoient  qu'avec 
peine  obéir  à  d'autres  3  ainfi   qu'un ., 

courflei; 
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eourfier   vigoureux  ,  accoutumé   à   r^-^T"^  |;? 

la  main  d'un  adroit  écuyer  ,  Ibuifre  Justinien. 

impatiemment^  défarçonne  un  ca-  ^^*  ^3^» 

valier  moins    habile.   Après    avoir 

donné  dans  le  peu  de  temps  q.ui  lui 

refboit,  le  meilleur  ordre  qu'il  piit  aux 

affaires  de  l'Afrique,  il  confia  le  foin 

de  Carthage  à  Théodore  Se  à  Ildi- 

ger,  &  repafla  en  Sicile  avec  Salo- 

mon  ,  qui  le  rendit  à  Conftantinople. 

Dès  que  Béiifaire  fut  éloigné  ,  J^^J}:  . 
Stozas  reprit  1  avantage.  Marcel  scozas, 
commandoit  en  Numidie  :  il  avoit 
fous  fes  ordres  Cyrille  ,  Barbatus , 
Térence  &  Sérapl?.  Ayant  appris 
que  Stozas  étoit  à  Gazophyle ,  pe- 
tite ville  à  deux  journées  de  Conftan- 
line ,  &  qu'il  y  rafTembloit  fes  trou- 
pes ,  il  marcha  pour  le  furprendre , 
avant  qu'elles  fuflent  réunies.  Les 
deux  corps  étoient  en  préfence  & 
prêts  à  fe  charger ,  lorfque  Stozas 
s'approchant  des  ennemis  à  la  portée 
de  la  voix  :  ce  Camarades ,  s'écria- 
3>  t-il ,  quelle  fureur  vous  aveugle  ? 
33  Victimes  d'une  injufle  tyrannie , 
M  vous  attaquez  vos  amis ,  vos  fre- 
9>  res ,  qui  ne  cherchent  qu'à  vou| 
,         Tomî  IX,  Q 


es 


Justin lEN 
An,  $i6. 
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ï  affranchir  en  fe  vengeant  eux-mé- 
3  mes.  Avez  -  vous  donc  oublié 
3  qu'on  vous  refufe  depuis  long- 
5  temps  cette  miférable  paye  ,  uni- 

>  que  falaire  de  vos  fatigues  &  de 

>  vos  blelfures  ?  qu'on  vous  enle- 

>  ve  les  dépouilles ,  que  vous  avez 

>  acquifes  par  tant  de  périls  ?  Vos 

>  généraux  veulent  jouir  feuls  des 

>  fruits  de  votre  valeur  ;  ils  s'en- 
3«  richiffent  de  votre  mifere,  ils  s'en- 

>  ivrent  de  votre  fang  ;  de  vous 
i  fuivez  en  efclaves  ces  maîtres  ava- 
3  res  &  impitoyables  !  Si  je  vous 

>  fuis  odieux  ,  déchargez  fur  moi 

>  votre  colère  ;  me  voici  en  butte 
y  à  VOS  traits  ;  mais  épargnez  vos 
3  frères.  Si  vous  n'avez  à  me  re- 
3  procher  que  ma  compaiîion  pour 

>  vous  &  pour  vos  camarades ,  joi- 
3  gnons  nos  armes  &  défendons  en- 
3  femble  nos  intérêts  communs  j^. 

Pendant  qu'il  parloit  ainfi,  Marcel 
&  les  autres  officiers  crioient  à  leurs 
foldats  d'avancer  ,  &  de  tirer  fur  ce 
rebelle  ;  mais  les  foldats  fourds  à 
leurs  ordres  ,  n'écoutoient  que  Sto- 
2as.  Attendris  par  (qs  paroles ,  ils 
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courent  à  lui,  ils  rembraflent  avec  « 

larmes ,  ils  fe  joignent  à  fa  troupe.  Justinien. 
Marcel  &:  les  autres  généraux  s'en-  ^^»  53^» 
fuient  dans  l'églife  de  Gazophyle. 
Stozas  à  la  tête  des  deux  armées  réu- 
nies invertit  cet  afyîe  :  les  généraux 
en  fortent  fur  fa  parole  ;  mais  par 
une  facrilége  perfidie  ,  il  les  îait 
égorger  à  fes  yeux. 

La  fédition  des  troupes  d^^icile     xltti. 
n'eut  aucune  fuite  fâcheufe.  Le  re-     ^éiifairc 
tour  de  Bélifaire  rétablit  le  calme  :  ue/^^ 
il  trouva  fon  camp  aufîî  tranquille  ,  P^oc.  Got.  L 
qu'il  l'avoit  laifTé.  Il  fe  difpofa  fans  Marc'chr. 
perdre  de  temps  à  paffer  en  Italie ,  Jorn.  de  Rek 
îelon  les   ordres   qu'il  recevoit  de  9^'  S*/^' 

A,  '  -r       idem  de  Jug-, 

1  Empereur.  Ayant  mis  garni  fon  cejf. 
dans  Syracufe  &  dans  Panorme ,  il 
palla  de  Meiîîne  à  Rhége.  A  peine 
y  fut-il  arrivé  ,  que  tous  les  peuples 
d'alentour  l'envoyèrent  affurer  de 
leur  obéiffance  :  leurs  villes  étoient 
fans  défenfe  ,  &  ils  déteftoient  le 
gouvernement  des  Goths.  Mais  la 
plus  importante  de  toutes  ces  dé- 
ferions,  fut  celle  d'Ébrimuth,  le 
gendre  de  Tliéodat ,  dont  il  avoit 
époufé  la  fille  Théodenante.  Sou 
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2.'  beau-perc  l'avoit  envoyé  vers  le  dé- 
Ji-STiNiE^.  {l'olt  avec  quelques   troupes ,  pour 
An.  f3^.  ^eYeiidic  le  pays.  Dès  qu'il  fçut  que 
Belifaire  étoic  à  Rhége ,  regardant 
déjà  ritaîie  comme  perdue  pour  les 
Goths,  il  alla  fe  jetter  aux  pieds  du 
général  Romain  ^  &  le  pria  de  le  re- 
cevoir au  fervice  de  l'Empire.  Beli- 
faire l'envoya  à  Conflantiiiople ,  où 
il  fu^^çomblé  d'honneurs  Ôc  revêtu 
du  tîTfe  de  Patrice. 
XLiv.  De  Rliège ,  l'armée  Romaine  tra- 

îi  marche  y^rfa  fans  oppoGiion  le   pays    des 

vers    Naples.  _.         ,  *,'-,-  .  in 

Froc.  Got.  i.  Erutiens  &  la  Lucarne ,  la  liotte 
I.  C.8.  9.10.  côtoyant  le  rivage.  Elle  arriva  de- 
forZ'  t^'r,  vant  la  ville  de  Naples ,  alors  moins 
Gct.c.6o.  grande  qu'elle  n'cft  aujourd'hui, 
i^emde/ur- ^^^^.^  très-forte ,  &  défendue  par 
Jtihft.S'iiver. wciQ  nombreufe  garnifon.  La  mer' 
■RiÇu  m^fc.  l.  ^y,^^  ç.^,^  ^  ^Q  l'autre  fes  murailles 

bâties  fur  un  terrein  efcarpé,  en  ren- 
daient les  approches  très-difficile?. 
Béiifaire  fit  entrer  la  flotte  dans  le 
-port,  où  elle  jetta  l'ancre   hors  de 
-la  portée  du  trait.  Il  campa  fur  le 
'    rivage   avec  fes  troupes  de  terre, 
&  prit  par  compofition  une  forte- 
refle  qui  dcfendoit  l'entrée  du  faux- 
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bourg.  Les  habitans  lui  députèrent  ...«jj^^ 
Etienne  qui  lui  reprc'fenta  :  Que  les  j^stinien. 
Napolitains  né*  oient  pas  les  maîtres  An.  536. 
de  leur  ville  j  que  la  garnifony  domi- 
noit ,  £r  que  cette  garnifon  même  ne 
pouvait  fe  rendre  aux  Romains  im- 
punément ,  fes  biens ,  fes  ftmmes ,  fes 
cnfans  étant  entre  les  mains  de  Tiico- 
dat  :  que  Béli flaire  agijjoit  contre  fes 
propres  intérêts ,  en  s\irrtiant  devant 
une  place  peu  importante  ;  qu'il  de- 
vait aller  attaquer  Rome ,  dont  la 
prife  entraîneroit  Naples  Sr  toute  VI- 
îalie  :  q-'.e  (i  au  contraire  il  échouoit 
devant  Row.e,  il  ne  pourrait  confer^ 
ver  les  conquêtes  précédentes  ^  &'  que 
le  fang  quil  aurait  répandu  devant 
Napki ,  ferait  verfé  en  pure  perte, 
Bélilaire  répondit  :  Q^uil  n  avait  point 
de  confeil  à  recevoir  des  Napolitains  ^ 
que 'l  Empereur  V envoyait  pour  les  ti- 
Ter  d'efclavage;  que  ce  ferait  un:  fo- 
lie de  combattre  leur  libérateur  ,  &* 
défaire  pour  conferver  leurs  chaînes, 
les  efforts  que  des  gens  fagesfant  pouf 
fe  mettre  en  liberté  .•  Qu'il  laiffait  à 
la  garnifon  h  choix  d'' entrer  au  fer- 
vice  de  V Empereur  j  ou  de  fe  retirer  : 

Qi.j 
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Que  Jî  les  hahïtans  acceptoient  ta  Zi- 
Jdstinibn.  berté  qu'il  leur  offroit ,  il  leur  don- 
-^n»  53^*  noit  parole  de  les  traiter  au ffl  favo- 
rablement qu'il  venoit  de  traiter  les 
Siciliens  :  Que  s'ils  préféroient  de  rej- 
ter  en  fervitude ,  il  feroit  forcé  d^en 
ufer  avec  eux  comme  avec  des  efcla* 
ves, 

L^ha^bicans  .^^^^^""^  gagné  en  fecret  par  Bé- 
/cjcrttenr  hs  liiaire ,  employoit  tous  fes  efforts 
ftopoCions.  pour  déterminer  fes  concitoyens  à 
le  rendre.  Il  étoit  fécondé  par  An- 
tiochus  5  marchand  Syrien  établi  à 
Naples ,  qui  avoit  grande  réputa- 
tion de  prudence  &  de  probité. 
Mais  deux  avocats  fort  accrédités , 
Paftor  &  Afclépiodote  ,  attachés 
d'inclination  Se  d'intérêt  au  parti 
des  Goths ,  traverfoient  de  toutes 
leurs  forces  les  intentions  d'Etienne; 
&  pour  y  réufîir ,  fans  manifefter  leur 
deffein,  ils  engagèrent  le  peuple  à 
demander  des  avantages  fi  exceflifs , 
qu'ils  étoient  bien  perfuadés  que 
Bélifaire  ne  les  accorderoit  jamais. 
Le  général  Romain  fe  douta  de 
l'artifice,  &  pour  le  rendre  inutile, 
il  accorda  tout.  Les  habitans  ravis 
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de  joie ,  couroient  déjà  aux  portes    *^ 

pour  les  ouvrir  à  l'armée  Romaine  ;  Justinienî 

&  les  Goths  trop  foibles  pour  ré-  ^^*  ^^^* 

fifter  à  ce  concours,  frémiftbient  de 

dépit  &  fongeoient  à  la  retraite  , 

lorfque   Paftor  &  Afclépiodote  fe 

jettant  au-devant  de  la  multitude  : 

c  Citoyens,  s'écrierent-ils ,  écoutez 

3  les  derniers  foupirs  de  la  patrie , 

5  dont  vous   allez  déchirer  les  en- 

>  trailles.  Si  vous  vous  fiez  aux  pro- 

3  méfies  de  vos  ennemis ,  avez-vous 

)  aulîî  parole  de  la  fortune  qu'elle 

3  favorifera  leur  témérité  ,  &  qu'u- 

3  ne    poignée    d'avanturiers  ,    fans 

j  appui  &  fans  reflburce  ,  terrafTera 

3  dans  cette  guerre  toute   la  pu  if-   , 

3  fance    des  Goths  ?   Si  les   Goths 

3  font  vainqueurs  ,  comment  traite- 

3  ront-ils  un  peuple  perfide,  qui  les 

3  aura  trahis  au  premier  fignal  de 

3  Bélifaire?  s'ils  font  vaincus,  quel 

3  égard  Bélifaire  aura-t-il  pour  des 

3  traîtres  ?  Combattez  pour  vos  mai- 

3  très  ;  ils  récompenferont  votre  ze- 

3  le;  ou,  s'ils  flaccombent ,  l'enne- 

3  mi  vous  pardonnera  votre  fidélité. 

»  Que  craignez-vous  ?  Vos  magafins 

Q  iv 
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«^MPKJiiwu-ar.  3j  j^g  font-ils  pas  pourvus  de  vivres  ? 
JuSTiNiEN  33  n'avez-vou3  pas  une  forte  garni- 
An.  556,  D>  fon  pour  vous  défendre?  Bélifaire 
33  connoît  vos    forces    mieux    que 
33  vous  ne  les  connoifTez  vous-mé- 
"*      3î  mes.  S'il  efpéroit  -  vaincre  votre 
33  rénilance  ,   vous  prodigueroit  -  il 
33  tant  de  faveurs  ?  Penfez-vous  qu'il 
33  veuille  ménager    notre  ville?   Si 
33  c'étoit  fon    deffein ,   il  iroit  d'à- 
33  b::)rd  attaquer  TKéodat ,  dont  la 
30  défaite    vous    mettroit    entre  fes 
33  mainr  fans. péril  pour  vous  &  fans 
33  déshonneur  33.  En  même  temps  ils 
préfentcrent    au   peuple    les    mar- 
chands Juifs ,   qui    répondirent  fur 
leur  tcî42  que  la  ville  ne  manquerok 
jamais  de  vivres ,  tant  que  dureroit 
le  fiége  ;  èi  les  officiers  de  la  garni- 
fon  ,  qui  pioteflerent  qu'ils  la  dé- 
fendroient  feuîs ,  fans  qu'il  en  coû- 
tât   une    goutte    de    fang   aux   ci- 
toyens. 
xi.vT.  Ces  promefTes  firent  plus  d'effet 

w'^'f^*^  ^  que  celles  de  Bélifaire:  on  lui  fi.-^.ni- 
ha  qu  il  eut  a  s  éloigner  de  la  ville. 
Lorsqu'il  vit  toute  négociation  rom- 
pue,  il  vint  camper  au   pied  de^ 
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murs,  &  donna  pîulicurs  allauts  ; 
toujours  avec  perte.  Il  fit  couper  J^^t^n^fk. 
l'aqueduc  ,  fans  caufer  beaucoup  •  ^i'' 
d'incommodité  aux  habltàns  ;  ils 
avoient  des  puits  dans  la  ville  même. 
Cependant  comme  le  nom  feul  de 
Bélifaire  les  allarmoit,  ils  envoyè- 
rent àThéodat  demander  un  prompt 
fecours.  Mais  ce  prince  fans  réfo- 
luiion  comme  fans  prévoyance ,  fe 
croyoit  lui-même  afîiégé  &  n'ofoit 
détacher  aucune  partie  de  fes  trou- 
per.  Bclifaire  n'avoir  pas  moins  d'in» 
quiétude  ;  il  n'efpéroit  plus  rien  , 
ni  de  la  part  des  habitans ,  ni  de  fes 
propres  efforts  ;  &  voyoit  avec 
chagrin  qu'en  perdant  la  belle  fai- 
fon  devant  cette  place  ,  il  fe  rédui- 
foic  à  la  nécelîiié  d'attaquer  Rome  & 
Théodat  pendant  l'hiver.  Il  prit 
donc  le  parti  de  lever  le  fiége ,  & 
donna  l'ordre  de  fe  préparer  au  dé- 
part. Tout  étoit  prêt,  &  l'armée  de- 
voir fe  mettre  en  marche  le  lende- 
main, lorfqu'un heureux  hazard  vint 
lui  offrir  le  fuccès  qu'il  n'efpéroit 
plus. 
Unfoldatlfaure  curieux  de  voir  Ipi  r^^^Tn!.*,, 

Qv 
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ftrudlure  d'un  aqueduc ,  entra  dans 
JrsTiNiEN  celui  que  Bélifaire  avoit  fait  cou- 
An.  ^36.    pQY  allez  loin  de  la  ville.  En  s'avan- 
tiqué  par  un  ç^^t ,  il  rencontra  un  rocher  percé 

aqueduc.  Jî  1       /T'        t  A 

d  un  canal  allez  large  pour  donner 
cours  à  l'eau  ;  mais  trop  étroit  pour 
laifler  pailer  un  homme.  Il  jugea 
qu'en  clargiflant  ce  canal ,  on  pour- 
roit  pénétrer  jufque  dans  la  ville  , 
&  revint  communiquer  fa  découver- 
te à  Paucaris  Ton  compatriote  &  gar- 
de de  Bélifaire.  Paucaris  en  donna 
aufli-tôt  avis  à  fon  général,  qui  lui 
commanda  de  prendre  avec  lui  quel- 
ques Ifaures,  &  de  travailler  à  élar- 
gir le  paiîage;  mais  fans  bruit,  de 
peur  de  fe  faire  entendre  des  aflîégés.- 
Les  Ifaures  s'acquittèrent  fi  bien  de 
cette  commiflîon,  qu'en  peu  d'heures 
ils  eurent  pratiqué  un  chemin  aflez 
large  pour  un  homme  armé.  Alors 
Bélifaire  fe  voyant  fur  le  point  de 
fe  rendre  maître  de  Naples ,  voulut 
encore  par  un  effet  de  fa  bonté  na- 
turelle épargner  aux  habitans  les 
dcfaftres  dont  ils  étoient  menacés. 
Il  demanda  une  entrevue  avec 
Etienne  ,  &  après  lui  avoir  rappelle 


I 
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les  horreurs    qu'éprouve  une    ville  ■ 

forcée  :  ce  Je  vois  avec  douleur ,  lui  Justiniih. 
35  dit- il ,  que  tous  ces  maux  vont  ^^*  ^5^* 
53  fondre  fur  Naples  :  je  fuis  afluré 
33  de  la  prendre  ;  j'en  ai  un  moyen 
33  infaillible.  C'eft  une  ville  ancien- 
33  ne ,  habitée  par  des  Chrétiens  ôi 
33  par  des  Romains.  J'ai  regret  de  la 
33  voir  périr.  Mais  pourrai-je  rete- 
33  nir  la  fureur  des  Barbares ,  qui 
33  compofent  une  grande  partie  de 
33  mon  armée ,  &  qui  brûlent  de  ven- 
3>  ger  leurs  frères  &  leurs  amis ,  tuéy 
33  au  pied  de  vos  murs  ?  Épargnez 
33  votre  propre  fang  :  rendez-vous  , 
33  tandis  qu'il  en  efl:  encore  temps  ; 
33  ou  n'accufez  que  vous-même  des 
33  maux  que  vous  allez  éprouver  33, 
Etienne  pénétré  de  douleur  ,  rap- 
porta ces  paroles  aux  habitans ,  qui 
n'en  tinrent  aucun  compte.  Dieu ,. 
dit  Procope ,  vouloit  punir  les  Na- 
politains. 

Bélifaire    les  voyant  obftinés   à    XLVin. 

t  y      '  r     r       ^      r  '  Les  Romains 

leur  perte,  choiiit  iur  le  loir  quatre  pénètrent pai 
cents  hommes ,  &  leur  commanda  ce  chemia^ 
de  prendre  leurs   armes  &  d'atten- 
dre fes  ordres.  Il  en  donna  la  coû- 

Q  vj 
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-'  duite  à  deux  oiHciers  nommés  Ma- 

JusTiNiFN.  gnus  &  Ennès,  qu'il  inftruifit  de  ce 
J^n,  J36.  q.j'iis  avoient  à  faire.  La  nuit  étant 
venue  ils  prirent  des  lanternes  & 
conduifirent  leur  troupe  vers  Taqué" 
duc.  Ils  étoient  accompagnés  de 
deux  trompettes ,  qui  dévoient  fe 
faire  entendre  ,  lorfqu'ils  auroient 
pénétré  dans  la  ville.  Bélifaire  avoit 
fait  préparer  des  échelles  ,  pour 
monter  à  l'efcalade  dans  le  même 
moment  ;  il  avoit  donné  ordre  à 
loures  fes  troupes  de  fe  tenir  alertes 
&  fous  les  armes.  Lorfque  le  déta- 
chement fut  entré  dans  l'aquéduc  , 
ia  plus  grande  partie  prit  l'épou- 
vante ,  &  retourna  fur  fes  pas  mal- 
gré les  efforts  que  faifoient  leurs 
condudeurs  pour  les  retenir,  Bé- 
lifaire les  reçut  fort  mal ,  &  les  fit 
remplacer  par  deux  cents  foldats 
des  plus  braves  de  l'armée.  Pho- 
tius  fon  beau  -  fils  ,  em^porté  par 
une  bouillante  valeur,  vouloit  mar- 
cher à  leur  tête,  &  étoit- déjà  entré 
dans  le  canal  ;  mais  Bélifaire  l'obli- 
gea de  demeurer  avec  lui.  Ceux  qui 
avoient  fui  le  péril ,  piqués  des  re- 


I 
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proches  de  leurs  camarades,  &  rou- 
giflant  de    paroîcre  moins    hardis ,  Ji^stiniet». 
entrèrent  à  leur   fuite.    Cependant  ^^*  ^5*» 
Bélifaire  craignant  que  les  Goths  qui 
.croient  de  garde  dans  la  tour  la  plus 
voifine ,  n'entenciifent  la  marche  des 
foldats  dans  l'aqueduc ,  envoya  de 
ce  côré-là  Beflas  Goth  de  naiiJance  , 
&:  qui  parloit  bien  leur  langue ,  pour 
les  diftraire  par  fes  difcour?.  BefTas. 
fai faut  grand  bruit,  les  exhortoit  à 
fe  rendre  ,  &  les  amufoit  par  fes  pro- 
portions &  fes  reparties  ;  les  Goths 
répondoient  par  des  railleries  &  des 
injures  con'^re    BefTas  ^  Bclifaire. 
L'aquéduc  couvert  d'une  voûte  de 
briques ,  pénétroit  bien  avant  dans 
la  Ville  ,  èc  les  foldats  étoient  déjà  , 
fans  le  fçavoir ,  fous  le  terrein  de 
Naples,  lorfqu'ils  arrivèrent  enfin  à 
la  bouche  du  canal ,  qui  fe  termi- 
noit  à  un  balîin  dont  les  bords  étoient 
fort  élevés    &  impraticables  ,  fur- 
tout  à  des  hommes  armés.  Ils  étoient 
dans  un  grand  embarras ,  ceux  qui 
fuiv  ient  pouffant  leurs  camarades 
pour  gagner  eux-mêmes  Tcuvertu- 
le,  Ôc  «'écoufrant  les  uns  les  autres 
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^==!=^  dans  ce  lieu  étroit.  Un  foldat  plut 
JusTiNiEN.  difpos  &  plus  hardi  ,    s'étant    dé- 
An»  53^'  pouillé    de    fes    armes  ,    s'aida    fi 
bien  des  mains  &  des  pieds ,  qu'il 
parvint  jufqu'au  haut  &  fe   trouva 
dans  une  méchante  mafure ,  habitée 
par  une  pauvre  femme.  Il  la  menaça 
de  la  tuer ,  fi  elle  ouvroit  la  bouche  ; 
&  jetta  dans  la  fofTe  une  corde  qu'il 
attacha  par  un  bout  à  un  olivier.  A 
l'aide  de  cette  corde  les  foldats  fe 
trouvèrent  tous  en  haut  deux  heures 
avant  le  jour.  Ils  s'avancèrent  vers 
les  murs  du  côté  du  nord  ,  où  Béli- 
iaire  avec  BafTas  5c  Photius  atten- 
doient  l'événement ,  &  furprirent  les 
garde  de   deux  tours ,  qu'ils  pa(ïè- 
rent  au  fil  de  l'épée.  Maîtres  de  cette 
partie  de  la  muraille,  ils  donnèrent 
le  fignal  avec  les  trompettes.  Auffi» 
tôtBélifaire  fit  appliquer  les  échelles: 
mais  comme  elles  fe  trouvèrent  trop 
courtes  pour  atteindre  aux  créneaux; 
il  fallut  en  attacher  deux  au  bout 
l'une  de  l'autre.  On  gagna  ainfi  le 
haut  des  murs. 
Y^  j%       L'efcalade  ne  réufiiflbit  pas  du  côté 
pk.ç.      '     de  la  mer.  Les  Juifs  qui  dcfendoieat 
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la  muraille  en  cet  endroit,  n'atten-  à 

dant  aucun  quartier  des  Romains  Justinibw. 
dont  ils  avoient  fait  rejetter  les  pro-  ^^*  Sl_^^j 
pofitions ,  fe  battoient  en  défefpérés; 
&  quoiqu'une  partie  des  Romains  fût 
déjà  dans  la  ville ,  ils  foutenoient 
©pinaitrément  toutes  les  attaques» 
Mais  quand  le  jour  fut  venu ,  fe  fen- 
tant  charger  par  derrière  ,  ils  prirent 
la  fuite.  Alors  il  n'y  eut  plus  de  ré- 
fîflance  ;  l'armée  entra  par  toutes  les 
portes ,  &  le  foldat  fe  livra  à  tous  Ie$ 
excès  de  la  fureur.  Les  Huns  fur-tout 
exerçoient  leur  barbarie  naturelle  , 
fans  refpeder  les  afyles*  les  plus  fa- 
crés.  Bélifaire  couroit  par-tout  où  il 
voyoit  fes  gens  acharnés  au  carnage  : 
et  Àrrêtezjeur  difoit-il;ce  font  vos  fu- 
3>  jets  que  vous  égorgez.  C'eft  Dieu 
33  qui  vous  donne  la  vidoire ,  ôc  vous 
>3  l'outragez  par  votre  cruauté.  Mon- 
03  trez  aux  vaincus  que  nous  meri- 
se tions  de  les  vaincre.  En  les  mafia- 
r>  crant  vous  juftifiez  leur  réfiftance» 
33  Ils  font  afiez  punis  d'avoir  été  vos 
33  ennemis.  Faites  par  votre  humani- 
33  té  qu'ils  fe  repentent  de  n'avoir 
>!>  pas  toujours  été  vos  amis  w.  Il  laifla 
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le  butin  aux  foldats ,  comme  une  re- 
JusTiNiEN.  compenfc  de  leur  valeur  ;  mais  il  fie 
Ar.  J36.  x-endre  les  enfans  à  leurs  pères ,  &  les 
femmes  à  leurs  mari?.  Ainfi  dans  un 
même  jour  les  Napolitains  perdirent 
de  recouvrèrent  la  liberté.  Avant  la 
nuit  le  caîme  étoit  rétabli  dans  la 
ville,  &  les  habitans  retrpuvoient 
dans  leurs  maifons  ce  qu'ils  y  avoient 
caché  de  précieux.  Le  fiége  avoir 
duré  vingt  jours.  Bélifaire  accorda  la 
vie  à  ce  qui  refloit  de  la  garnifon. 
C'étoient  huit  cents  Goths,  qu'il  in- 
corpora dans  Tes  troupes.  Tel  fut  le 
premier  exploit  de  Bélifaire  en  Ita- 
lie. La  plupart  des  Auteurs  lui  font 
un  crime  du  faccagement  de  Naples, 
qui  fut  d'abord  inondée  de  fang  & 
jonchée  de  cadavres.  Mais  c'étoit  un 
effet  inévitable  de  la  fureur  du  fol- 
dat  irrité  d'un  fiége  meurtrier.  Bé- 
lifaire en  gémit  lui-même ,  &  mit 
tout  en  œuvre  pour  en  arrêter  les 
fuites.  J'ai  fuivi  Piocope,  le  feul  té- 
moin oculaire  qui  nous  refte  ;  &  fon 
récit  s'accorde  mieux  avec  le  carac- 
tère de  ce  général  lufli  humain  qu'in- 
vincibie.  Si  Ton  fuupçonnc  l'hifto- 
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rien  d'avoir  ici  flatté  fon  maître  ,  iTi:±iJ.vir:!i 
cc-te  conjed:ure  n'eft  pas  fuiliram- Jhstiîsïen. 
ment  appuycc  ,  par  le  foible  témoi-  An.  536. 
gnage  de  quelques  compilateurs  , 
dont  les  écrits  montrent  en  toute 
rencontré  plus  de  piété  que  de  iuge- 
ment.  Les  maflacres  que  les  Huns 
firent  dans  les  églifes,  &  le  pillage 
de  quelques  m.onafteres,  que  le  gé- 
néral ne  put  d'abord  empêcher,  ont 
animé  leur  cenfure.  Ce  fut  le  mcme 
motif  qui  attira  dans  la  fuite  à  Béli- 
faire ,  les  reproches  du  pape  Silvere. 
Ce  vainqueur  généreux  ,  touché  du 
fort  de  cette  ville  célèbre,  n'oublia 
rien  pour  l'adoucir.  On  rapporte  que 
ce  fut  auiîî  par  un  aqueduc,  &  peut- 
être  par  le  même,  qu'Ai  fon  fe  d'Ar- 
Tagon  fe  rendit  maître  de  Naples  en 
•1442. 

Pafcor  &  Afcîépiodote  ne  furvé--      j; 
curent     pas    aux    malheurs     qu'ils  MorcrîePae. 
■avoient  attirés  fur  leur  patrie.   Le  ^?'   t^,  ^^^ 
premier ,  au  moment  qu'il  vit  entrer 
les  Romains  ,  fut  frappé  d'apoplexie 
&  mourut  fur  l'heure.  Afcîépiodote 
avec  les  principaux  habitans  vint  fe 
jetter  aux  pieds  de  Bélifaire.  Mal- 
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-    -  .  gré  les  reproches  d'Etienne  ,  le  gé- 

JuSTiNiEN.  néral  Romain  lui  avoir  fait  grâce,  & 
'^«  U^*  il  s'en  retournoit  comblé  de  joie , 
lorfque  le  peuple  tranfporté  de  rage 
fe  jetta  fur  lui  comme  fur  l'auteui: 
de  tous  les  maux,  &  le  mit  en  pièces. 
Ils  coururent  enfuite  à  la  maifon  de 
Paftor  ,  pour  le  traiter  de  même  , 
&  ne  ceflerent  de  le  chercher  qu'a- 
près qu'on  leur  eût  fait  voir  fon  ca- 
davre. Ils  s'en  faifirent ,  &  l'allerent 
pendre  à  un  gibet  dans  le  lieu  des 
exécutions.  Ils  demandèrent  enfuite 
à  Bélifaire  ,  &  obtinrent  de  lui  le 
pardon  de  ces  emportemens. 
y  j  Lorfque  Théodat  étoit  monté  fui 

Théodat     le  trône  ,  la  ville  de  Rome  lui  avoit 
-ncntàRome.  (j^p^-^  quelques  évéques  ,  pour  l'aC-J 

Çajf.l.io.ep.        r        j^    ^^       i    ./r  o    i    •    J     .1 

irj.  14.  i^.  furer  de  Ion  obeillance ,  &  lui  de-^ 
^J7. 18.  mander  la  confervation  de  fes  pri- 
vilèges ;  ce  qu'il  avoit  promis.  Mais 
il  n'a  voit  pas  envoyé  à  fon  tour  ea 
faire  le  ferment  au  Sénat  &  au  peu^ 
pie  Romain  ,  comme  l'avoient  pra- 
tiqué fes  deux  prédéceffeurs.  Cette 
négligence ,  qui  fembloit  être  une 
marque  de  mépris  ou  de  mauvaife 
intention ,  donnoit  des  foupçons  fâ*^ 
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cheux.  Dès  que  Béiifaire  fut  entré  - 


en  Italie ,  Théodat  craignant  avec  Ju^tiniim-' 
raifon  pour  la  ville  de  Rome,  avoit  •  ^^  « 
fait  partir  des  troupes  pour  la  gar- 
der. On  leur  refufa  l'entrée.  Le 
Roi  s'en  plaignit  par  lettres  ,  & 
pour*  difîîper  la  défiance  des  Ro- 
mains, il  leur  députa  quelques  fei- 
gneurs  ,  chargés  de  prêter  le  ferment 
en  fon  nom.  Afin  de  prévenir  tout 
!  ombrage ,  il  ordonna  à  fes  troupes 
!  de  camper  hors  de  la  ville ,  de  payer 
j  Jes  vivres 'au  prix  du  marché  ,  Ôc  il 
1  mit  à  leur  tcte  le  grand  maître  de  fa 
maifon ,  auquel  il  recommanda  de 
ne  donner  aux  Romains  aucun  fu- 
jet  de  plainte.  La  prife  de  Naples  le 
détermina  enfin  à  fe  tranfporter  à 
Rome ,  pour  procurer  à  cette  ville 
une  afTurance ,  dont  fa  timidité  na- 
turelle avoit  elle-même  befoin. 

On  s'attendoit  qu'il  alloit  mar-    vicigè's  éiië 
cher   à  la  rencontre    de    Béiifaire.  roi  tue  Théo- 
Lorfqu'on  vit  qu'il  fe  tenoit  enfermé  ç^^^  ^^^^ 
dans  Rome  ,  &  qu'il  fe  contentoit  ^roc.  cot.  ij 
d'envoyer    Vitigès    en    Campanie  ^JJ:"* 
avec  quelques  troupes,  on  le  foup-  jr.    *     '  ' 
I  çonna  d'intelligence  avec  Juftinien ,  i''""*  ^*  ''• 
pour  lui  livrer  les  propres  Etats.  Le 
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^^^'^  bruit   fe  rcpandlt   dans  l'armée  de 
JrsTiNiEN.  Yji^-ig^g  ^    qui  carnpoit  à  treize  ou 

l^'"^'   quatorze  lieues  de  Rome ,  dans  un 
j>^^^^^^^;  heu   nomme    Kegete.   L.es    loldats 
s'aflem.blent ,  &:  taxant  Théodaî:  de 
trahifon ,  l'accufant   d'être  l'auteur 
fecret  de  la  guerre ,  ils  élèvent  Vi-  m 
tiges  fur  un  bouclier  Se  le  procla-  " 
ment  roi.  C'étoit  un  officier  d'une 
naiiTance  obfcure ,  mais  qui  s'ctoit 
avancé  par  fa  valeur.  Auili-totVi- 
tigès    retourna    vers    Roms  ,    que 
Théodat  ne  tarda  pas  d'abandonner, 
pour  s'enfuir  à  Ravenne.  Optaris  fut 
chargé  de  le  pourfuivre  &  de  l'ame- 
ner vif  ou  mort.  Il  étoit  ennemi 
mortel  de  Théodat.  Ce  prince  avare , 
gagné  par  argent,  lui  avoit  enlevé 
une  riche  héritière ,  qu^il  étoit  fur 
le  point  d'époufer ,  pour  la  mettre 
entre  les  mains  de  fon  rival.  Em- 
poné  par  un    (î  vif  reflentiment  , 
Optaris  atteignit  Théodat  près  du 
fleuve  Vatrenus ,  aujourd'hui  Satcr- 
no  ,  à  peu  de  diftance  de  Ravenne. 
L'ayant  renverfé  de  fon  cheval ,  il 
l'égorgea   comme  une  viâ:ime  ,  & 
rapporta  fa  tête  à  Vitigcs.  Ce  mal- 
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heureux  Prince  avoit  régné  près  de  iïï!f.i!^:^:52 
deux  ans  ;  étant  mort  au  mois  d'Août  Justikien. 
de   cette  année.  Son   iils   Thcodé-  An.   536. 
gifcle  fut  enfermé  dans  une  prifon  , 
où  il  mourut  empoifonné. 

Le  nouveau  Roi  ne  fut  pas  plutôt      ^^^^• 
entré  dans  Rome,  qu'il  envoya  dans  Rayenne, 
toutes  les  provinces  de  l'Italie ,  une 
lettre  circulaire  ,  écrite  du  ftyle  des 
ufurpateurs  :  il  actribuoit  Ton  éléva- 
tion au*  choix  de    la   providence  ; 
il  promettoit  de  marcher  fur  les  tra- 
ces de  Théodoric  :  Imiter  ce  grand 
Prince  ^  difoit-il ,  c'c/2  êtrefon  parent 
à  plus  jujie  titre ,  que   ceux  qui   ne 
tiennent  à  lui  que  par  la  natfjance. 
On  fçauroit  gré  à  Vitigès  de  cettç 
belle  maxime ,  dont  il  couvroit  la 
badefre  de  fou  exîraélion,  s'il  eût 
tenu  parole  :  mais  après  avoir  été 
un  OiHcier  digne  d'eftime  ,  il  fut  un 
roi  de  psu  de  mcrice.  Les  plus  gran- 
des forces  des  Goths    étoient  dif- 
perfées  au-delà  du  Pô  ,  pour  garder 
la  frontière  contre  les  incurfions  des 
François ,  avec  lefquels  la  paix  n'é- 
toit  pas  encore  conclue.  D'ailleurs 
yitigès  fe  défioit    des  habitans  de 
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Rome  ,  &  les  foupçonnoit  avec 
Jgstinien.  raifon  ,  d'attachement  à  leurs  an- 
An.  13^.  ciens  princes.  Il  marcha  donc  à  Ra- 
venne,  dans  le  dellein  d'y  ralTembler 
fes  troupes ,  èc  de  revenir  en  force 
tenir  tête  à  Bélifaire.  Il  exhorta  le 
pape  Silvere ,  le  Sénat  &  le  peu- 
ple Romain  à  lui  demeurer  fidèles, 
èc  les  y  engagea  par  les  fermens  les 
plus  facrés.  Il  laifla  dans  la  ville  une 
garnifon  de  quatre  mille  hommes  , 
commandés  par  Leuderis  ,  officier 
de  réputation  ,  avancé  en  âge ,  & 
d'une  prudence  confommée.  Il  par- 
tit enfuite  pour  Ravenne  avec  le  refte 
de  fes  troupes  ,  emmenant  un  grand 
nom.bre  de  fcnateurs ,  pour  lui  te- 
nir lieu  d'otages.  Ayant  pris  fa 
route  par  la  Tofcane  ,  il  enleva  les 
tréfors  que  Théodat  avoit  amafTés 
&  mis  en  dépôt  dans  l'ifle  du  lac 
Eoifène  &  dans  la  ville  nommée 
alors  Urhfvetus  ,  aujourd'hui  Or- 
viete.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Ravenne, 
il  répudia  fa  femme  ;  &  pour  s'affer- 
mir plus  folidement  fur  le  trône  en 
s'aîliant  à  la  famille  de  Théodoric ,  il 
époufâ  la  fille  d'Amaiafonte,nommce 
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Matafonte ,  qui  ne  confentit  à  ce  ma-  > 

riage  que  par  contrainte.  Après  quoi  Justiniin. 
il  raffembla tous  les  Goths  cantonnés  An,  536. 
dans  la  Ligurie  &  dans  la  Vénétie  ; 
les  partagea  en   différens  corps,  & 
leur  donna  des  armes  &  des  chevaux. 

Il  ne  laifla  au-delà  du  Pô  que  les    ^,^^T' 

r  j       1       /-^       1        -KK    '  II  cedc  aux 

garnilons  de  la  Oaule.  Mais  pour  François    ce 
n'avoir  aucune  inquiétude  de  la  part  ^"'  ^^^«'^  ^"^ 

j        1-,  .  .,  ^  ,  \  Gaule      aux 

des  rrançois,    il    voulut  conclure  oft^caoths. 

avec  eux  le  traité  déjà  propofé  par  ^^^c.  Got.  L 

Théodat.  Ce  prince  leur  avoit  offert  yaiaf^rer.fr, 

tout  ce   qui  reftoit  aux   Oftrogths  /•  s. 

dans  la  Gaule ,  avec  deux  mille  livres  ^^^^  ^^  ^^^* 

pefant  d'or.  Avant  que  de  renouvel- 

1er  des  offres  de  fi  grande  conféquen- 

ce,  Vitigès  voulut  avoir  le  confente- 

ment  des  principaux  feigneurs  de  la 

nation.  Il  leur  repréfenta  la  néce{fité 

où  ils  étoient  de  s'affurer  de  la  paix 

avec  les  François,  pour  être  en  état 

de  foutenir  la  guerre  contre  l'empire  ; 

Qu'il  valoit  mieux  facrifier  une  petite 

"partie  de  leur  domaine ,  que  de  s'ex- 

pofer  à  tout  perdre  :  quils  acquer^ 

roient  à  ce  prix  le  fecours  d'une  na^ 

tien  puijfante  ù'  belliqueufe  :  que  s^ils 

fortoient  vi6torieux  de  la  guerre  pré' 
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fenta  ,  ils  troiiverount  ajjei  de  pré-- 
Jlstinien  textes  jour  fe  remettre  en  pojjejjioiî  de 
"  '•  ^  *  et  qu'ils  ahandonnoient  :  qu^ entre  des 
États  voijins  les  raifons  de  s^a^grandir 
ne  manquaient  jamais  à  ceux  qui  en 
avaient  le  pouvoir^  Les  feigneurs  em- 
braifeient  ijn  avio.  On  fit  aux  rois 
François  Childebert,  Théodébert&: 
Chilpéric,  une  ccHion  authentique 
de  ce  que  le^^  Goths  pofTédoient  de-  ^ 
puis  les  Alpes  jufqu'au  Rhône ,  & 
depuis  la  mer  juiqu'aux  confins  du 
royaume  de  Bourgogne.  Cette  por- 
tion des  Gaules  comprenoit  quatre 
provinces,  la  féconde  Narbonnoife, . 
les  Alpes  maritimes  ,  les  Alpe3 
Grecques,  &  le  féconde  Viennoife  ; 
enforte  que  le3  François  devinrent . 
alors  les  maîtres  de  toute  la  Gaule  , 
à  l'exception  de  la  Septimanie  qui 
appartenoit  aux  Vifi goths  ,  &  de  la 
Bretagne  Armorique  qui  a  voit  fes 
Comtes  particuliers.  Vitigcs  s'enga- 
gea encore  à  renvoyer  les  Alle- 
mands que  Théodoric  avoit  reçu? 
en  Italie  après  la  bataille  de  Toi- 
bi^c.  Ils  retournèrent  dans  leur  pays , 
&  devinrent  fujets  des  rois  d'Auflra- 

fis. 
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fie.  Comme  les  rois  de  France  ne  •• 
pouvoicnt ,  fans  violer  le  traité  fait  Ju^timfw. 
depuis  peu  avec  1  Jimpereur  ,  en-  ^ 
voyer  des  troupes  Françoifes  au 
fecours  des  Goths ,  ils  promirent 
d'en  fournir  fecrettement,  qu'ils  ti- 
reroient  des  nations  étrangères  , 
fûumifes  à  leur  puifïance.  En  exé- 
cution du  traité ,  Vitigès  retira  fes 
troupes  de  la  Gaule  ,  &  rappella 
Marcias  qui  les  commandoit. 

Il  auroit  fallu  un  lien  plus  fort       i.y, 
que  celui  du  ferment,  pour  retenir   Séijfairecn- 
les  habitans  de  Ronue ,  en  préfence  me. 
d'un  ennemi  tel  que  Bélifaire.  Lorf-  ^^<^^'  Gor.  /. 
qu'il  fut  maître  de   Naples  ,  il  en  EvagA.V  c. 
confia   le  garde  à   Hérodien   avec  'S- 
trois  cents   foldats  choiCs  ,  &  mit  f ^^'f^;  jf/- 
une  garnifon  fuffifance  dans  la  cita-  Marc.    ch-. 
délie  de  Cumes.  Ces    deux  places  ^^^"«-f/;!?^* 
étoient  alors  les  feules  delà  Campa-  Hifi.  mijl.L 
nie,  qui  fulTent  en  état  de  défenfe.  En-  ^  ^• 
fuite  il  marcha  vers  Rome  par  la  voie 
Latine-  Les  Romains  appréhendant 
le  mcme  fort  que  venoit  d'éprouver 
la  ville  de  Naples;  réfolUient  d'ou- 
vrir leurs  portes  à  l'armée  de  l'Em- 
pereur. Le  pape  Silvere  fut  le  pre* 
Tomç  IX.  R 
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1  ■  mief  à  leur  confeiller  de  ne  point 
JuSTiNiEN.  oppofer  une  réfiftance  inutile.  Ils 
Aiit  53^.  députèrent  donc  à  Bélifaire  Fidclis, 
qui  avoir  été  quefleur  d'Athalaric , 
pour  l'aflurer  de  leur  foumilîîon, 
La  garnifon ,  trop  foible  pour  conte- 
nir un  grand  peuple ,  ôc  faire  face  en 
même  temps  à  une  armée  vido- 
rieufe,  obtint  la  liberté  de  fe  retirer 
à  Ravenne.  Elle  fortit  par  la  porte 
Flaminie  ,  pendant  que  Bélifaire  en- 
troit  par  celle  qu'on  nommoit  Afi- 
naria.  Leuderis  leur  chef,  honteux 
d'abandonner  une  place  confiée  à  fa 
valeur ,  refufa  de  fuivre  ceux  qu'il 
commandoit.  Il  fut  envoyé  à  Juf- 
tinien  avec  les  clefs  de  la  ville.  Ce 
fut  ainfi  que  les  Empereurs  rentrè- 
rent en  poflefliOn  de  Rome  le  dixième 
de  Décembre ,  foixante  ans  depuis 
qu'elle  avoit  été  détachée  de  l'Em- 
pire par  la  conquête  d'Odoacre. 
^"^î*.  Le  premier  foin  de  Bélifaire  fut 

ïiUfcniRz.  j^  relever  les  murailles  qui  étoient 
ruinées  en  plufieurs  endroits.  Il  y 
fit  faire  des  créneaux  &  ajouter 
des  parapets  pour  couvrir  les  foI> 
dats  fur  leurs  flancs.  On  environna 
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la  ville  d'un  fofle  large  &  profond.  *^^»*-««n»  * 

Les  habitans  admiroient  ces  ouvra-  Justii^iem.  ,| 

ges  ;  mais  ils  ne  voyoieflt  pas  fans  An.  536. 
peine  que  Béli faire  eût  intention  de 
foutenir  un  fiége  dans  leur  ville ,  fi 
elle  étoit  attaquée  par  les  Goths, 
Comment  avec  fi  peu  de  troupes 
pourroit-il  défendre  une  place  de  fi 
vafte  étendue  ,  fituée  dans  une  plaine 
de  facile  accès,  &  qui  pouvoit  être 
aifément  affamée  ?  Bélifaire  enten- 
doit  ces  murmures ,  fans  interrom- 
pre les  difpofitions  néceffaires.  Il  fit 
ferrer  dans  les  greniers  publics  le 
bled  qu'il  avoit  apporté  de  Sicile , 
&  força  les  habitans  de  tranfporter 
dans  la  ville  les  grains  de  leurs  ré- 
coltes. 

Bélifaire  étoit  déjà  maître  de  tou-      r.vii. 
,te  l'Italie  méridionale.  Les    Goths  ,.'^^^^^^,^.'^"- 

,  -ri  ^^^     meridjo- 

,  n  ayant  aucune   garnilon  dans    ces  naie  foum  cz 
GontréeSjla  CalabreJ'Apulie  &  la  vil-  ^  ï^f'^ftire. 
le  de  jBenevent  s  etoient  volontaire-  ,   ^  , , 
ment  foumifes.  Pizas  capitaine  Goth 
Icommandoit  dans  le  Samnium,  au- 
;delà  du   fleuve  Tiferne.  Il  vint  fe 
[rendre  avec  ce  qu'il  avoit  de  trou- 
içs.  Cette  démarche  lui  mérita  U 

Rij 
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''I'"""""""— ^  confiance  deBélifaire,  qui  lui  doa- 
Ju^TiNiiiN.  na  un  détachement ,  pour  garder  ie 
An.  J36.  niéme  pays.  Les  Goths  cantonnés 
au-delà  du  Titerne  refuferent  de  fui- 
vre  l'exemple  de  Pizas ,  &  demeu- 
rèrent attachés  à  Vitigès. 
Lviii.  Q^  rapporte  que  pendant  cette 

Phénomène.  ,     ,     f  *i    -,  ^         S-  ,  , 

Froc.  Vand.  année  le  loleil  ne  rendit  qu  une  lu- 

/.  1.  c.  14.     miere  terne  fans  éclat ,  &:  pareille  à 

,7j.  celle  de  la  Lune,  ce  qui  dura  i^ 

Ceir.p.  î7i.  mois.  Des  nuées  de  fauterelles  rava- 

Ahuifarag,    gèrent  plufïeurs  provinces  d'Afie  ; 

rhiver  fut  très -rigoureux  &  les  cha^ 

leurs  de  l'été  fi  foibles ,  que  les  fruits 

ne  parvinrent  pas  à  maturité. 
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BAS-EMPIRE. 

LIVRE  qUARANTE-Q^UATRIEME* 


JUSTINIEN. 


A  prife  de  Rome  affli- 
geoit  Vitigès.  Il  fe  re- 
pentoit  d'avoir  aban- 
donné cette  ville  ,  & 
de  s'être  repofé  fur  la 
nicn.  foi  des  habitans.  Il  raflembloit  Ces 

CfljJ.io.fp.  f^^^çg  pour  s'en  remettre  en   pof- 
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feiïîon  ;  mais  voulant  prévenir,  s'il 
écoit  poflible ,  les  malheurs  d'une  Justinien- 
guerre  ,  que  la  valeur  &  l'ex-  ^^'  ^>'^' 
périence  du  général  ennemi  pou- 
voient  rendre  longue  de  fanglante,  il 
demandoit  la  paix  à  Juftinien.  Il 
s'étoit  fait  connoître  de  ce  Prince 
à  Gonflantinople  du  temps  de  Juf- 
tin  :  ce  Souvenez-vous  ,  lui  difoit-il 
i>  dans  fa  lettre,  des  hommages  que 
35  je  rendois  au  neveu  de  TEmpe- 
>3  reur  :  quel  fera  mon  refpeâ:  pour 
»  l'Empereur  même  ?  jugez-en  par 
53  la  démarche  que  je  fais  auprès  de 
35  vous.  Sans  vous  avoir  offenfé , 
5>  j'ai  déjà  reffenti  les  calamités 
35  d'une  guerre  meurtrière.  Après 
35  tant  de  fang  répandu ,  je  rie  vous 
35  demande  que  votre  amitié  ,  com-  - 
35  me  fi  je  n'avois  aucun  fujet  de 
33  me  plaindre.  Si  Théodat  a  mérité 
35  votre  colère  ,  je  mérite  votre 
>5  bienveillance  ;  je  vous  ai  vengé. 
»  Si  vous  chéri ffez  la  mémoire  d'A- 
35  malafonte ,  j'ai  mis  fa  fille  fur  le 
35  trône.  Écoutez  donc  nos  députés  : 
35  rendez-nous  la  paix ,  que  nous 
J3  n'avons  jamais  voulu  rompre.  Fi- 

Rv 


5P4        Histoire 

f.'  33  xei  fur  les  deux  nations  la  pro- 

JiTSTiNiEN.  33  tediqn  divine  en  affermifTant  la 
An,  J37,  33  concorde ,  dont  nos  prédéceffeurs 
«  ont  jette  les  fondemens  33.  Il  écri- 
vit pareillement  aux  principaux  of- 
ficiers du  palais  qu'il  connoifToit, 
pour  les  engager  à  féconder  fes  ins- 
tances ;  &  aux  cvéques  de  fes  États  , 
pour  implorer  le  fecours  de  leurs 
prières.    Cette   députation    n'ayant 
point  eu  de  fuccès ,  il  ne  refta  plus  au 
roi  des  Goths  que  la  voie  des  armes. 
'^•. .         Il  vouKit  faire  le  premier  effai  de 
^es  Goihs  en  fon  bouheur  &  de  fes  forces  fur  la 
Daimatie.      Dalmatie ,    dont  Conftantien  étoit 
Pro.  Gor.  L  ^^^^^^^  j^  ^1^^^^.^.  Afinaire  &  Vli- 

gifale  reçurent  ordre  d'aller  lever 
des  troupes  fur  les  bords  de  la  Save  5 
&  de  marcher  enfuite  à  Salone,  Viti- 
gès  leur  donna  aufîi  une  flotte  y  pour 
attaquer  la  ville  ,  s'il  le  falloit ,  du 
côté  de  la  mer.  Cette  expédition  ne 
fut  pas  heureufe.  Tandis  qu'Afi- 
naire  alloit  enrôler  des  foldats  dans 
la  province  de  Save,  Vligifale  étant 
entré  dans  la  Liburnie  avec  ce  qu'il 
avoit  de  troupes ,  fut  battu  par  les 
Romains  près  de  Scardone  ,  de  fç 
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renferma  dans  la  ville  de  Burne  pour 
attendre  Afinaire.  Gonftantien  hors  Justinien, 
d'état  de  •  garder  toutes  les  places  An.  537, 
de  la  Dalmatie ,  abandonna  le  refte 
pour  conferver  Salone.  Il  l'envi- 
ronna d'un  folfé ,  &  la  pourvut  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche. 
Afinaire  rejoignit  fon  collègue  avec 
une  nombreufe  armée  de  Barbares , 
qu'il  avoit  attirés  fous  fes  étendarts  , 
6c  tous  deux  enfemble  vinrent  in- 
vertir Salone.  Conftantien  fortit  du 
port  à  la  tête  de  fa  flotte ,  prit  ou 
coula  à  fond  les  vaififeaux  ennemis. 
Les  Goths  après  avoir  continué  le 
fiége  du  côté  de  la  terre ,  furent 
bientôt  réduits  à  fe  retirer  ,  fans 
avoir  gagné  un  pouce  de  terrein  en 
Dalmatie. 

Cependant  Bélifaire  maître   des       UT. 
environs  de  Rome  ,  y  fît  conftruire  ^^"^"\5!, 

.,  '  /  mer  en  cam- 

dîvers  ouvrages  pour  en  défendre  pagre. 
les  approches.  Beflas  eut  ordre  d'af-  ^''^^*  5"^^*  ^' 
lieger    r^arni,  place   tres-torte    en  Anajî.inSih 
Ombrie,  à  dix-fept  lieues  de  Rome; 
-elle  étoit  fituée  fur  une  montagne 
cfcarpée ,  au  bord  de  la  rivière  du 
Nar.  Augufle  y  avoit  fait  bâtir  un 

Rvj 
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pont ,  que  la  hardieffe  de  fon  éle- 
JrsTiNiEN.  vation  faifoit  admirer  comme  un 
'^^'S^?*  des  plus  beaux  monumens  de  TI- 
talie.  BefTas  croyoic  trouver  une  vi- 
goureufe  réfiftance;  mais  dès  qu'il  pa- 
rut, les  habitans  ouvrirent  les  portes. 
Conftantien  n'en  trouva  pas  non  plus 
dans  Spolette  ni  dans  Péroufe,  alors 
capitale  de  la  Tofcane.  Vitigès  ne 
pouvant  encore  fortir  de  Ravenne  , 
où  il  attcndoit  Marcias  avec  les  trou- 
pes que  cet  officier  ramenoit  de  la 
Gaule  ,  détacha  un  grand  corps  fous 
la  conduite  d'Unilas  &  de  Pifîas  , 
pour  s'oppofer  aux  progrès  de  l'en- 
nemi. Conflantien  A^archa  à  leur 
rencontre  ;  il  y  eut  aux  portes  de 
Péroufe  un  combat ,  où  les  Goths 
fupérieurs  en  nombre  difputerent 
quelque  temps  la  viâ:oire  ;  mais  ils 
cédèrent  enfin  à  la  valeur  des  Ro- 
mains ,  &  périrent  prefque  tous  dans 
la  fuite.  Leurs  commandans  furent 
pris  &  envoyés  à  Bélifaire.  A  cette 
nouvelle ,  Vitigès  fe  mit  en  marche 
le  vingt  &  un  de  Février ,  à  la  tête 
d'une  armée  que  Procope  fair mon- 
ter à  cent  cinquante  mille  hommes. 
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Il  ajoute  que  les  cavaliers  étoient  » 
cuirafles  pour  la  plupart,  de  les  che-  Justinieh» 
vaux  bardés  de  ter.  -An.  537. 

Plein  de  confiance  ,  le  roi  des  i'*^- 
Goths  méprifoit  le  petit  nombre  de  ^c  nlml^ 
foldats  enfermés  dans  Rome  avec  ^^^c.  Got.  L 
Bélifaire.  Il  craignoit  uniquement '*^' ^  *  ^''' 
de  ne  pas  arriver  alTez  tôt  pour  pré- 
venir leur  fuite.  Comme  il  deman- 
doit  à  tous  ceux  qu'il  rencontroit 
fur  fa  route,  fi  Bélifaire  étoit  encore 
dans  Rome,  un  prêtre  lui  répondit: 
Prince^  n'ayez  fur  ce  point  aucune  in-* 
quiétude  :  de  toutes  les  pratiques  de  la 
guerre ,  il  r^y  a  que  la  fuite ,  que  Bé^ 
lifaire  ne  connoijfe  pas.  En  effet ,  ce 
général  n'étoit  pas  même  tenté  d'a- 
bandonner Rome  ;  mais  comme 
il  avoir  befoin  de  toutes  fes  trou- 
pes qui  montoient  à  peine  à  cinq 
mille  hommes,  il  rappella  Conftan- 
tien  &  Befïas  ,  leur  ordonnant  de 
laifler  dans  les  places  dont  ils  s'é- 
toient  emparés  ,  une  garnifon  fuf- 
fifante  pour  les  défendre.  Conftan- 
tien  obéit  aufiî  -  tôt.  Mais  BefTas 
n'ayant  pas  ufé  de  la  m,éme  diligen- 
ce, n'étoit  pas  encore  hors  de  Narni, 
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Sf  ■«  qu'il  vit  toute  la   plaine   couverte 

Justinien.  de  cavaliers.  C'étoient  les  coureurs 
!^"«  537.  de  l'armée  ennemie.  Il  les  chargea 
brufquement  &  les  mit  en  fuite- 
Mais  comme  leur  nombre  grofliflbit 
à  chaque  inftant ,  Beflas  de  peur  d'ê- 
tre enfin  accablé,  rentra  dans  la  villej 
&:  après  y  avoir  mis  garnifon,  il  en 
fortit  à  la  tête  de  fes  cavaliers ,  & 
vint  à  toute  bride  annoncer  à  Béli- 
faire  l'arrivée  prochaine  des  ennemis. 
Vitigès  toujours  convaincu  que  les 
Romains  ne  fongeoient  qu'à  lui 
échapper ,  marcha  droit  par  la  Sa- 
bine,  fans  s'arrêter  devant  aucune 
place.  Il  vint  camper  à  deux  milles 
de  Rome  fur  le  bord  duTeveron, 
vis-à-vis  d'un  pont  où  Bélifaire 
avoit  fait  conftruire  une  tour ,  qu'il 
avoit  garnie  de  foldats  pour  difputer 
le  pafTage  ,  &  pour  fe  donner  le 
temps  de  faire  entrer  dans  Rome  une 
plus  grande  quantité  de  provifions. 
Pendant  la  nuit  vingt-deux  cavaliers 
Barbares  de  l'armée  Romaine  paf- 
ferent  au  camp  de  Vitigè? .  Ce  prince 
fe  préparoit  à  forcer  le  pont  dès  que 
le  jour  fer  oit  venu  ;  mais  la  lâcheté 
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des  foldats  qui  gardoient  la  tour ,  ^— — *— rw 
lui  ouvrit  le  paflage.  Effrayés  de  la  Justinien^ 
multitude  des  ennemis  ils  s'évade-  -^n»  537» 
rent  pendant  la  nuit  ;  &  au  lieu  de 
retourner  à  Rome  ,    ils   prirent  la 
route  de  la  Campanie ,  pour  fe  fouf^ 
traire    au    châtiment    qu'ils    méri- 
toient. 

Le  lendemain    Bélifaire    n'étant   comût  U 
"pas  inftruit  de  leur  retraite,  s'ap- Béiifairccon- 
procha  du  pont  avec  mille  cavaliers,  ^pl^c!G'^t!''l 
Son  deflein  étoit  de  choifir  un  pofte  i.c.  18, 
avantageux  pour  y  faire  camper  fes 
troupes.  Ce  ne  fut  pas  fans  furprife 
qu'il  vit  accourir  un  gros  de  cavale- 
rie ;  c'étoit  l'avant-garde  des  enne- 
mis qui  venoit  de  paffer  le  pont.  Il 
crut  devoir  payer  de  fa   perfonne 
dans  cette  première  rencontre ,   & 
donner  aux  Romains  l'exemple  d'un 
courage  capable  de  fuppléer  à  l'iné- 
galité des  forces.   Il    devint   donc 
foldat  fans  cefler  d'ctre  capitaine  ; 
Se  courant  l'épée  à  la  main  à  la  tête 
de  fes  cavaliers ,  il  chargea  les  ef- 
cadrons  ennemis.  Il  montoit  un  puif- 
fant  cheval ,  dreffé  à  tous  les  mou- 
veraens  des  batailles ,  dans  lefquelles 
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^  il  lervoit  fon  maître  avec  autant  d'à- 
JrsTiNiïN.gilité  que  de  vigueur.  Les  transfu- 
•An,  537.  gg3  ^  intérefles  à  faire  périr  Bélifaire, 
crioient  de  toutes  parts  ,  au  chzval 
bai;  3c  les  Goths,  fans  connoître  ni 
le  cavalier  ni  le  cheval ,  perfuadcs 
néanmoins  que  ce  cri  leur  annon- 
çoit  un  exploit  important ,  s'accor- 
doient  tous  à  tirer  iur  Bélifaire.  Les 
plus  braves  étincellans  d'ardeur  , 
s'empreflbient  de  le  joindre ,  &  fe 
difpucoient  l'honneur  de  l'abbartre 
à  coups  de  lances  &  d'épées.  Béli- 
faire toujours  en  aâ:ion  écartoitîes 
uns ,  renverfoit  les  autres,  tout  tom- 
boit  fur  (on  paliàge.  Mais  fa  force 
&  fa  bravoure  auroient  enfin  fuc- 
combé  C:ins  l'afFedion  de  fes  gardes , 
qui  prodiguant  leur  vie  pour  fauver 
celle  de  leur  général ,  fe  précipi- 
toient  au-devant  des  coups ,  lui  faî- 
foient  un  rempart  de  leurs  boucliers 
&  de  leurs  corps ,  &  fembloient  être 
devenus  autant  de  Bélifaires.  Plu- 
fîeurs  d'entr'eux  fe  firent  tuer  fur  la 
■  place.  Bélifaire  eut  le  bonheur  de 
ne  pas  recevoir  une  feule  bleifure , 
quoiqu'il  fervît  de  but  à   tous  les 
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traits  des  ennemis.  Enfin  les  Goths  ^ 


effrayes  de   ces  prodiges  de  valeur,  Justikiem, 
tournèrent  bride,  &  furent  pour- ■^°*  537« 
fuivis  jufqu'à  leur  camp.  Le  refte 
de   leur  armée  arrêta  les  Romains 
prêts  à  pénétrer  dans  leurs  retran- 
chemens  ;  &  força  les  vainqueurs  de 
fuir  à  leur  tour  ,  julqu'à  une  hauteur 
oii  ils  fe  rallièrent.  Alors  le  combat 
recommença  :  les  Romains  trop  in- 
férieurs en  nombre,  auroient  eu  pei- 
ne à  faire  retraite ,  fans  la  valeur  hé- 
roïque de  Valenrin  ,  ccuyer  de  Pho- 
tius   :   il    tint   prefque  feul   contre 
toute    la  cavalerie   des  Goths ,    & 
donna  aux  fiens  le  temps  de  regagner 
les  murs  de  Rome.  Les  Barbares  les 
pourfuivirent  jufqu'à  la  porte  Sala- 
ria, nommée  depuis ,  en  mémoire  de 
cette  journée  ,  la  porte  de  Bélifaire, 
Les   habitans    qui  craignoient  que 
l'ennemi    n'entrât  pêle-mêle  avec 
leurs  efcadrons  ,  refufoient  d'ouvrir 
la  porte  malgré  les  inftances  &  les 
menaces  de  Bélifaire  3  que  le  fang 
èc  la  pouiliere  dont  il  étoit  couvert, 
rendoient    méconnoifiable.    D'ail- 
leurs le  jour  baiifoitj  &  quelques 
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f*'?— ■■'  "j_  fuyards    avoient   répandu    dans  la 
JusTiNiEN.  ville,  que  Béliraire  avoit  été  tué  dès 
An,  5:37,    |g  commencement  de  l'adion.  Les 
Barbares  accourus   en  foule  fur  le 
bord  du  foile  ,  bruloient  de  le  fran- 
chir ,  pour  achever    la  défaite   des 
Romains,  relîerrés  entre  le  fofTé  & 
la  muraille.  Ce  qui  reftoit  de  fol- 
dats  dans  Rome ,  dépourvus  de  chef, 
&  hors  d'état  de  fortir  malgré  les  ha- 
bitans,  demeuroient  fimples  fpeda- 
teurs  du  danger  de  leurs  camarades, 
fans  pouvoir  les  fecourir. 
T    ^^'    ,        Le  péril  embrafa  Bélifaire  d'un 

Les     Goths  ^  .  •       r  r 

font  repouf-  nouveau  courage.  Ayant  anime  les 
^"*  foldats  àc  la  voix   &  du  gefte ,  il 

s'élança  fur  les  ennemis.  L'obfcu- 
rite  du  foir  &  la  longueur  de  la 
courfe  avoient  déjà  mis  le  défordre 
parmi  les  Goths  :  lorfqu'ils  fe  virent 
attaqués  par  ceux  qu'ils  venoient  de 
pourfuivre,  ils  crurent  avoir  en  mê- 
me temps  fur  les  bras  toutes  les  trou- 
pes de  la  ville ,  &:  s'enfuirent  à  bride 
abbatue.  Bélifaire  ,  après  leur  avoir 
donné  la  chafTe  jufqu'à  une  aflez 
grande  diftance  ,  revint  fur  fes  pas 
fans  être  pourfuivi ,  &  rentra  dans 
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Rome.  On  le  reçut  avec  les  tranf-  -■..-  ^  ■  .* 
ports  de  la  plus  vive  allégrelTe.  Justiiheh. 
Ceux  qui  avoient  pleuré  fa  mort,  -^"^  H7« 
pouvoient  à  peine  en  croire  leurs 
yeux  ;  &:  Rome  fe  crut  à  l'abri  de 
tout  fous  la  garde  d'un  guerrier  ar- 
dent, intrépide ,  invulnérable.  Dans 
ce  combat  qui  dura  du  matin  juf- 
qu'au  foir ,  les  Goths  perdirent  l'é- 
lite de  leur  cavalerie.  Un  de  leurs 
officiers,  nommé  Vandalaire,  s'étoic 
fîgnalé  parmi  ceux  qui  s'acharnoient 
fur  le  général  Romain;  il  tomba  per- 
cé de  treize  coups ,  &  fut  laifTé  pour 
mort.  Trois  jours  après,  les  Barbares 
campés  fous  les  murs, ayant  envoyé 
fur  le  champ  de  bataille  pour  en- 
terrer leurs  morts ,  s'apperçurent  que 
Vandalaire  refpiroit  encore.  On  le 
fecourut  :  il  guérit  de  fes  bleflures, 
&  jouit  long-temps  de  fa  gloire. 

Bélifaire  ordonna  aux  habitans  de  vu» 
tenir  des  feux  allumés ,  &  d'être  fur  ij^n^akc?  '^^ 
pied  toute  la  nuit.  Il  fit  la  ronde  au- 
tour des  mxurs,  &  prit  les  précautions 
nécefTaires  pour  éviter  la  furprife, 
Rome  avoir  quatorze  portes  ;  il  en 
confia  la  garde  à  quatorze  de  fes 
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capiraines.  BefTas  chargé  de  garder  la 
J(!£TiMEN  porte  de  Prcnefte,  le  fit  avertir  que  les 
An.  ^37.  Barbares  venoient  d'entrer  par  celle 
de  faine  Pancrace ,  &  de  furpren- 
dre  le  quartier  du  Janicule.  Sur  cette 
nouvelle  ceux  qui  fe  trouvolentavec 
le  généTcA ,  lui  confeilloient  de  fe 
retirer  par  une  autre  porte.  Mais 
Bélifaire,  fans  s'étonner,  dépécha  des 
cavaliers  pour  vérifier  le  fait;  & 
quand  il  eût  appris  que  c'étoit  une 
faufle  alîarme ,  il  envoya  dire  aux 
quatorze  capitaines  de  ne  s'occuper 
que  de  la  garde  de  leurs  portes ,  & 
de  fe  repofer  de  tout  autre  foin  fur 
fa  vigilance.  Rome  n'étoit  pas  en* 
core  raffurée ,  lorfque  Vacis  capi- 
taine Goth  fe  préfenta  de  la  part  de 
Vitigès  devant  la  porte  Salaria.  Il 
reprochoit  aux  habitans  leur  perfi- 
>  die  :  Quel  ejî  votre  aveuglement  , 
leur  difoit-il ,  d'armer  contre  vous  la 
j>uiljance  des  Goths .pour  vous  livrer 
aux  Grecs  qui  font  hors  d^état  de  vous 
défendre?  L  Italie  a-t-elle  jamais  vu 
venir  de  Grèce  autre  chofe  ^  que  des  co- 
médiens  ù"  des  bouffons?  Il  ajoutoit 
beaucoup  d'autres  injures  5  &  com-. 
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me  on  ne  lui  répondoit  rien,  il  fe   "-*-?——• 
rerira.  Malgré  les  fatigues  d'une  fiJusTiNiEN* 
terrible  journée,  Bélifaire  encore  à      "*  ^^^* 
jeun  ,  palTa  la  nuit  à  donner  des  or- 
dres ;  &  ce  ne  fut  pas  fans  peine  que 
fa  femme  &:  fes  amis  l'engagèrent  à 
prendre  un  peu  de  nourriture. 

Les  Goths  vinrent  le  lendemain  ^.^^^J- 
_      j^        evant  Kome ,  dont  ilseipe-  pour  le  liégc 
roienc  fe  rendre  aifément  les  maîtres ,  ^^  f^oir.c. 

N  rjiî'        j        j     r  '    ^      Froc,  Got.  l, 

a  cauie  de  1  étendue  de  Ion  encemte.  ,^  ^  ^.^^ 
Cette  même  raifon  les  mettant  hors  Marc,  ckr. 
d'état  d'environner  la  ville  entière, 
ils  fe  partagèrent  en  fix  camps ,  pour 
embrafler  l'efpace  depuis  la  porte 
Flaminia  vers  le  Tibre  au  fepten- 
trîon ,  jufqu'à  la  porte  Préneftine  à 
l'orient.  C'étoit  la  moitié  du  circuit 
de  Rome.  Mais  comme  Bélifaire 
pouvoit ,  en  rompant  le  pont  Mil- 
vius ,  qui  eft  à  deux  milles  de  Rome , 
leur  ôter  la  communication  du  pays 
Ctué  entre  le  fleuve  &  la  mer,  & 
les  mettre  par  cette  précaution  dans 
l'impofTibilité  d'affamer  la  ville,  ils 
établirent  un  feptieme  camp  dans  la 
plaine  nommée  le  champ  de  Néron, 
jpntrfi  le  Vatican  &  le  Tibre,  Ainfi 
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_  les  Goths  deroeurerent  maîtres  du 

JusTiNiEN.  pont  &  de  tous  les  dehors.  Chacun 

-An.  537,  de  ces  camps  étoit  fortifié  d'un  folle 
&  d'une  palifTade.  Ils  coupèrent  en- 
fuite  les  quatorze  aqueducs  ,  tous 
bâtis  de  briques ,  fi  larges  &  fi  éle- 
vés ,  qu'un  homme  à  cheval  pouvoit 
fe  promener  dans  l'intérieur.  Le  gé- 
néral Pvomain  prenoit  de  Ton  côté 
toutes  les  mefures  que  pouvoit  lui 
fuggérer  la  prudence.  Il  fe  chargea 
en  perfonne  de  la  défenfe  des  portes 
Pinciana  &  Salaria,  voifines  l'une 
de  l'autre  ,  d'étoit  l'endroit  le  plus 
foible  de  l'enceinte  ,  mais  en  même 
temps  le  plus  propre-à  faire  des  for- 
ties.  Il  fit  murer  la  porte  Flaminia 
&  la. porte  Préneftine  ,  &  boucher 
les  aqueducs  ,  de  peur  que  les  Goths 
ne  pénétrafient  dans  Rome  ,  comme 
il  étoit  lui-mdme  entré  dans  Naples. 
Les  moulins  du  Janicule  qui  four^ 
niiïbient  aux  habitans  toutes  les  fa- 
rines ,  devenoient  inutiles  depuis 
que  les  Goths  avoient  coupé  les 
aqueducs,  dont  l'eau  fervoic  à  les  fai- 
re agir.  Bélifaire  en  établit  d'autres 
fur  des  bateaux  au-deffous  du  pont 
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de  bois ,  où  l'eau  étoit  plus  reflerree 
&  plus  rapide.  Les  Goths  tentèrent  J^^'^^^'ï^N' 
de  lui  oter  cette  reiicurce ,  en  jet- 
tant  de  grands  arbres  ôc  des  cada- 
vres ,  pour  rompre  les  moulins ,  ou 
<lu  moins  pour  en  embarrafler  le 
mouvement,  Bélifaire  fit  tendre  des 
chaînes  d'un  bord  du  Tibre  à  l'au- 
tre ;  elles  fervoient  non-feulement  à 
garantir  les  bateaux ,  mais  encore  à 
fermer  le  paflage  aux  ennemis,  s'ils 
entrepreHoient  d'entrer  par  le  fleu- 
ve. 

Le  fiéçrQ  étoit  à  peine  commencé ,   ^,  ^^^    , 

1^,1^  ,     Députes  de 

que  le  peuple  de  Kome  accoutume  \k]^èi  à  Be- 
au repos  éc  aux  commodités  de  la  ^'^•^"^• 
vie  ,  temoignoit  deja  Icn  impatien-  j,^.  ^^^ 
ce.    La  privation    des    bains ,    les 
vivres  diftribués  avec   économie  , 
l'obligation   de  palTer    les    nuits   à 
monter  la  garde  fur  les  murailles  ,  la 
vue  des  campagnes  ravagées  ,  le  peu 
d'efpérance    de    tenir    long-temps 
1  contre  une  armée  fi  nombreufe,  dé- 
courageoient  les  habitans.  Ils  mur- 
muroient  contre  Bélifaire ,  qui  par 
une.  témérité  inouie,  n'ayant  avec 
lui  qu'une  poignée  de  foldats ,  atti- 
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"^^  roit  fur  Rome  toutes  les  forces  des 
Jl^stinien.  Goths  ,   &    Tengagôoit   dans    une 
^"»  5 17*  guerre  meurtrière  ,  où  elle  n'avoit 
nul  intérêt.  Les  Sénateurs  n'ofoient 
fe  plaindre  hautement  ;  mais  ils  n'é~ 
toientpas  mieux  difpofés  que  le  peu- 
ple. Vitigès  informé  de  ces  mécon- 
tentemens ,  ne  cherchoit  qu'à  les  ai" 
grir.  Il  envoya  des  députes  ,  qui  s'a- 
drefîant  à  Bélifaire  en  préfence  du 
Sénat  de  des  officiers  de  l'armée,  lui 
dirent  de  la  part  de  leur  maître  : 
fc  Que  fi  c'étaient  les  Goths  que  les 
33  Grecs  venoient  chercher  en  Italie , 
33  ils  avoient  fous  les  yeux  le  camp    i 
33  de  Vitigès  qui  leur  offroit  la  baT    ! 
33  taille  :  qu'il  n'étoit  pas  jufte  d'en-    - 
93  velopper  les  habitans   de    Rome    ' 
33  dans  des  périls  qui   leur  étoient 
33  étrangers ,  &  de  forcer  leur  légi- 
53  time  fouveraln   à   les  traiter    en 
3>  ennemis  :  que  Théodoric   avoit 
33  comblé  de  faveurs  la  ville  de  Ro- 
33  me  ,  &  qu'il  lui  avoit  confervé  fa  pi 
33  liberté  ;  qu'elle  s'étoit  trahie  elle-  *  i 
33  même  en  abandonnant  des  Prin-     * 
33  ces,  dont  elle  n'avoit  jamais  reçu     ' 
>î  -^ue  des  bienfait5,&  qui  maintenant 

encore , 
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encore  ,  quoiqu'ofFenfés  par  fa  ré-  j^^j^jj^jj^^. 
volte ,  lui  venoient  offrir  leur  fe-  An,  557, 
cours  ;  que  pour  ménager  le  fang 
de  Ibn  peuple  ,  Vitigès  vouloit 
bien  permettre  aux  Grecs  de  for- 
tir  de  Rome  avec  leur  bagage  : 
que  s'ils  s'obftinoient  à  foute- 
nir  un  fîcge  ,  le  Roi  verroit  avec 
regret  fes  fujets  s'enfevelir  avec  fes 
ennemis  fous  les  ruines  d'une  ville 
qu'il  chériffoita?.  Bélifaire  répon- 
it  :  «  Qu'il  livreroit  bataille ,  lorf- 
qu'il  le  jugeroit  à  propos  ,  fans 
prendre  confeil  de  Vitigès  :  que 
Rome  appartenoit  à  l'Empereur; 
&  qu'en  s'en  mettant  en  poIFelfion , 
il  ne  faifoit  que  rentrer  dans  fon 
domaine  :  que  les  Goths  fc  flat- 
toient  en  vain ,  s'ils  efperoient  la 
reprendre ,  tant  qu'il  refteroit  à 
Bélifaire  un  fouiHe  de  vie  53,  Les 
Sénateurs  gardoient  le  filence  ;  le 
fèul  Fidelis ,  que  Bélifaire  avoir  fait 
préfet  du  pietoire,  prit  la  paiole 
pour  combattre  les  prétentions  ^q% 
Goths,  &  foutint  avec  zèle  les  in- 
térêts de  l'Empereur.  „ 
Sur  le  rapport  des  députés,  Vitigès   Machines  de 

JomZ  IX,  S  Çueti'e  des  af. 
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>■'  perdant  toute  efpérance  d'intimider 

JuSttnien,  Bélifaire  ,  ne  fongea  plus  qu'à  dif- 
«An.  ^37.    pofer  ce  qui  étoit  nécellaire    pour 
(iégcans  &   l'attaqucr.  Il  fit  conftruire  des  tours 
Proc^Gol^L  roulantes  ,  égales   en  hauteur  aux 
i.c.  il.       murailles  de  la  ville,  &  qu'on  fai- 
foit  traîner  par  des  bœufs.  On  pré- 
para grand  nombre  d'échelles  ,  qua- 
tre béliers,  beaucoup    de    fafcines 
pour  combler  le  fofle  &  faire  avan- 
cer les  tours  &  les  béliers  jufqu'au 
pied  des  murs.  Bélifaire  de  fon  côté 
borda  les  murailles  de  toutes  les  ma- 
chines meurtrières,  alors  en  ufage 
dans  les  fiéges  ,  baliftes ,  onagres  , 
catapultes  ,  qui  lançoient  des  jave- 
lots ou  des  pierres   d'une  énorme 
grofleur.  Au-defTus  de  chaque  porte 
il  fit  fufpendre  des  herfes  garnies  de 
grofles  pointes  de  fer ,  qui  dans  le 
cas  où  les  afîiégeans  approcheroient, 
pourroient  s'abbattre   fur  eux ,  les 
percer  &  les  écrafer  contre  les  por- 
tes. 
XT.  Le  dix-huitiçme  jour  du  fiége ,  au 

Attaque  de  |gygj.  J^  foigil    les  Goths  conduits 

la  poice  bala-  __.   .    ^  ,  , 

ria.  par  Vitiges,    marchèrent  en  ordre 


Proc.  Gof.  i.  Je  bataille  vers  la  porte  Salaria, 

1.  C.  11.  * 
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la  vue  des  tours  &  des   béliers  qui  --: b  | 

s'avançoient  à  leur  tcte,  les  habi- Justime».  ,; 

tans  glacés  d'erlroi  s'étonnoient  tle  An.  537. 
voir  rire  Bélifaire  ,  qui  détendit  à 
fes  foldats  de  tirer  fur  l'ennemi,  qu'il 
n'en  eut  donné  l'ordre.  Il  leur  fem- 
bloit  qu'il  y  avoit  de  la  folie  à  fe 
faire  un  jeu  d'un  fpeélacle  fi  terri- 
ble ,  &  à  lailfer  approcher  le  péril 
de  fi  pi  es.  Déjà  les  Gotlis  étoient 
au  bord  du  foifé,  lorfque  Bélifaire 
s'étant  faifi  d'un  arc  ,  tira  fur  un 
commandant  ennemi,  couvert  d'une, 
cuiraffe ,  de  lui  perça  le  cou  de  part 
en  part.  Les  habitans  pouffent  un 
cri  de  joie ,  regardant  ce  début 
comme  un  bon  préfage.  Leurs  cris 
redoublent  à  la  vue  d'un  fécond 
coup  ,  qui  ne  fut  pas  moins  heureux. 
Alors  Bélifaire  commanda  à  fes  fol- 
dats de  faire  une  décharge  générale 
fur  les  bœufs  qui  traînoient  les  ma- 
chines. Cette  nuée  de  flèches  ayant 
abattu  tous  ces  animaux ,  les  tours 
1&  les  béliers  demeurèrent  fans  mou* 
tvement  ;  ôc  l'on  reconnut  que  Bé- 
lifaire avoit  eu  raifon  de  rire  de  cet 
[appareil  ,  &  de  le  laifTer  avancer 

Si} 
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jufqu'à  la  portée  du  trait.  Vitigès 
JusTiKiEN-  défefpérant  de  rcullir  à  cette  attaque , 
*  557*  y  lailia  une  partie  de  Tes  troupes , 
avec  ordre  de  tirer  fans  cefl'e  pour 
occuper  Béli faire  ,  ôc  ne  lui  pas  don- 
ner le  temps  de  porter  ailleurs  du 
fecours.  Pour   lui  ,  prenant  fur  la 
gauche  ,  il  marche   du  côté  de  la 
porte  de  Prénefte  ,  où.  la   muraille 
étoir  plus  bafle  :  il  avoit  eu  foin  d'y 
faire  préparer  d'avance  des  échelles 
xiT.       ^  ^ss  machines. 

Les  Goths      Pendant  que  Vitigès  faifoit  fes  âp- 
re pouflës  1  •     ^       •     J     1  Cl" 

au  Lufoiée  pi'oches  vis-a-vis  de  la  porte  Salaria, 
d  liadmn.  une  autre  partie  de  fes  troupes  at- 
taquoit  le  maufolée  d'Hadrien.  C'é- 
toit  un  fuperbe  monument ,  élevé 
autrefois  pour  la  fépulture  de  ce 
prince  ,  au-delà  du  Tibre ,  vis-à-vis 
du  pont  ^lius ,  à  cinquante  pas  de 
l'enceinte  de  la  ville.  Il  étoit  conf- 
truit  de  marbre  de  Paros  ,  &  les 
pierres  étoient  jointes  enfemble  fans 
aucun  lien.  La  bafe  étoit  quarrée , 
&  avoit  fur  chaque  face  la  largeur 
d'un  jet  de  pierre.  Le  refte  de  l'édifice 
s'élevoit  en  forme  d'une  tour  ronde , 
&  domiaoit  les  murs  de  Rome.  Le 
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fommet  écoit  orné  de  ftatues  équef-  ss 
très  &  de  chars  de  marbre,  d'un  tra-  Justinifn. 
vail    exquis.   Comme  ce   bâtiment  ^^*   537» 
pouvoir  tenir  lieu  de  forterefle ,  on 
l'avoit  joint    aux  murailles  par    le 
moyen  de  deux  bras  ;  c'eft  aujour- 
d'hui le  château  faint   Angj.  Béli- 
faire  avoit  confié  ce  pofte  à  Conf- 
tancien  ,  qui  veilloit  en  même  temps 
à  la  rureté  de  la  muiaille  voifine , 
aflez  rbiblement  gardée ,  parce  que  le 
Tibre  bordoit  la  ville  de  ce  c6té-là, 
&  que  l'on  étoit  obligé  de  ménager 
les  troupes ,  pour  fuffire  à  la  défenfe 
d'une  fi  vafte  enceinte.  Conftantien 
ayant  appris  que  les  ennemis  vou- 
loient  palTer  le  fleuve  &  forcer  la 
muraille  en  cet  endroit ,  y  accourut 
avec  une  partie  de  Tes  foldats.  Dès 
qu'il  fe  fut  éloigné,  un  détachement 
des  Goths  vint  attaquer  le  maufolée. 
Ils  approchèrent  à   la  faveur  d'un 
portique  qui  s'étendoit  depuis  Té- 
glife  de  S.  Pierre,  &  ne  furenr  ap- 
perçus  que  lorfqu'ils  étoient  déjà  au  ^- 

pied  de  l'édifice.  Dans  cette  pofi- 
tion  ils  n'avoient  rien  à  craindre  des 
balilles,   qui  portoient  à  une  cer- 

S  iij 
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taine  diftance,  &  leurs  larges  bou- 
JuSTiKiEN.  cliers  les  mettoient  à  couvert  des 
An»  537.  flèches.  Ils  en  lançoient  eux-mêmes 
une  û  grande  quantité  que  les  af- 
fiégcs  n'ofoient  paroître  ;  la  place 
étoit  prefque  invertie,  &  l'on  com- 
mençoit  à  planter  les  échelles  , 
lorfque  les  Fvomains  i  e  trouvant  pas 
d'autre  moyen  de  fe  détendre ,  s'a- 
viferent  de  brifer  les  ftatues  du 
maufolée,  &  d'en  jetter  les  pièces  fur 
les  aflaillans ,  qui  tomboient  ccra- 
fés  fous  la  pefaijteur  de  ces  inafies. 
Les  Goths  furent  forcés  de  s'éloi- 
gner ;  &  alors  les  Romains  s'animant 
les  uns  les  autres  par  de  grands  cris, 
jRren!:  ufage  de  leurs  arcs  &  de  leurs 
balifres,  enforte  que  les  ennemis 
abandonnèrent  l'entreprife  ,  6c  pri- 
rent la  fuite  avec  d'autant  plus  de 
précipitation  ,  que  Conftantien  arri- 
va dans  ce  moment ,  après  avoir 
repouffé  ceux  qui  tentoient  de  pafïer 
le  Tibre. 
XTiî.  Les  Goths  ne  réufîîrent  pas  mieux 

Lesh>iM:ar,sà  la  porte  faiut  Pancrace,  qui  fer- 

fc  fienc  fur  la  •      .  •        J        T       •       i         T  '^ 

proteaion  .ie  ^^^^  le  quartier  Qu  Janicule.  JL  e- 
fainc  Pierre.  lévatioH  du  tcirein  en  rendoit  l'ac- 
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CCS  difficile.  Ils  n'oferent  même  at- 
taquer la  porte  Flaminia  ,  fitaée  en-  Justinieïi» 
tre  des  rochers  ,  &  que  Bélifaire 
avoit  fait  murer.  Entre  cette  der-  ^''°^'  ^''J*  ' 
niere  &  la  porte  Pinciane  ,  la  mu-  c.  4. 
raille  étoit  depuis  long-temps  fen- 
due depuis  la  moitié  de  fa  hauteur 
jufqu'aux  créneaux  ,  enforte  que 
les  deux  parties  féparées  l'une  de 
l'autre  ,  penchoient ,  l'une  vers  la 
ville  ,  l'autre  vers  la  campagne.  Bé- 
lifaire l'avoit  voulu  réparer  ;  mais 
les  habitans  s'y  étoient  oppofés  , 
affurant  que  faint  Pierre  avoit  pro- 
mis de  la  défendre.  Cette  confiance 
n'étoit  pas  fans  doute  appuyée  fut 
un  fondement  fort  folide  ;  néan- 
moins il  eft  certain  que  pendant  un 
fîége  de  plus  d'une  année,  Iqs  Goths 
refpederent  cette  feule  partie  des 
murailles ,  &  que  ni  de  jour  ni  de 
nuit,  ils  ne  tentèrent  de  profiter 
d'une  brèche  ii  favorable.  Aufîî 
dans  la  fuite  on  fe  fit  long-temps 
fcrupule  de  la  réparer.  L'afTurance 
des  Romains  avoit  apparemment 
fait  imprefîion  fur  les  Goths ,  na- 
tion très-religieufe ,  quoiqu'Arienne , 

Siv 
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&  ce  fut  ce  qui  préferva  cet  endroit. 
Ji^sTiNiEN.  Lej  Barbares  avoient  une  telle  vé- 
^^^'    nération  pour  les  princes  des  Apô- 
tres, que  durant   le  ficge ,  loin  de 
profaner  leurs  églifes    fituées   hors 
des  murs  ,  ils  lailîerent  au  clergé 
Romain  la  liberté  de  les   defTervir 
comme  en  pleine  paix. 
XIV.  Quoique  Vitin:ès  fe  fût  éloigné 

Seines    des  j      7^         ^         ci-  n 

affiégés.  Qs  la  porte  balaria  pour  aller  atta- 
quer ce  qu'on  nommoit  le  Parc  , 
Bélifaire  étoit  refté  dans  fon  pre- 
mier pofte.  Avant  que  de  le  quitter , 
il  fut  témoin  d'un  coup  extraordi- 
naire. Un  Goth  de  grande  taille  ôc 
fort  vaillant  ,  couvert  d'un  cafqus 
&  d'une  cuirafTe,  s'étoit  féparé  du 
refte  de  la  troupe  ,  pour  fe  faire  re- 
marquer. Adofle  contre  un  arbre, 
il  ne  cefToit  de  tirer  aux  créneaux^ 
Un  gros  javelot  parti  d'une  balifte, 
vint  lui  percer  la  cuirafTe  ^  le  corps , 
&  s'enfonçant  dans  l'arbre  jufqu'à 
la  moitié  de  fa  longueur  ,  y  cloua  ce 
redoutable  guerrier.Les  Goths  épou- 
vantés ,  reculèrent  hors  de  la  portée 
des  machines ,  &  cefferent  d'incom- 
moder  les  afliégés.  Cependant  Beflas 
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&  Pérane  prefTés  par  Vitigès ,  en-   =?^-r^rtr. 
voyerent    demander  du    fccours   à  Justiniek-, 
Bélifaire.  Il  accourut  lui-  même ,  lait  '^"*  ^  ^  '^' 
fant  à  un  de  fes  lieutenans  la  garde 
de  la  porce   Salaria.  Le  parc  que 
.Vitigès  attaquoit    étoit    un    enclos 
quarrc,  dont  un  des  cotés  étoit  ter- 
me par  la  muraille  de  la  ville,  qui 
tomboit  en  ruine  dans  cet  endroit  ; 
les  trois  autres  côtés,  fermés  d'ua 
mur  bas    Ôc    fans  défenfe  ,    s'éren-  ^ 

doient  au-dehors.  C'étoit  le  lieu  ou 
l'on  enfermoit  les  lions  &  les  autres 
bêtes  féroces ,  qui  dévoient  fervir 
aux  fpedacles  de  ramphithcâtre. 
Vitigès  travailloit  à  pénétrer  dans 
cet  enclos ,  perfuadé  qu'enfuite  il 
forceroit  aifément  la  muraille  de  la 
ville,  dont  il  connoifToit  la  foibleffe. 
Bélifaire  ayant  raiTemblé  auprès  de 
lui  l'élite  de  fes  troupes ,  rappella 
dans  la  ville  ceux  qui  défendoient 
l'enclos ,  &  pofta  tous  fes  foldats  der- 
rière la  porte  ,  fans  autres  armes  que 
leurs  épées»  Il  laifla  les  ennemis  per- 
cer les  murs  du  parc ,  &c  dès  qu'ils 
y  furent  entrés  ,  ouvrant  auffi-tôt 
la  porte ,  il  fit  fortir  fur  eux  Cypriea 

Sv 
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T '-  à  la  tête  des  plus  braves.  Les  Goths 

JfiSTiNiFN.  ^u^p:is  de  cette  attaque  imprévue,  ne 
An,  537,  longent  pas  à  fe  défendre  ;  ils  fuient 
en  défoi  dre ,  fe  renverfent ,  s'écra- 
fent  les  un.^  les  autres  au  pafTage  de 
la  brèche,  tandis  que  les  Romains 
les  égorgent  ou  les  alfomment.  On 
les  pourluit  dans  la  plaine  ;  &  com- 
me leur  camp  étoit  éloigné ,  il  en 
périt  un  grand  nombre  dans  la  fuite^ 
On  mit  le  feu  à  leurs  machines 
qu'ils  avoient  abandonnées.  En  mê- 
me temps  les  Barbares  rece voient 
un  pareil  échec  devant  la  porte  Sa- 
laria. IjQs  Romains  ayant  fait  tout- 
à-coup  une  fortie ,  les  mirent  en 
fuite ,  brûlèrent  leurs  machines ,  & 
les  pourfuivirent  jufqu'à  leur  camp, 
les  maflacrant  à  difcrétion  ians  trou- 
ver de  réfiftance.  Procope  dit  qu'au 
rapport  même  des  aflîégeans ,  cette 
journée  leur  coûta  trente  mille  hom- 
mes ,  fans  compter  les  bleffés  qui  fe 
trouvèrent  encore  en  plus  grand  nom- 
bre ;  ce  qui  paroît  incroyable.  Les 
Romains  chargés  de  dépouilles  ren- 
trèrent comme  en  triomphe ,  chan- 
tant les  louanges  de  Bélifaire  3  &  les 
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Goths  pafTerent  la  nuit  à  pleurer  leurs 
morts  &  à  panfer  les  bleffés,  Justinien. 

Dans  une  fi  pénible  journée  ,  par-   An.  537. 
mi  tant  d'attaques  différentes ,   on       xv. 
peut  dire  que  l'adivité  des  foldats  lîéiifaire  dc- 

;  .  \  '    f  f      /^'  Mil  mande  du  fê- 

les avoit  multiplies.  Cinq  mille  nom-  ^^^^^^  ^  PEm. 

mes  diftribués   avec    intelligence  ,  percur. 
&  animes  du  même  elprit  que  leur  ^  ^  ^^ 
général ,  en  avoient  repoufle  &:  dé-  Marc.chr, 
fait  cent  cinquante  mille.  Mais  Bé- 
lifaire  fentoit  bien  que  le  danger  eft 
extrême  pour  quiconque  eft  réduit 
à  la  néceiîité  d'être  toujours   heu- 
reux ,  &  qu'on  eft  bien  prêt.de  pé- 
rir quand  on    ne  peut  rien  perdre 
fans  perdre  tout.  Pendant  que    fes 
foldats  fe  repofoient  de  leurs  fati- 
gues ,  il  écrivit  à  Juftinien  pour  lui 
demander  un  prompt  fecours.  Après 
tm  récit  modefte  de  fes  conquêtes  en 
Sicile  &  en  Italie ,  il  lui  expofoit  le 
petit   nombre   de  fes  troupes  &  la 
multitude  des  Goths  ;  il  lui  rendovt 
compte  du  commencement  du  ficge , 
&   attribuoit   fes  fuccès  à  l'arbitre 
fouverain  des   évenemens  :  mais  il 
repréfentoit  :  ce  Que  ce  feroir  abufèr 
3»  des  faveurs  de  la  Providence,  que 

S  vj 
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«^""'  -^^  "  de  négliger  les  moyens  humains  5 
JusTiMEN  j>  qu'il  avoir  befoin  d'hommes  & 
■^"»  ^7»  33  d'armes,  pour  combattre  fans  té- 
»  mérité  des  ennemis  fi  nombreux  : 
33  que  fans  un  renfort  confidérable, 
«  l'Italie  étoit  perdue  Tans  reflource 
33  avec  l'honneur  de  l'Empire,  &  qu'il 
M  feroit  plus  honteux  de  perdre  ce 
53  qu'on  avoit  conquis  »  qu'il  ne  l'eût 
33  été  de  ne  pouvoir  rien  conquérir  : 
>3  qu'abandonner  Rome,  ce  feroit  pu- 
w  nir  les  Romains  de  s'être  montrés 
33  fidèles  à  leur  légitime  fouverain  ; 
33  &  qu'il  étoit  impoiîible  de  garder 
33  cette  grande  ville  fans  des  forces 
33  qui  enflent  quelque  proportion 
33  avec  fon  étendue  ;  qu'il  étoit  fa-' 
33  cile  de  l'affamer.  Se  qu'on  ne  de- 
33  voit  pas  prétendre  que  les  habi- 
33  tans  refufaflent  le  pain  des  Goths , 
«  pour  mourir  de  faim  fous  les  éten- 
33  darts  de  l'Empire.  Pour  moi  , 
33  ajoutoit-il ,  }e  fçais,  que  ma  vie 
33  vous  appartient  ;  je  fuis  réfolu  de 
33  la  facrifier  ,  plutôt  que  de  me  ren- 
33  dre  :  c'efl:  à  vous  à  juger  s'il  eft  du 
33  bien  de  votre  fervice  que  Bélifaire 
33  s'enfevelifle  fous  les  ruines  de  Ro- 
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w  me  >3,  Cette  lettre  réveilla  l'Em- 
pereur ,  qui  félon  fa  coutume,  fem-  Justinie»» 
bloit  avoir  oublié  l'expédition  de-  "^"^  5J7» 
puis  qu'il  l'avoit  commandée.  Il  af- 
fembla  des  troupes  &  des  vaiffeaux  , 
&  envoya  ordre  à  Valérien  &  à  Mar- 
tin de  pafler  au  plutôt  en  Italie.  Ces 
deux  capitaines  étoient  partis  dès 
le  mois  de  Décembre  précédent  , 
avec  des  recrues  pour  aller  joindre 
Bélifaire  ;  mais  ils  s'étoient  arrêtés 
en  Acarnanie  ,  pour  y  pafTer  l'hiver. 
La  réponfe  de  Juftinien  qui  alTuroit 
Bélifaire  d'une  prompte  afliftance , 
foutint  le  courage  des  troupes,  & 
redoubla  leur  ardeur. 

Le  dix-neuviéme  jour  du  fiége,    jj  ^^e/jç, 
Bélifaire   ayant  convoqué   les  fol-  hors  hi  hou- 
dats  &  les  habitans  ,  leur  dit  :  ce  Que  p^"  "^1^"'"^ 
35  la  durée  du  iiege  étant  mcertame ,  i.  c.  ij, 
y>  leur  premier  foin  devoir  être  d'é- 
35  viter  la  famine  :  que  pour  préve- 
?9  nir  ce  mal ,  le  feul  dont  leur  cou- 
35  rage  ne  pouvoir  les  garantir ,  il 
»  il  falloit  faire  paffer  à  Naples  leurs 
fti  femmes ,  leurs  enfans  &  ceux  de 
»:>  leurs  efclaves  qui  n'étoient  capa- 
11  blés  de  rendre  aucun  fervice  pour 
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<!■■  ■   33  la  défenfe  de  la  ville  :  qu'il  ne  pou- 

Justinien.  33  voit  même  leur  diftribuer  chaque 
jAn»  ^jj,     33  jour  que  la  moitié  de  la  ration  or- 
33  dinaire ,  mais  qu'il  leur  payeroit 
>3  l'autre  moitié  en  argent  33.  Tous 
fe  fournirent  à  cet  ordre  affligeant , 
mais  néceflaire  :  bien-tôt  les  vaif- 
feaux  qui  fe  trouvoient  dans  le  port, 
furent  remplis  de  femmes ,  d'enfans , 
de  vieillards  ;  &  la  voie  Appienne 
fut  couverte  d'une  fouie  de  peuple, 
qui  prenoit  par  terre  le  chemin  de  la 
Campanie»  Dans  cette  retraite ,  ils 
n'avoient  rien  à  craindre  des  enne- 
mis ,  qui  ne  tenoient  pas  la  ville  en- 
fermée du  côté  du  midi ,  &  qui  n'o- 
fôient  s'écarter  de  leur  camp.  Il  for- 
toit  fans  celfe  de  Rome  des  partis 
qui  battoient  la  campagne  ',  les  Mau- 
res fur-tout  accoutumés  aux  courfes 
&  aux  brigandages ,  mafTacroient  & 
dépouilloient  tous  les  Goths  qu'ils 
trouvoient  difperfés  ;  &  s'ils    ren- 
controient    une  troupe   trop  nom- 
breufe,  ils  lui  échappoient  par  leur 
vîtefle.  Ainfi  toute  cette  multitude 
fortit  librement  de  Rome  ,  &  fe  reti- 
'  ra,  foit  en  Campanie ,  foit  en  Sicile, 
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Rome  étoit  délivrée  des  bouches  --^.■■wk 
inutiles;  mais  elle  manquoit  de  fol-  ,  ctiniin* 
dats  pour  garnir  tous  les  poftes  > /^n,  ^^7. 
d'autant  plus  que  les  mêmes  ne  pou-      xvii. 
voient  être  fans  cefTe  en  fadtion ,  &   précautions 
qu'il    falloit   nécefTairement  qu'une  P°^^  j!^  J^-^ç'^ 
partie  prît  du  repos,  tandis  que  l'au- 
tre faiioit  la  garde.  Bélifaire  enrôla 
les  artifans ,  qui  manquant  d'ouvrage 
pendant  le  fiégc,  n'avoient  pas  de 
quoi  vivre  ;  il  leur  afligna  une  paye 
journalière,  &  les  divifa  par  compa- 
gnies ,  qui  montoient  la  garde  tour 
à  tour  ,  chacune  leur  nuit.  Il  chafTa 
de  la  ville  plufieurs  Sénateurs  qu'il 
foupçonnoit  d'entretenir  intelligen- 
ce  avec   l'ennemi.  De  ce  nombre 
étoit  Maxime,  arrière  petit-fils  de 
celui  qui  avoit  arraché  le  diadème 
&  la  vie   à  Valentinien  troifiéme» 
Craignant  que  les  gardes  des  portes 
ne  fe  laifrafTent  corrompre  pour  fa- 
vorifer    quelque  furprife>  il  chan- 
geoit  les  clefs  &  les  ferrures  deux 
fois  le  mois  ;  &  toutes  les  nuits  il 
nommoit   de    nouveaux  capitaines 
pour  faire  les  rondes ,  chacun  dans 
une  étendue  marquée^  Leur  fonc- 
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tion  étoit  de  vificer  les  fentinelles  j 
JusTiNiïN.  d'écrire  leurs  noms ,  de  remplacer 
An,  f37,   çg^^  ^^'^  Çç  trouvoient  abfens  ^  & 

d'en  faire  rapport  au  général ,  qui 
les  châtioit  félon  les  loix  militaires. 
Pour  tenir  les  fentinelles  alertes  & 
les  défendre  du  fommeil ,  il  faifoit 
jouer  des  inftrumens  fur  les  murailles 
pendant  toute  la  nuit.  Il  envoyoir 
^  au-dehors  de  la  ville  ,  &  le  long  du 

fofle  ,  des  patrouilles ,  &  fur-tout  des 
Maures  avec  des  chiens,  afin  queper- 
fonne  ne  pût  approcher  fans   être 
XvilT.      découvert. 

Quelques  H  reftoit  quelques  Payens  dans 
îent^ cTouvHr  ^O'^^  »  i^ais  cachés  &  en  petit  nom- 
le  rsmpie  de  brc.  Quelques-uns  d'eux,  encore  en- 
^auus.  j.^j.^g    jg   leurs  anciennes    fuperfti- 

tions ,  eflayerent  pendant  une  nuit 
d'ouvrir  le  temple  de  Janus ,  pour 
fe  rendre  ce  dieu  favorable  pendant 
la  guerre.  Ce  n'étoit  qu'un  petit  édi- 
fice quarré,  dans  le  Forum  y  vis-à- 
vis  du  lieu  oii  s'affembloit  le  Sénat, 
L'intérieur  étoit  revêtu  d'airain  :  la 
fta'-ue  du  dieu ,  haute  de  cinq  cou- 
dées ,  étoit  de  même  métal ,  ainfi  que 
les  quatre  portes.  Ce  temple  demeu- 
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roit  fermé,  depuis  que  le  culte  ido-  '■ 
lârre  ctoit  aboli  dans  Rome.  On  s'ap-  Justikien. 
perçut  le  lendemain  des  efforts  inu-  '^"*  ^37« 
tiles  qu'on  avoit  faits  pour  l'ouvrir. 
Béliiàire  occupé  de  foins  beaucoup 
plus  importans ,  négligea  de  recher- 
cher les  auteurs  de  cette  folle  ten- 
tât i^^e. 

Le  mauvais  fuccès  des  premières    ^  ^*5,*  . 

.     ,7..   .     V  r  •!  ^^5    Goth« 

attaques  mit  Vitiges  en  tureur  :  11  en-  fe   renient 
vova  ordre  d'é2:or":er  lei»  Sénateurs  maîtres  de 
qu  u   avoit   conduits    a    Kavenne  ,  proc.  Got.  l, 
comme  otages  de  la  fidélité  de  Ro-  i.  f.  if« 
me.  Plufieurs  ayant  été  avertis ,  s'é- 
chappèrent :  de  ce  nombre  étoient 
Cerventin  &  Réparât  frère  du  dia- 
cre Vigile  qui    fut    pape    bien-tôt 
après  ":  ils  fe  retirèrent  en  Ligurie. 
Les  autres  furent  maflacrés.  Après 
cette  vengeance  inhumaine  ,  Vitigès 
voulant  ôter  aux  afliégés  la  commu- 
nication de  la  mer  qui  leur  étoit  ou- 
verte  par  le  Tibre  ,  réfolut  de  fe 
rendre  maître  de  Porto.  C'étoit  alors 
une  place  très-forte  dont  il  ne  refle 
plus  que  le  nom.  Elle  avoit  été  bâ- 
tie par  l'empereur  Claude  à  l'em- 
bouchure  du  Tibre ,  fur  le  bras  qui 
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~  coule  à  droite.  Car  ce  fleuve  appro* 


JosTiNiEN  chant  de  la  mer,  fe  partage  en  deux , 
«•  Î37.  ^  forme  une  ifle  large  de  deux  mille 
pas,  qu'on  appelloit  Vijïe  Sacrée,  Dû 
Porto ,  une  voie  fpacieufe  &  com- 
mode conduifoit  à  Rome  ,  qui  n'en 
efl:  qu'à  cinq  lieues  ;  ce  chemin  fer- 
voit  au  tranfport  des  marchandifes  , 
foit  par  terre,  foit  dans  des  barques 
tirées  par  des  boeufs.  Sur  l'autre  bras 
on  voyoit  le  port  d'Oftie,  ville  au- 
trefois confîdérable  ,  bâtie  dès  le 
temps  des  rois  de  Rome ,  mais  qui 
n'étoit  plus  qu'une  méchante  place 
fans  murailles.  La  voie  d'Oflrie  étoit 
couverte  de  forets.  On  l'avoit  aban- 
donnée ,  parce  qu'elle  s'éloignoit  du 
canal ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de 
tirage.  Trois  cents  homm.es  au- 
roient  fuffi  pour  défendre  Porto  ; 
mais  Bélifaire  n'avoit  pas  des  fol- 
dats  de  refle.  Les  Goths  s'en  em- 
parèrent fans  peine ,  pafferent  les 
habitans  au  fil  de  l'épée  ,  &  y  laifle- 
rent  une  garnifon  de  mille  hommes. 
La  navigation  du  Tibre  étant  fer- 
mée aux  Romains  ,  leurs  vaiflfeaux 
étoient  obligés  d'aborder  à  une  jour- 
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née  d'Oftie  dans  le  port  d'Antium , 
d'où  il  étoit  difficile  de  voiturer  les  Justinien» 
convois  à  Rome,  faute  d'hommes  An.    5S7« 
pour  employer  à  ce  travail. 

Vingt  jours  après  la  prife  de  Por-    -^^nç^nt 
to  ,  Martin  &  Valerien  arrivèrent  fait  attaquer 
avec  feize  cents  cavaliers ,  tirés  pour  '"  ^°^!îlf  *' 

1         1  »  j  •  T»      »  ».  de    petites 

la  plupart  des  nations  Barbares  qui  troupes, 
habitoient  les  bords  du  Danube  ,  P''*'^-  ^°^'  '* 
Huns ,  Antes ,  Efclavons,  Ce  ren- 
fort étoit  confidérable  pour  un  gé- 
néral qui  fçavoit  faire  ufage  des 
hommes.  Dès  le  lendemain  ,  Béli- 
faire  fit  fortir  de  Rome  un  de  fes 
gardes,  nommé  Trajan  ,  homme  de 
courage,  à  la  tête  de  deux  cents  ca- 
valiers :  il  lui  ordonna  d'aller  droit 
au  cam.p  des  ennemis ,  &  lorfqu'il 
en  feroit  proche ,  de  fe  pofter  fur 
une  éminence  qu'il  lui  montra;  de 
combattre  les  Goths  à  coups  de  flè- 
ches lorfqu'ils  viendroient  pour  l'at- 
taquer ,  &  de  revenir  à  toute  bride 
quand  les  flèches  lui  manqueroient. 
Trajan  fortit  par  la  porte  Salaria  , 
&  Bélifaire  fit  charger  les  balifl:es 
&  les  autres  machines  placées  fur  la 
muraille.  Tout  fe  paffa  comme  Bé- 
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ï  lifaire  l'avoit  ordonné  ;  &  lorfque 


JuSTiNiEN  les  ennemis  qui  pourfuivoient  Tra 
•  537.  jau  furent  arrivés  à  la  portée  des  ma- 
chines ,  on  fit  fur  eux  une  fi  furieufe 
décharge  ;  qu'ils  furent  obligés  de 
regagner  leur  camp  avec  une  gran- 
de perte.  Cette  forte  d'efcarmou- 
che  fut  deux  fois  répétée  les  jours 
fuivans  ,  fous  différens  capitaines ,  oC 
toujours  avec  tant  de  fuccès,  que 
ces  trois  aélions  coûtèrent  aux  Goths 
quatre  mille  hommes. 
XXI.  Vitiffès  fe  figura  qu'une  fembla- 

j'ii^t?r^  mail  ^^^  manocuvre  lui  réu(ïiroit  égale- 
ras fuccès,  ment.  Il  fit  partir  cinq  cents  cava- 
liers avec  ordre  d'imiter  exade- 
ment  ce  qu'ils  avoient  vu  faire  aux 
Romains.  Bélifaire  en  envoya  mille 
fous  la  conduite  de  Bellas ,  qui  en- 
veloppa les  Goths  &  les  tailla  en 
pièces.  Le  Roi  attribua  cet  échec  à 
la  lâcheté  de  fes  cavaliers  ;  &  trois 
jours  après  en  ayant  choifi  cinq 
cents  autres  parmi  les  plus  braves 
de  fon  armée  ,  il  leur  commanda 
d'aller  affronter  l'ennemi,  &  répa- 
rer par  leur  courage  l'honneur  de  la 
nation.  Valéri&n  &  Martin  fortirent 
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fur  eux  à  la  tête  de  quinze  cents  ca-  fss 


valiers ,  qui  les  défirent  &  les  tuèrent  Justikifn, 
prévue  tous.  Les  Goths  imputoient  ^^*  ^57» 
ces  difgraces  à  leur  mauvaile  fortu- 
ne ;  mais  Bélilaire  interrogé  par  fes 
amis  fur  la  caufe  qui  lui  infpiroic 
tant  de  confiance ,  répondit  :  ce  Que 
33  dès  la  première  fois  qu'il  s'étoit 
33  vu  avec  une  poignée  de  foldats 
33  aux  prifes  avec  toute  l'avant-garde 
33  de  l'armée  ennemie ,  il  avoit  re- 
33  marqué  entre  les  Romains  &  les 
33  Goths  une  différence  qui  faifoit 
33  difparoître  l'avantage  que  don- 
33  noit  aux  ennemis  la  fupériorité  du 
33  nombre  :  les  Romains  ,  dit-il  , 
33  &  leurs  troupes  auxiliaires  f^a- 
>3  vent  faire  ufage  de  leurs  armes, 
33  Nous  fommes  exercés  à  tirer  jufre. 
>3  Tous  nos  coups  portent  ;  pour  les 
M  Goths ,  ils  tirent  fans  art  &  à  l'a- 
>5  venture  ;  la  plupart  de  leurs  fle- 
33  ches  font  perdues  :  de  forte  qu'à 
w  compter  les  hommes,  les  Goths  ont 
3i  la  fupériorité;  mais  fi  l'on  comp- 
93  te  les  bleffures ,  l'avantage  efl  du 
>3  côté  des  Romains  33.  Après  des 
lentatives  Çi  malheureufes ,  les  Goths 
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*■ ■  n'oferent  plus  fe  hazarder  par  petites 

JusTiKiEN.  troupes  ;  ni  s'éloigner  de  leurs  re- 

An,  $17,  tranchemens  pour  donner  la  chafïe 
aux  coureurs  ennemis. 

BéTifaiîc  fe  -^^^  loldats  Romaîns  enflés  de 
prépare  à  une  leurs  fuccès  ,  avoieut  conçu  un  tel 

p^oc.^Got  l  ^^'P^^i^  ^^s  Goths  ,  qu'ils  bruloient 
i.<r.  z8.  d'envie  de  les  combattre  en  bataille 
rangée.  Bélifaire  s'oppofoit  à  cette 
ardeur  inconfidérée ,  &  s'en  tenoit 
à  fon  premier  plan  ,  d'afFoiblir  Viti- 
gès  par  de  fréquentes  incurfions. 
Mais  les  Goths  inftruits  à  leurs  dé- 
pens èc  avertis  par  les  transfuges  ,  fe 
trouvoient  toujours  fur  leurs  gar- 
des. Enfin  Bélifaire  voyant  qu'ils 
ne  lui  donnoient  plus  de  prife ,  fe 
rendit  à  l'empreflement  de  fes  fol- 
dats.  Ce  général  faifoit  réflexion 
qu'un  plus  long  refus  les  découra- 
geroit  ,  &  qu'avec  une  telle  dif- 
proportion  de  forces ,  il  lui  feroit 
très-glorieux  de  vaincre ,  &  très- 
pordonnable  d'être  vaincu.  En  cas 
de  malheur ,  fon  habileté  l'aifuroit 
de  la  retraite.  Après  avoir  tout  pré- 
paré pour  une  aâion  générale,  il  fit 
défiler  fon  armée  par  les  portes  Pin- 
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ciane  &  Salaria.  Les  Goths  avoient 
un  corps  très-nombreux  au-delà  du  J"Stiniem. 
Tibre  dans  les  campagnes  de  Néron  :  ^^^' 
pour  tenir  ces  troupes  en  échec  ,  il 
envoya  Valentin  avec  un  détache- 
ment de  cavalerie  hors  de  la  porte 
Aurélia ,  &  lui  donna  ordre  de  fe 
montrer  toujours  prêt  à  charger  les 
ennemis ,  fans  en  venir  à  l'effet  ;  & 
de  les  empêcher  par  ce  moyen  de 
pafTer  le  pont  Milvius  ,  pour  aller 
joindre  Vitigès.  Il  avoit  armé  plu- 
fieurs  habitans ,  artifans  pour  la  plu- 
part ,  &  qui  dans  une  action  ,  n'é- 
toient  propres  qu'à  prendre  l'épou- 
vante ,  &  à  la  communiquer.  Il  en 
fit  une  troupe  féparée ,  qu'il  plaça 
hors  de  la  porte  faint  Pancrace  ,  la 

Ïlus  éloignée  du  champ  de  bataille, 
]n  cet  endroit  ils  pouvoient  donner 
de  l'ombrage  aux  ennemis  campés 
dans  les  plaines  de  Néron ,  &  pa- 
roîtie  l'arriere-garde  du  corps  que 
commandoit  Valentin. 

Dans  cette  journée,  Bélifaire  ne     xxiii. 
vouloit  faire  ufaire  que  de  fa  cava-^M??^  T-^ 

-      .  .,  9       ^  .         ,v     r         BeJifaire    fait 

lerie  ;  il  comptoit  pour  rien  1  intan-ae  fon  infan- 
terie  ,   dont  les    meilleurs    foldats^"^^- 
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^  avoient  même  changé   de  fervJce  / 


-  Q  —  y 

jisTiMEN  -j^  montoient  des  chevaux  pris  far 

1  ennemi ,  &  içavoient  aeja  les  ma- 
nier avec  allez  d'adrefle.  Depuis  phis 
d'un  fiécle  ,  l'infanterie  Romaine 
étûit  prefque  anéantie.  Les  Barbares 
qui  avoient  envahi  tant  de  provin- 
ces de  l'Empire  ,  étant  tous  cava- 
liers ,  avoient  mis  en  honneur  la  ca- 
valerie ;  c'ctoit  le  feul  genre  de  trou- 
pes qu'on  crut  pouvoir  leur  op- 
pofer.  Comme  les  foldacs  fe  mepri- 
fent  eux-mêmes,  lorfqu'ils  fe  voyent 
méprifés  ,  les  fantafiins  devenus  la 
plus  vile  portion  des  armées  , 
avoient  pris  l'habitude  de  fuir  dès  le 
premier  choc  :  Ainfi  Bélifaire  avoit 
defTein  de  lailTer  fon  infanterie  fur 
le  bord  <iu  folié,  pour  couvrir,  en 
cas  de  befoin ,  la  retraite  de  fa  cava- 
lerie. Mais  Principius  Pifidien  ,  gar- 
de de  Bélifaire ,  &  Tarmut  Ifaunen , 
tous  deux  connus  par  leur  courage  , 
lui  repréfenterent ,  qu'il  appartenoit 
à  un  général  tel  que  lui  de  réformer 
les  abus  ,  au  lieu  de  s'y  conformer  : 
«Pouiquoi,  lui  difoient-ils ,  vous 
55  priver  du  fer  vice  de  votre  infan- 
terie ; 
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3  terie ,  quand  vous  avez  fi  peu  de  a 


3  troupes  contre  une  armée  lî  nom-  Justinjen. 
3  breufe  ?  N'eft-ce  pas  l'infanterie  ^^*  537. 
3  Romaine  qui  a  fubjuguérUni vers? 
3  pourquoi   dégrader  un  genre   de 
y  milice  auquel  Rome  doit  fa  gran- 
3  deur  ?  fi  depuis  long-temps  l'infan- 
3  terie  ne  fait  rien  de  mémorable , 
3  c'efl  la  faute  de  fes  officiers  ;  ils 
refufent  de  partager  les  fatigues  & 
3  les  dangers  ;  ils  ne  paroilTent  qu'à 
3  cheval  à  la  tête  de  leur  troupe , 
3  &  donnent  l'exemple  de  fuir  avant 
3  même  que  de  tirer  l'épée.  Incorpo* 
3  rez-les  avec  les  cavaliers,  puifqu'ils 
3  veuleut  l'être ,  &  laifTez-nous  mar- 
3  cher  à  pied  à  la  tête  de  vos  fantafîins. 
3  Nous  vous  rendrons  bon  compte 
a  des  ennemis  auxquels  nous  aurons  à 
>  faire  yu  Le  général  ne  fe  rendit  pas 
entièrement ,  quoiqu'il  connût  la  va- 
leur de  ces  deux  guerriers.  11  croyoit 
l'occafion  trop  importante  pour  ha-- 
farder  une  telle  épreuve.  Après  avoir 
placé  une  partie  des  fantaflîns  avec  le 
peuple  aux  portes  de  la  ville  &  fur  les 
murailles ,  pour  fervir  les  machines, 
il  confentit  que  le  refte  marchât  fous 

TOITIQ  IXm  T 
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^^^Ja  conduite  de  Tarmut  &  de  Princî- 

J^S'Ti^i^^'pius  ;  mais  il  ne  leur  aiîlgna  d'autre 

An.  ^37.    poft^  que  l'arriere-garde ,  de  crainte 

que  leur  fuite  ne  jertât  le  défordre 

dans  le  refte  de  l'armée. 

XXIV.  Vitigès  de  fon  côté  ayant  fait  for- 

Difoorition     •      j     '  r 

de  vitigès.  ^^^  ^u  cam.p  toutes  les  troupes ,  en- 
Troc  Got.  I.  voya  dire  à  Marcias  qui  campoit 
^*  ^'  ^^'  dans  les  plaines  de  Néron ,  de  fe  te- 
nir dans  fon  pofie ,  &  d'emipêcher 
les  ennemis  qui  étoient  au-delà  du' 
fleuve  de  paifer  le  pont  Milvius , 
pour  venir  attaquer  par  derrière  le 
gros  de  l'armée.  On  voit  que  cet 
ordre  s'accordoit  avec  celui  que  Eé- 
jifaire  avoit  donné  à  Valentin  :  les 
deux  généraux  craignoient  égale- 
ment que  cette  partie  de  l'armée  en- 
nemie ne  paflat  le  Tibre,  Le  roi  des 
Goths  rangea  fes  troupes ,  félon  la 
méthode  ordinaire,  l'infanterie  au 
centre  ,  la  cavalerie  fur  les  ailes. 
Comptant  far  la  multitude  de  fes 
foldats  au  nombre  de  plus  de  cent 
mille  ,  &  perfuadé  que  huit  mille 
Romains  ne  tiçndroient  pas  devant 
lui,  il  ne  voulut  pas  s'éloigner  dp 
fpn  camp,  afin  de  laiffer  à  fes  ca-» 
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valiers  un  plus  long  efpace  entre  le 
champ  de   bataille   &   les  murs  de  Justin ien. 
Rome    pour    tailler  en   pièces    les  An.  ^37» 
fuyards. 

La  bataille  commença  dès  le  point     '^^}/  , 

J       •  J         J'   \  J     ^        Bataille  de' 

du  jour  par  des  décharges  de  He-  Rome 
ches,  où  les  Romains  avpient  l'a- 
vantage. Mais  quoique  les  Goths 
perdiffent  beaucoup  de  foldats ,  les 
morts  étoient  fi  promptement  rem- 
placés ,  qu'on  ne  s'appercevoit  pas 
de  leur  perte.  Cette  manière  de  com- 
battre dura  julqu'à  midi;  &  les  Ro- 
mains fatisfaits  d'avoir  Ci  long-temps 
fbutenu  avec  honneur  un  combat  fi 
inégal ,  ne  cherchoient  qu'une  oc- 
cafîon  de  faire  retraite.  A  leur  téta 
trois  officiers  faifoient  admirer  leur 
bravoure  :  c'étoient  Athénodore 
Ifaurien,  garde  de  Bélifaire  ,  Théo- 
dorit  &  George  ,  gardes  de  Martin  , 
tous  deux  de  Cappadoce.  Ces  trois 
guerriers  alloient  de  temps  en  temps 
braver  les  ennemis  ,  &  renverfoient 
à  coups  de  lance  tout  ce  qui  fe  pré* 
fentoit  devant  eux. 

Dans  les  plaines  de  Néron ,  les      ^^^'^' 
,  deux  partis  méfièrent  long -temps  en   Ro.ui^iu 


I 
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f  préfence ,  fans  autre  adion  que  celle 

JusTiNiEN'  des    cavaliers    Maures    qui    volti- 
An.  $17,    geoient  autour  des  ennemis,  &  leur 
lançoient  des  traits.  Les  Goths  ap- 
percevant  du  côté  du  Janicule  une 
troupe  confidérable ,  n'ofoient  aller 
en  avant ,  de  peur  d'être  envelop- 
pés. Mais  le  corps  qui  les  tenoit  en 
refpecSî:  n'étoit  pas  entièrement  com^ 
pofé  de  foldats.  Des  matelots,  des 
valets,  avides  de  butin,  &  la  plu- 
part fans  armes ,  s'étoient  mêlés  avec 
les  gens  de  guerre ,  &  jettoient  par- 
mi eux  la  confufion  &  le  défordre  : 
fur  le  midi ,  cette  multitude  indifci- 
plinée  s'ennuyant  de  fon  inad:ion  , 
marcha  contre  l'ennemi  malgré  les 
ordres  de  Valentin  ,  qui  ne  pou- 
voit  fe  faire  entendre ,  &  elle  char- 
gea vigoureufement  les  foldats  de 
Marcias.  Ceux-ci,  au  lieu  de  fe  re- 
tirer dans  leur  camp ,  s'enfuirent  fur 
les  montagnes  voifines.  Les  vain- 
queurs  ne  s'aviferent  ni    de  pour* 
fuivre  les  fuyards ,  ni  de  rompre  le 
-:  pont  Milvius ,  ce  qui  eut  rendu  h 

ville  de  Rome  maîtreffe  de  la  cam- 
pagne au-delà  du  Tibre ,  ni  de  paffei 
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le  fleuve  pour  prendre  en  queue  ceux  _ 

GueBélifaireattaquoitdefront.Tout  t 

leur  loin  tut  de  piller  le  camp  de  Mar-  An,   $17. 

cias  &  d'en  enlever  les  dépouilles*Les 

Goths  s'arrêtèrent  quelque  temps  à 

lesconfidérer  ;  &  quand  ils  les  virent 

occupes  au  pillage ,  &  embarrafTés 

de  leur  butin ,  ils  fondirent  fur  eux 

avec  de  grands  cris ,  en  mafTacre- 

rent  la  plupart,  &  mirent  les  autres 

en  fuite. 

En  même  temps  Tarmée  de  Viti-  ^^vn. 
ges ,  appuyée  contre  fon  camp,  ré-  Rome, 
fiftoit  aux  attaques  de  Bélifaire.  Le 
petit  nombre  des  Romains  rendoit 
leur  perte  beaucoup  plus  fenfiblc. 
Déjà  la  plupart  de  leurs  cavaliers 
étoient  ou  blefles  ou  démontés , 
lorfque  la  cavalerie  de  l'aîle  droite 
de  Vitigès  vint  tomber  fur  eux  8c 
les  repouffa  jufqu'à  leur  infanterie 
qui  tourna  le  dos.  Cependant  quel- 
ques fantaflîns  s'attroupèrent  auprès 
de  Principius  &  de  Tarmut ,  qui 
reftés  prefque  feuls ,  faifoient  face 
aux  ennemis  &:  fignaloient  leur  cou- 
rage. Cette  intrépidité  étonna  l'ar- 
Bice  des  Goths ,  &  plufîeurs  efca- 

Tiij 
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2s=?3sr!s:    drons  en  profitèrent  pour  fe  fauver, 
JuSTiNiEN.  Principus   fe  fit  hacher   en    pièces 
An.  ^37,    plutôt  que  de   reculer.  Autour  de 
lui  périrent  en  gens  de  cœur,  42  fan- 
tafïins,  qui  vendirent  chèrement  leur 
vie.  Tarmut  armé  de  deux  javelots , 
&  combattant  des  deux  mains  à  la 
fois  5  ne  ceffoit  d'abbatre  à  fes  pieds 
tous  ceux  qui  l'approclioient.  Enfin 
percé  de  coups ,  il  étoit  prêt  à  tom- 
ber de  défaillance,  lorfqu'il  vit  ac- 
courir fon  frère  Ennès,  chef  des  Ifau- 
Tes ,  qui  fe  jetta  entre  lui  &  les  en- 
nemis avec  un  gros    de  cavalerie, 
î^animé  par  ce  fecours  imprévu ,  il 
jreprit  aflez  de  forces  pour  regagner 
en  courant  la  ville  de  Rome  ,  tou- 
jours armé  de  fes  deux  javelots.  Ar- 
jivé  à  la  porte  Pinciane ,  couvert  de 
fang  &  de  bleflures ,  il  tomba ,  &  fes 
camarades  le  croyant  mort,   rem- 
portèrent dans  la  ville  fur  un  bou- 
clier. Il  n'expira  cependant  que  deux 
jours   après ,  lailfant  beaucoup  de 
gloire  à  fes  compatriotes  par  la  répu- 
tation de  fon  éclatante  valeur.  A  la 
vue  d'une  déroute  fi  générale  ,  les 
feabitans  allarmés  fermèrent  les  por- 


DU  Bas-Empire.  Liv.XLIV.  439 

tes ,  de  peur  de  donner  entrée  aux  en-  fKSSK-îîïfïï. 
neiTiis  en  même  temps  qu'à  leurs  fol-  Justh^teij^. 
dats.Les  fuyards  le  voyans  fansretrai-^  "•  ^' ^* 
te ,  traverferent  letbfle  ,  &  tremblans 
de  crainte ,  le  dos  appuyc  contre  la 
muraille,  ils  reftoient-là  fans  défenfe. 
Se  fembloient  n'attendre  que  le  coup 
mortel.  La  plupart  avoient  rom- 
pu leurs  lancés  dans  le  combat  ou 
dani»  la  fuite  ;  &  ferrés  les  uns  contre 
les  autres  ,  ils  ne  pouvoient  faire 
ufage  de  leurs  arcs.  Les  Goths  ac- 
courus au  bord  du  foffé  les  acca- 
bioient  d'une  grêle  de  flèches,  & 
fe  flattoient  qu'il  n'en  cchapperoit 
pas  un  feul ,  lorfquc  voyant  le  haut 
des  murailles  borde  d'un  grand  nom* 
bre  d*archers  &  de  baliftes  qu'on 
pointoit  contre  eux,  ils  fe  retirèrent 
en  infultant  les  vaincus.  Telle  fut 
Tiflue  de  ce  combat,  qui  apprit  aux 
foldats  de  Bélifaire  à  fe  repofer  der 
leur  conduite  fur  la  prudence  de  leur 
général ,  de  à  Bélifaire  lui-même,  à  fe- 
défier  de  l'ardeur  téméraire  de  fes" 
foldats. 

On  en  revint  aux  efcarmouches ,     xxviir 
•à  les  Rom.ains  avoient'  ordinaire-    ffnVuiiei' 

Tiv 
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■  ment  l'avantage.   Aux  cavaliers  fc 

JusTiNiEN.  joignoient  de  part  &  d'autre  quel- 
-'^"*  Î37.  ques  pelotons  de  fantaflîns.  Dans 
^un  Romain  ^^^  j^  ^^^  adions ,  BelTas  fe  ietta 
Pror.  Gof.  /.  tcte  Daiflce  au  milieu  d  un  elcadron , 
2.  c.  I.  J^^  ç[g  f^  propre  main  trois  des  meil- 
leurs cavaliers ,  &  mit  les  autres  en 
fuite.  L'adrefle  des  Huns  exercés  à 
tirer  de  l'arc  avec  juftefTe  en  cou- 
rant à  toute  bride  ,  incommodoit 
beaucoup  les  Goths  qui  ne  pou- 
voient  ni  les  éviter  ni  les  atteindre. 
Dans  une  fortie  que  fit  Pérane  hors 
de  la  porte  Salaria,  un  fantafîin  Ro- 
main vivement  pourfuivi  tomba 
dans  une  foûe  profonde.  On  en 
voyoit  autour  de  Rome  un  grand 
nombre  de  cette  efpece,  où  les  an» 
ciens  Romains  avoient  coutume  de 
ferrer  leurs  grains.  Comme  il  n'étoit 
pas  poflible  d'en  fortir  fans  fecours , 
&  que  le  foldat  n'ofoit  crier  parce 
que  le  camp  ennemi  étoit  proche , 
il  y  pafTa  la  nuit  ;  &  le  lendemain 
un  foldat  Goth  y  tomba  par  une 
avanture  pareille.  La  conformité  de 
fortune  leur  fit  oublier  la  haine  na- 
tionale ,  ils  s'embrafferent  &  fe  don-» 
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nerent  parole  de  ne  fe  pas  fauver  l'un  ^ 
fans  l'autre,  11  fe  mirent  alors  à  crier  JuStinien. 
de  toutes  leurs  forces  ;  &  les  Goths  •  ^^^* 
étant  accourus  fur  le  bord ,  auxqueC- 
lions  qu'ils  firent ,  le  foldat  Goth 
répondit  feul,  &  les  pria  de  lui  def- 
cendre  une  corde.  Le  Romain  ob- 
tint de  fon  camarade  de  remonter  le 
premier  ,  parce  qu'affurément  les 
Goths  n'abandonneroient  pas  leur 
compatriote;  au  lieu  qu'après  avoir 
tiré  celui-ci ,  ils  fe  feroient  un  jeu  de 
laiffer  l'autre  dans  la  foffe.  Les 
Goths  furent  furpris  de  voir  fortir 
un  Romain  au  lieu  d'un  Goth;  & 
ayant  été  inftruits  du  fait ,  ils  retirè- 
rent enfuite  leur  foldat ,  qui  obtint 
pour  fon  compagnon  la  liberté  de 
retourner  à  Rome.  xxix. 

C'étoient  tous  les  jours  de  petits  Téméritc 
combats  ,  où  les  plus  vaillans ,  ani-  '^lîl^^^' 
mes  par  les  regards  de  tant  de  ipec- 
tateurs ,  qui  couvroient  les  murailles 
de  Rome  ,  faîfoienr  montre  de  leur 
bravoure  ,  c  omme  dans  un  amphi- 
théâtre. Chorfamante  garde  de  Bé- 
lifaire ,  Hun  de  nation  ,  accompa- 
gné de  quelques  Romains ,  pour-  ' 

Tv  ' 
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r*'""^*-  fuivit  dans  les  plaines  de  Néron  un 
JcsTiNiEN.  corps  de  foixante  &  dix  cavaliers. 
An,  537*  Ses  compagnons  ayant  tourné  bri- 
de pour  ne  pas  trop  approcher  du  ' 
camp  ennemi  ;  il  continua  fa  pour- 
fuite  ;  &  les  Goths  s'étant  apper- 
çus  qu'il  étoit  refté  feul ,  revinrent 
fur  lui.  Il  tua  le  plus  hardi ,  chargea 
les  autres  Ôz  les  mit  en  fuite.  Lorf- 
<]u'ils  furent  à  la  vue  de  leur  camp, 
la  honte  les  arrêta  ;  ils  firent  face  , 
mais  ayant  encore  perdu  un  des 
leurs  ,  ils  recommencèrent  à  fuir. 
Chorfamante  les  pourfjivit  jufqu'à 
leurs  retranchemens  ;  &  plus  lieu- 
reux  que  prudent,  il  revint  à  Ro- 
me ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes 
acclamations.  Quelque  temps  après 
ayant  été  bleffé  dans  une  rencontre, 
il  fut  forcé  de  refter  à  Rome  pen- 
dant plufieurs  jours ,  moins  tour- 
menté de  fa  douleur  que  de  fon  im- 
patience. Dès  qu'il  fut  guéri ,  ce 
loldat  d'un  caradère  fougueux,  que 
l'ivrognerie  allumoit  encore  ,  jura 
dans  le  vin  qu'il  iroit  feul  at- 
taquer les  ennemis  pour  fe  venger 
de  fa  bleffure  j  &  voulut   tenir  fa  ' 
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parole ,  lorfqu'il  fut  revenu  de  Ton 
ivrefle.  Il  fe  fit  ouvrir  la  porte  Pin-  Justikïen. 
ciane  ,  fons  prétexte  qu'il  avoit  un  "•  ^^^* 
ordre  de  Bélifaire ,  &  courut  vers 
le  camp  des  Goths.  Ceux-ci  le  pri- 
rent d'abord  pour  un  transfuge;  mais 
lorfqu'ils  le  virent  tirer  fur  eux,  vingt 
cavaliers  fortirent  pour  le  mettre 
en  pièces  :  il  les  foutint  avec  une 
audwice  intrépide.  Enfin  enveloppé 
de  toutes  parts ,  furieux  à  Tafpeâ: 
du  péril  ,  &;  toujours  plus  redou- 
table à  mefure  que  croifïbit  le  nom- 
bre des  ennemis ,  il  tomba  percé 
de  coups  fur  un  monceau  d'hom- 
mes &  de  chevaux  qu'il  avoit  ab- 
batus.  Toute  l'armée  le  regretta  ;  & 
Bélifaire  qui  n'auroit  pas  voulu  fans 
doute  n'avoir  que  des  foldats  de  ce 
caradère,  fut  cepK^ndant  afîligé  de 
la  perte  d'un  guerrier  capable  de 
ces  coups  de  témérité,  dont  un  pru- 
dent général  fçait  à  propos  faire 
ufage. 

Vers  le  folftice   d'été  Euthalius      ^^^• 
aborda  dans  le  port  de  Ter  racine  »  vanT^Romc*^- 
apportant    de  Conftantinople  l'ar-  ^roc.  i.  2.  r. 
gent  delliné  au  payement  des  trou-  ^' 

T  vj 
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>  pes.  Bélifaire  averti  de  fon  arrivée 

JuSTiNiEN.  lui  envoya  une  efcorte  de  cent  fol- 
•^n,  J37.  dats  fous  la  conduite  de  deux  of- 
ficiers.En  même  temps  pour  tenir  en- 
femble  les  ennemis ,  6c  les  empêcher 
d'envoyer  des  partis  battre  la  cam- 
pagne ,  il  faifoit  mine  de  vouloir 
les  attaquer  avec  toutes  fes  forces. 
Il  rangea  (es  troupes  aux  portes  de 
la  ville ,  &  les  tint  fous  les  armes 
jufqu'à  midi ,  qu'il  leur  donna  ordre 
de  prendre  leur  repas.  Les  Goths 
demeuroient  en  bataille,  s'attendant 
à  toute  heure  qu'il  alloit  marcher 
à  eux.  Enfin  fix  cents  cavaliers  for- 
tirent  de  la  porte  Pinciane  ,  fous 
la  conduite  de  trois  gardes  de  Béli- 
faire ,  Artafinès  Peife  ,  Bûchas  de 
la  nation  des  Huns ,  &  Cutilas  de 
Thrace.  Les  ennemis  vinrent  en  plus 
grand  nombre  au  devant  d'eux,  & 
l'on  efcarmoucha  long-temps ,  les 
deux  partis  fuyant  &  p  )urfuivant 
tour  à  tour  ;  enfuite  échauffés  par 
lacolcre,  animés  parles  cris  de  l'une 
&  de  l'autre  armée,  &  renforcés  par 
de  nouveaux  fccours ,  ils  fe  mêle- 
xent  &   fe  battirent  avec    fwreur. 
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Après  beaucoup  de  fang  répandu  les  *  .il 

Goths  priient  la  fuite.  Cutilas  percé  JostinieM' 
d'un  dard  à  demi  enfoncé  dans  fa  ^^*  ^î^* 
tête  ne  laifla  pas  de  pourfuivre  les 
ennemis  ,  comme  s'il  eût  été  infen- 
fible  à  une  fi  cruelle  douleur.  A  fon 
retour  dans  la  ville ,  dès  qu'on  lui 
eut  arraché  le  dard ,  il  tomba  en 
phrénéfie  &  mourut  peu  de  temps 
après.  Arzès,  autre  garde  de  Bélifai- 
re  ,  revint  avec  une  flèche  enfoncée 
bien  avant  à  coté  de  l'œil  droit.  Un 
habile  médecin ,  nommé  Théod:ifle , 
qui  félon  Tufage  fubfiftant  encore 
dans  ce  temps-là ,  exerçoit  auflî  la 
chirurgie ,  entreprit  de  le  guérir. 
Ayant  reconnu  qu' Arzès  fo uflroit 
derrriere  le  cou  de  vives  douleurs, 
n  jugea  que  le  fer  pénérroit  julqu'à 
cette  partie  3  &  après  avoir  coupé  le 
bois  qui  lortolt  à  côté  de  Toeil ,  il  fit 
au  cou  une  large  incifion  ,  &  retira 
le  rede  de  la  flèche  armée  de  trois 
pointes.  Arzès  guérit  de  fa  blef- 
fure. 

Les  Goths  étoient  plus  heureux 
dans  les  plaines  de  Néron.  Martin      xxxi, 
&  Valérien  y  avoient  conduit  un  j^.^^^^.'.^e 

Néron. 
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■■    corps  de  cavalerie  ,    &:  quoiqu'ils 

JrjSTiNiEN.  combattirent  avec  courage  ,  ils 
*  ^^^*  étoient  prêts  de  fuccomber  fous  les 
eflorts  des  ennemis.  Bûchas  au  re- 
tour de  l'autre  combat ,  eut  ordre 
de  les  aller  joindre  avec  ceux  de  fa 
troupe  qui  revenoient  en  bon  éîar. 
L'arrivée  de  ce  lecours  donna  Ta- 
vantae;e  aux  Romains  ;  mais  la  va- 
leur  de  Bûchas  lui  coûta  la  vie. 
Comme  il  pourfuivoit  l'ennemi  avec 
trop  d'ardeur  ,  il  fe  vit  enveloppé 
de  douze  cavaliers.  Ses  armes  étoient 
à  l'épreuve  &  rélifloient  à  tous  les 
coups  ;  mais  enfin  il  reçut  deux 
bleflures  au  défaut  de  fa  cuirafle , 
&:  il  ailoit  périr  fi  Martin  &  Valé- 
rien  ne  fufTent  accourus  à  fon  fe- 
cours.  Ils  le  dégagèrent,  &  le  rame- 
nèrent à  Rome ,  tenant  fon  cheval 
par  la  bride.  Il  mourut  trois  jours 
après.  Sur  le  foir,  Euthalius  entra 
dans  Rome  avec  l'argent  de  l'Em- 
pereur. Les  Romains  &  les  Goths 
paflercnt  la  nuit  à  déplorer  leur 
perte  refpeâ;ive.  Jamais  on  n'avoit 
entendu  dans  le  camp  des  Goths 
tant  de  cris  lamentables  5  auflTi  jamais 
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journée  ne  leur  avoit enlevé  déplus  ■*  '  'J 
braves  guerriers  ,  dont  la  plupart  Justinieh. 
avoient  péri  fous  le  bras  de  Bûchas,  ^"'  5  37. 
qui  étoit  lui-même  expirant.  Tels 
furent  les  combats  les  plus  remar- 
quables qui  fe  livrèrent  pendant  le 
fiége  de  Rome.  Il  feroit  trop  long 
de  rapporter  les  autres  :  il  fuffit  de 
dire  qu'il  y  en  eut  foixante  &  fept, 
fans  compter  les  deux  derniers  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite;  &:  Ton 
ne  peut  aflez  admirer  les  grandes 
reiïburces  du  génie  de  Btlifaire , 
qui  pendant  une  année  de  fiége,  tou- 
jours aux  prifes  avec  l'ennemi ,  fçut 
avec  huit  mille  hommes  fournir  à 
tant  de  combats  ,  &  fatiguer  une 
armée  près  de  vingt  fois  plus  nom- 
breufe  que  la  fienne,  &  maîtreffe  de 
la  campaorne. 

Rebutés  de  tant  de  pertes  ,   les  r.       il^ 
Goths  réfolurent  de  s  abilenir  défor-  Rome. 
mais  de  combattre,  efpérant  de  pren-  P''^^-^^^^'  '' 
dre  Rome  par  famine.  Pour  y  réuf- 
fir ,  il  falloit  couper  le  paflage  des 
vivres    du  côté  du  midi.  Entre  la 
voye  Appienne  &  la  voie  Latine  s'é- 
kvoient    deux  aqueducs ,   qui   d'à- 
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=^  bord  écartés  l'un  de  l'autre  fe  croî- 


JusTiNiEN  foient  à  deux  lieues  de  Rome,  & 
'  après  s  être  éloignes  a  quelque  dil- 
tance  fe  rapprochoient  enfuite  &  re- 
vendent fe  croifer  encore  pour  re- 
prendre leur  première  direélion. 
L'intervalle  renfermé  entre  les  deux 
points  de  jondion  formoit  une  lo- 
lange,  dont  les  Goths  firent  une  lor* 
terelTe  en  bouchant  de  pierres  &  de 
terre  le  pafTage  cies  arcader.  Ils  y 
placèrent  un  corps  de  fept  mille 
^  hommes,  pour  anêter  les  convois 

depuis  le  Tibre  jufqu'à  la  porte  Pré- 
neftine.  Bien-tôt  après  le  pain  man- 
qua dans  Rome.  Le  peu  qui  en  ref- 
toit  étant  diftribué  aux  {oldats ,  les 
habitans  moun)ient  de  faim ,  &  la 
pefte  fuivit  de  près  la  famine.  Les 
riches  avoient  cependant  encore 
quelque  refTource.  Tant  qu'il  y  eut 
du  bled  dans  les  campagnes,  il  fe 
trouvoit  des  foldats  allez  avides  de 
gain  &  affez  hardis ,  pour  aller  le 
couper  pendant  la  nuit ,  ils  en  char- 
goient  leurs  chevaux  &  le  veii- 
doient  b.eii  cher;  tandis  que  les  pau- 
vres citoyens  ne  fe  nourriiToient  que 
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des  herbes  qu'ils  arrachoient  autour  i  '  iiiu 
des  fofTés  &  au  pied  des  murs ,  &  Justinieh» 
qu'il  falloit  même  difputer  aux  fol-  ^^*  ^37<i 
dats  qui  venoient  les  faucher  pour 
leurs  chevaux.  On  vendoit  fecret- 
tement  6c  contre  la  défenfe  de  Bé- 
lifaire  la  chair  des  chevaux  &  des 
mulets,  qui  mouroient  dans  la  ville. 
Enfin  tous  les  grains  des  environs 
étant  confumés,  les  habitans  réduits 
à  l'extrémité  vinrent  en  grand  nom- 
bre trouver  le  général  :  Conduifei- 
nous  â  V ennemi,  s'écrioient-ils  ;  nous 
voulons  facrifier  â  V Empereur  ce  qui 
nous  rejic  de  forces  /  nous  nous  tien- 
drons plus  heureux  de  périr  par  le  fer 
que  par  la  famine,  Bélifaire  ne  fe  ren- 
dit pas  à  leurs  inftanccs  ;  il  leur  ré- 
"ponditj  quil  ne  pouvoit  les  fatisf aire , 
fans  les  envoyer  à  une  mort  certaine^ 
que  la  faim  qui  leur  faifoit  déjîrer  la 
bataille  ,  ne  leur  enjeignoit  pas  Van 
des  combats  :  que  VEmpereur  envoyoit 
en  Italie  une  forte  armée ,  Gt*  qu'une 
nomhreufe  flotte ,  chargée  de  foldats 
G*  de  provijîons  côtoyait  déjà  la  Cam- 
panie  ;  que  dans  peu  de  jours  ilsfe^ 
roicnt  en  mimz  temps  délivrés  Cr  dt 


i.  C.  4. 
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la  difette  Gr  des  Barbares  ;  quil  va- 
JusTîKîEN.  Iqii  mieux  attendre  une  riftoire  afîu- 
^^'     ree  que  de  rijquer  a  Je  perdre  par  une 
aveugle  précipitation  :  quil  alloit  don- 
ner les  ordres  néceffairespour  hâter  V ar- 
rivée de  leurs  libérateurs, 
XXXITT.        En  effet  Bélifaire  fçavoit  qu'il  lur 
de   B>:iifi  rc  venoit  d  Unent  de  nouvelles  trou- 
pour   fouJa- pes;  mais  il  en  exaggéroit  le  nom- 

K^Ron-a^.'  '^  ^^^  '  P^^^  relever  le  courage  des 
Pvoc.  Goî.  i.  habitans.  Il  envoya  Procope  en 
Campanie  &  lui  ordonna  de  raflem- 
bler  des  navires ,  de  les  charger  de 
bled ,  d'y  faire  embarquer  tous  les 
foldars  qui  fe  trouveroient  difperfés 
dans  la  province,  ^^y  joindre  une 
partie  des  garnifons,  ôc  de  fe  rendre 
avec  cette  flotte  dans  le  port  d'Of- 
tie ,  le  plutôt  qu'il  feroit  poflible. 
Mundilas  accompagna  Procope  juf^ 
qu'aux  frontières  de  la  Campanie 
avec  une  efcorte  de  cavaliers  ,  pour 
le  défendre  contre  les  partis  enne- 
mis. Bélifaire  n'avoit  pas  afîez  de 
troupes  pour  combattre  ;  mais  il  en 
avoit  trop  pour  garder  la  ville  de  k 
Rome ,  fur-tout  dans  un  temps  de 
famine.  Il  en  fît  fortir  une  partie 
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qu'il  diftribua  dans  les  places  voi-  tsi 
fines ,  avec  ordre  d'inquiéter  fans  Justikien,^ 
cefTe  les  Goths  par  des  courfes,  de  ^^*  ^^"^'^ 
les  furprendre  par  des  embufcades  , 
&  d'enlever  leurs  convois.  Magnus 
&  Sintlîuas  fe  jettcrent  dans  Ti- 
voli avec  cinq  cents  hommes.  Gon- 
tharis  avec  une  troupe  d'Érules  prit 
pofle  dans  Albe ,  d'où  il  fut  bien^ 
tôt  chafle  par  les  Goths.  Martin  & 
Trajan  conduifirent  un  corps  de 
mille  hommes  à  Terracine.  Anto- 
nine  femme  de  Bélifaire  partit  avec 
eux  ;  elle  avoit  une  elcorte  pour  la 
conduire  à  Naples,  où  elle  devoit 
attendre  en  fiiretc  l'événement  du 
fiége.  Valérieiî  prit  avec  lai  tous  les 
Huns  &  les  fît  camper  à  un  mille 
de  Rome  au  bord  du  Tibre  près  de 
l'églife  de  faint  Paul  ,  afin  qu'ils 
cuiTent  plus  de  faciliré  à  faire  fub- 
fîfter  leurs  chevaux  ,  ôc  qu'ils  pu(^ 
fent  arrêter  de  ce  côté-là  les  cour- 
fes des  ennemis.  Par  ces  difpofitions, 
les  Goths  fe  trouvèrent  eux-mêmes 
comme  afïïégés  ;  ils  manquèrent 
bien-tôt  de  vivres  ;  la  pefte  fe  mit 
dans  leurs  camps ,  fur-tout  dans  ce-* 
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.'         .  lui  qui  étoit  renfermé  entre  les  deux 
Jt7Stinien.  aqueducs  :  ils  furent  obligés  de  Fa- 
^^*  U7*   bandonner.  La  maladie  s'étant  com- 
muniquée au  camp   des  Huns ,  ils 
rentrèrent  dans  Rome.  Procope  raf- 
fembla  en  Campanie  cinq  cents  fol- 
data ,  &  une  aflez  grande  quantité  de 
barques  qu'il  chargea  de  bled.  Anto- 
nine  le  fecondoit  par  fon  adivité  & 
par  fon  intelligence. 
XXXIV.        Dans  cette  conjedure  arriva  le 
fccou"    ^^  renfort  que  l'Empereur  envoyoit  de 
Proc,  Got  i.  Conftantinople.  Zenon  à  la  tête  de 
)ùt  ^\i       trois  cents  chevaux  vint  à  Rome  par 
la  voie  Latme ,  après  avoir  traverle 
le    Samnium,   Trois    mille  Ifaures 
commandés  par  Paul  &  par  Conon 
abordèrent  à   Naples  ;   &  dix- huit 
cents  cavaliers  à  Otrante ,   fous  la 
conduite  de  Jean ,  neveu  de  ce  Vita- 
lien  qui  s'étoit  révolté  contre  Anaf- 
tafe.  Jean  fe  joignit  aux  autres  trou- 
pes ,  &  marcha  vers  Rome  le  long 
du  rivage  de  la  mer  ,  à  la  tête  d'un 
convoi  de  grand  nombre  de  char- 
riots,  à  l'abri  defquels  il  fe  propofoit 
de  fe  retrancher  en  cas  d'attaque.  Paul 
&'  Conon  fuivis  de  la  flotte  j  avoient 
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ordre  de  gagner  en  diligence  le  port  = 


d'Ollie  :  c'étoit  le  rendez-vous  gêné-  JnSTiî^iiii. 
raLLes navires  &  les  charriotsétoient  ^*  ^57» 
chargés  de  bled  ,  de  vin  èc  de  toutes 
les  provifions  néceilaires.  Ils  comp- 
toient  trouver  Martin  &  Trajan  à 
Terracine  ;  mais  ces  deux  officiers 
étoient  déjà  retournés  à  Rome. 

Pour  favorifer  l'arrivée  de  ce  fe-     J^^^^âu 
cours ,  il   falloit  occuper  les  enne-  combat     i« 
mis  devant  Rome.  Dès  le  comm.en-  BêiUauc 
cernent  du  fiége  Bélifaire  avoir  fait 
murer  la  porte  Flaminia,  directe- 
ment oppofée  à  la  porte  d'Oftie  par 
où  le  fecours  devoit  entrer  ;  enfortc 
que  les  Romains  ne  craignoient  de 
ce  côté-là  aucune   attaque  ;  ni   les 
Goths  aucune  fortie.  Il  ht  démolir 
pendant  la  nuit  le  mur  de  clôture , 
&  rangea  dans  ce  pofle  la  plus  gran- 
de partie  de  Ton  armée.  Au  point 
du  jour,  Trajan  &  Diogène  forti- 
rent  avec  mille  cavaliers  par  la  porte 
Pinciane  ,  fur  la  droite  de  la  porte 
Flaminia  ,    &    allèrent   lancer   des 
traits  dans  le  camp  des  Goths.  lis 
avoient  ordre  de  prendre  la  fuite, 
dès  que  les  Goths   fortiroient  de 
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i&s'.iif^.'^-^  leur  camp.  Lorfque  Bélifaire  vit  let 
Justin lEN.  ennemis  attachés  à  la  pouiTuite  de 
An.  557,  ^gg  cavaliers,  qui  les  attiroient  vers 
la  ville,  il  Ht  ouvrir  la  Dorte  Fia- 
minia  &  défiler  toutes  fes  troupes , 
qui  coururent  droit  au  camp  des 
ennemis ,  oii  il  étoit  reflé  peu  de 
loldats.  Pour  y  arriver,  il  falloit  tra- 
verfer  une  gorge  étroite  &:  bordée 
de  roches  efcarpées.  A  l'entrée  de 
ce  lieu  fe  préfenta  un  Goth  d'une 
taille  avantageufe ,  armé  de  toutes 
pièces ,  qui  appelioit  à  grands  cris 
fes  camarades  &:  fe  préparoit  à  dif- 
puter  le  pafiage.  Mundilas  lui  abba- 
tit  la  tête  d'un  coup  de  fabre  ,  & 
fe  rendit  maître  du  chemin.  Les  Ro- 
mains arrivèrent  au  camp;  mais  ils 
ne  purent  le  forcer ,  quoiqu'il  n'y 
fût  refté  quç  peu  de  foldats  pour  le 
défendre.  Il  étoit  bordé  d'un  foffé 
profond  &  d'un  m.ur  de  terre  ,  gar- 
ni d'une  forte  palifTade.  Cependant 
Aquilin  ,  cavalier  de  la  garde  de 
Eélifaire ,  ayant  trouvé  un  endroit 
où  le  mur  étoit  ouveit,  franchit  le 
fofié,  &  renverfant  tous  ceux  qui 
s'oppofoient  à  fon  paflage,  il  tra«^ 
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verfa  le  camp  malgré  les  traits  qui 
tomboient  fur  lui  de  toutes  parts.  Justinien. 
Son  cheval  fut  tué;-  pour  lui,  par  un  ^"*  Î57'« 
bonheur  extraordinaire ,  il  fe  fauva 
à  pied  au  travers  des  ennemis ,  ôc 
rejoignit  l'armée,  qui  ayant  renon- 
cé à  l'attaque  des  retranchemens  ve- 
jioit  prendre  en  queue  les  Goths  ré- 
pandus dans  la  plaine.  Alors  Trajan 
qui  fuyoit  avec  fa  troupe  ,  fit  volte 
face  &  retourna  fur  ceux  qui  le  pour- 
fuivoient.  Les  Goths  enfermés  entre 
deux  corps  ennemis  furent  prefque 
tous  taillés  en  pièces  ;  fans  recevoir 
aucun  fecours  des  autres  camps  , 
on  Ton  ne  fongeoit  qu'à  fe  préparer 
à  la  défenfe.  En  cette  occafion  ,  Tra- 
jan reçut  un  coup  de  flèche  à  l'an- 
gle intérieur  de  l'œil  droit.  Le  boîs 
fe  détacha  au  moment  du  coup  de 
■tomba  ;  mais  le  fer  s'étant  enfoncé 
tout  entier,  refta  dans  la  plaie ,  qui 
fe  guérit ,  fans  que  Trajan  y  reflen- 
tît  aucune  douleur.  Cinq  ans  après 
le  fer  commença  à  reparoître,  en 
perçant  la  cicatrice.  Procope  qui 
raconte  ce  fait  fingulier  ,  dit  que 
Jorfqu'il  éerivoit  il  y  avoit  trois  ans 
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■  que  le  fer  fortoit  au-dehors  de  plus 


JuSTiKiEN.  Q^  plus  ;  ^  que  félon  toute  appa- 
•'^      rence  il  tomberôit  bien-tot  de  lui- 
même.  La  polîibilité  de  ce  fait  m'a 
été  atteftée  par  un  de  nos  plus  célè- 
bres Anatomiftes ,  ainfi  que  celle  de 
la  cure  d'Arzès,  que  j'ai  rapportée, 
vhigès  dé-       ^^^  Goths    avoient  perdu    une 
pute  à  viti-  grande  partie  de  leur  armée  par  la 

Vroe  G  t  i  P^^^  »  P^^  ^^  ^^^^  >  P^^  ^^  ^^^  enne- 
;i^  f,  (T.  '  '  mi.  Ils  apprenoient  qu'il  arrivoit 
aux  Romains  un  fecours ,  que  la  re- 
nommée leur  rendoit  beaucoup  plus 
formidable ,  qu'il  n'étoit  en  effet. 
Ces  motifs  faifoient  fouhaiter  à  Vi- 
tigès  la  fin  delaguerre.il  envoya 
donc  à  Bélifaire  des  députés ,  qui 
lui  parlèrent  en  ces  termes  :  ce  Ro- 
>>  mains ,  nous  étions  vos  amis  & 
3>  vos  alliés,  quand  vous  êtes  venus 
3>  nous  faire  la  guerre.  Nous  igno- 
33  rons  encore  lacaufe  qui  vous  a  mis 
33  les  armes  à  la  main.  Ce  ne  font  pas 
33  les  Goths  qui  ont  enlevé  aux  Ro- 
33  mains  le  domaine  de  l'Italie  ;  ce 
33  fut  Odoacre  qui  détruifit  la  puil^ 
33  fance  Romaine  en  Occident ,  ^ 
t?  qui  s'établit  fur  fes  ruines.  Zénon^yr 

trop  "' 
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:>3  trop  foible  pour  fe  venger  du  ty-  ^.y^^^-^m 
j)  ran,  eut  recours  à  notre  roi  Théo-  Justiniem, 
53  doric;  &  pour  récompenfer  fon  ^'  ^7» 
53  zèle  ,  il  lui  céda  à  lui  &  à  fes  fuc- 
33  celTeurs  tous  les  droits  que  les  Em* 
33  pereurs  avoient  fur  l'Italie.  Nous 
5j  n'en  avons  pas  abufé.  Loin  de  trai- 
ts ter  les  naturels  du  pays  comme 
53  des  vaincus ,  nous  leur  avons  laif- 
33  fé  leurs  loix,  leur  religion,  leurs 
53  magiftratures, Quoique  nous  ayons 
5>  fur  la  divinité  des  opinions  dif- 
53  férentes ,  jamais  ni  Théodoric  ni 
53  fes  fuccefleurs  n'ont  porté  atteinte 
53  à  la  liberté  des  confciences.  Nous 
55  protégeons  les  miniftres  de  leurs 
53  autels ,  nous  refpeétons  leurs  égli- 
55  fes.  Ils  pofTedent  toutes  les  char- 
55  ges  civiles  ;  nous  leurs  avons  per- 
55  mis  de  demander  tous  les  ans  aux 
53  Empereurs  la  dignité  confulaire. 
55  Si  c'efl:  l'intérêt  des  Italiens  qui 
35  vous  amène,  ils  font  plus  heureux 
35  fous  notre  gouvernement ,  qu'ils 
93  n'ont  été  fous  leurs  Empereurs  : 
33  fi  c'efl:  le  vôtre ,  nous  ne  vous  de^ 
>3  vons  rien  ;  mais  pour  éviter  toutp 
p  contefl:ation ,  nous  voulons  bien 


45*8        Histoire 

■     ,  3>  VOUS  céder  la  Sicile ,  fans  laquelle 

JuStinien.  "  vous  ne  pourriez  conferver  l'A- 
An,  5:57.  3:>  friqueîj. 

xxxviT.  Bélifaire  répondit  en  peu  de  mots  : 
BéiiS.^  ^  ^  Q.^^  Zen(?n  avoit  envoyé  Théodoric 
en  Italie  pour  le  fervice  de  V Empire , 
Cr  non  pas  pour  s'en  approprier  la  con- 
quête :  qu*auroit'il  gagné  à  la  retirer 
des  mains  d*un  tyran ,  pour  V abandon- 
ner à  un  autre  ?  Qiie  Théodoric  après 
avoir  dépouillé  Odoacre  ,  sétoit  rendu 
aujjî  coupable  que  ce  barbare  ,  puif- 
que  cétoit  une  ufurpation  également 
criminelle  de  ne  pas  rejlituer  un  bien 
au  maître  légitime  O  de  Venvahir. 
Vous  nous  offre^  la  Sicile ,  qui  nous 
appartient  de  tout  temps,  ajouta-t-il  ; 
pour  ne  pas  vous  céder  engénérofîté.nous 
%'ous  faifons  préfent  des  ijlesBritanni^ 
ques  ,  qui  font  beaucoup  plus  étendues 
que  la  Sicile»  Cette  raillerie  fit  en- 
tendre aux  députés  ,  qu'ils  s'obfti- 
neroient  en  vain  à  vouloir  confer- 
ver l'Italie.  Ils  propoferent  d'ajou- 
ter à  la  Sicile ,  Naples  &  la  Cam- 
panie ,  &  de  payer  un  tribut  pour 
le  refte  de  l'Italie.  Ils  ne  fu- 
rent pas  écoutés.  Enfin  ils  deman- 
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derent    la  permiffion    d'envoyer  à  f^ 


l'Empereur,  &  une  fufpenfion  d'ar- Justikif». 
mes  pour  le  temps  que  dureroit  la  An.  ^57. 
négociation.  Bélifaire  y  confentit  ; 
&  leur  protefta  qu'ils  ne  trouveroient 
en  lui  aucun  obftacle  à  la  paix.  Les 
députés  retournèrent  rendre  compte 
à  Vitigcs. 

La  trêve  n'étoit  pas  encore  ar-  xxxviir. 
retée ,  lorfque  la  flotte  parut  à  l'em-  J  "^^  tioup  s 

,  ,  j      r^^.,  ^     ^  &  Je  convoi 

Douchure  du  1  ibre ,  en  même  temps  arrivent  à 
que  Jean  arrivoit  à  Oftie.  Quoi-  Rome, 
qu  on  ne  trouvât  aucune  oppotition  ^^  ç^  ^^ 
de  la  part  des  Goths ,  cependant 
pour  fe  garantir  des  attaques  noc- 
turnes, les  Ifaures  bordèrent  le  port 
d'un  foffé  profond ,  &  Jean  fe  re- 
trancha derrière  fes  charriots.  Bé- 
lifaire vint  les  vifiter  pendant  cette 
nuit  avec  une  efcorte  de  cent  ca- 
valiers. Il  les  inftruifit  de  la  vidoire 
qu'il  venoit  de  remporter ,  &  de  la 
négociation  entamée  avec  les  Goths, 
Il  les  exhorta  à  ne  pas  différer  de 
conduire  à  Rome  leur  convoi,  ÔC 
promit  de  veiller  à  la  fureté  du  tra^ 
jet.  J-jOrfqu'il  fut  retourné  à  Rome, 
Anronine  revenue  avec  la  flotte  ^ 

I  Vij 
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tint  confeil  fur  les  mefures  qu'il 
JusTiNiEN-  falloit  prendre  pour  le  tranfport  des 
An,  J37.  vivres,  L'entreprife  étoit  difficile. 
On  ne  pouvoit  fans  péril  prendre 
la  route  de  terre  ,  ni  s'engager  dans 
un  chemin  étroit  avec  une  longue 
file  de  charriots.  Il  n'étoit  gueres 
plus  aifé  de  remonter  le  Tibre  , 
les  ennemis  étoient  maîtres  de  la 
branche  droite  du  fleuve,  &,  comme 
je  Tai  déjà  dit ,  la  branche  gauche 
n'avoit  point  de  tirage.  De  plus ,  les 
bœufs  dont  le  fervice  auroit  été  né- 
ceffaire  foit  par  terre  foit  par  eau, 
étoient  excédés  de  fatigue,  &  in-, 
capables  d'un  nouveau  travail.  Le  | 
feul  parti  qui  parut  praticable  ,  fut 
"  de  remonter  le  fleuve  à  voiles  &  à  ra^- 
mes.  On  choifit  les  chaloupes  les 
plus  légères ,  &  on  les  borda  d'une 
clôture  de  planches,  pour  mettre  l'in- 
térieur à  couvert  des  traits.  Quand 
on  les  eut  chargées  à  proportion  de 
leur  grandeur  ,  &  qu'on  y  eût  fait 
embarquer  les  tireurs  d'arc  &  les 
matelots,  on  attendit  le  vent ,  &  dès 
qu'il  fut  favorable,  on  mit  à  la  voile. 
Les  Ifaures  d^emeurerent  au  por£ 
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pour  garder  la  flotte  j  3c  le  refle  de  — 
l'armée  côtoyoit  les  chaloupes  par  Justinien. 
le  chemin  d'OIlie.  Ils  avançoient  "'  ^^^' 
à  la  faveur  du  vent  dans  les  endroits 
où  le  fleuve  couloit  en  ligne  droite; 
mais  dans  les  détours ,  les  voiles 
n'étant  plus  d'aucun  ufage ,  il  falloic 
à  force  de  rames  vaincre  la  rapidité 
de  l'eau.  Les  Goths  en  garnifon  dans 
Porto  ,  ou  campés  le  long  du  fleu- 
ve ,  n'ofoient  troubler  cette  navi- 
gation ,  pour  ne  pas  apporter  d'obf- 
tacle  à  la  conclufion  de  la  trêve , 
qu'ils  défiroient  ardemment.Lorfque 
les  troupes  &  le  convoi  furent  entrés 
dans  Rome ,  la  flotte  fe  hâta  de  re- 
tourner à  Confl:antinople  ,  parce 
qu'on  approchoit  du  folfl:ice  d'hi- 
ver ;  &  Paul  demeura  dans  le  port 
d'Ofl:ie  avec  une  troupe  d'Ifaures. 

On  convint  enfin  d'une  fufpen-     xxxix. 
fion  d'hofl:ilités  pendant  trois  mois  ,  ^-^v»  *v^"- 
pour  donner  aux  députes  de  Vitiges  Româinj. 
le  temps  de  rapporter  une  réponfe  ^^''^'^  ^''^*  ^' 
de  l'Empereur.  On  fit  l'échange  des  aWc*  chr, 
otages  :  c'étoit  Zenon  du  côté  des 
Romains  ;  &  de  la  part  des  Goths , 
yiias  officier  de  diftindion.  Bélifaire 

Viij 


4(52       Histoire 

donna  une  efcorte  aux  envoyés  pour 
JusTiMEN.  les  conduire  à  Conftantinople,  L'im- 
An.  Î37.  pmdence  de  Vitigès  rendit  cette  trê- 
ve auiîî  préjudiciable  à  fa  nation  , 
que  l'eut  été  la  continuation  de  la 
guerre  ;  de  fa  mauvaife  foi  en  caufa 
bien-tôt  la  rupture.  Il  commença 
par  rappeller  au  camp  la  garnifon  de 
Porto  qui  manquoit  de  vivres  :  à 
peine  fut-elle  fortie  ,  que  Paul ,  qui 
étoit  à  Oftie  avec  fes  Ifaures ,  fe 
logea  dans  cette  place  importante. 
Les  Romains  maîtres  de  la  mer  ne 
laiffbient  point  entrer  de  vivres  dans 
les  ports  occupés  par  les  Goths. 
Ceux-ci  furent  obligés  par  cette  rai- 
fon  d'abandonner  encore  Centum- 
celles ,  aujourd'hui  Civïta-Vecchia  ^ 
ville  de  Tofcane  ,  grande  &  peu- 
plée,  à  quarante  milles  de  Rome; 
&  les  Romains  s'en  emparèrent.  Il 
en  fut  de  même  de  la  ville  d'Albe; 
enforte  que  les  Barbares  envelop- 
pés de  toutes  parts  ne  cherchoienc 
qu'une  occafion  de  furprendre  les 
Romains  &  de  rompre  la  trêve.  Vi- 
tigès fe  plaignit  à  Béllfaire  de  l'inva- 
fion  de  ces  places ,  déclarant  qu'il  fe 
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feroit  juftice  par  les  armes,  fi  on  tar-  ^= 


doit  de  les  rendre.  Bélifaire  ne  tintJ"^"^""' 

j  o      ,  An.  537- 

compte  de  ces  menaces,  &  repon- 
dit qu'il  ne  concevoit  rien  aux  ca- 
prices de  Vitigès  ,  qui  prétendoit  ne 
pas  perdre  ce  qu'il  ne  vouloit  pas 
garder.  De  ce  moment  les  deux  par* 
tis  entrèrent  en  défiance  mutuelle. 
Le  général  Romain  qui  ne  crai- 
gnoit  plus  de  manquer  de  troupes , 
diftribua  dans  les  contrées  voifines 
différens  corps  de  cavalerie.  Il  en- 
voya dans  le  Picenum ,  Jean  ,  neveu 
de  Vitalien ,  avec  deux  mille  che- 
vaux. Il  ne  reftoit  dans  ce  pays  que 
des  femmes  &  des  enfans  :  tous  les 
hommes  avoient  fiiivi-  l'armée  de 
Vitigès.  Jean  avoit  ordre  de  s'abf- 
tenir  de  toute  hoftilité,  tant  que  les 
Goths  obferveroient  la  trêve  :  mais 
dès  qu'elle  feroit  rompue ,  il  devoit 
ravager  la  province  ,  enlever  les  en- 
fans  &  les  femmes ,  piller  les  biens 
des  Goths,  fans  toucher  à  rien  de 
ce  qui  appartenoit  aux  Romains  : 
s'il  rencontroit  des  places  fortes , 
qu'il  ne  pût  emporter  d'emblée ,  il 
lui  étoit  recommandé  de  revenir  fur 
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--—■^'^''^^  fes  pas  avec  fon  butin  ,  fans  s'en- 
Jt'STiNiEN.  gager  plus  avant,  pour  ne  pas  laifTer 

■An.    ?27»     A^  •     j        •         1    • 

'^'     Q  ennemis  aernere  lui. 
XL.  Dans  ces  heureufes   conjondu- 

Anentat  &  rcs,  Béiifaire  fe  vit  fur  le  point  de 
Mncin '^^""^  perdre  la  vie  par  un  attentat  im- 
Troc.  Gou  h  prévu.  Préfidius  ,  Romain  d'une 
naifîance  diftinguée ,  établi  à  Ra- 
venne ,  s'etant  rendu  fufped:  aux 
Goths  dans  le  temps  que  Vitigès  fe 
difpofoit  à  marcher  vers  Rome  , 
avoit  pris  la  fuite  &  s'étoit  retiré  à 
Spolete  ,  ou  commandoit  alors 
Conftantin,  De  toutes  fes  richefîes 
il  n'avoir  fauve  que  deux  poignards 
enriciiis  d'or  &  de  pierreries.  Conf- 
tantin auili  avide  de  richeifes  qu'il 
étoit  brave ,  les  lui  fit  enlever  & 
lefufa  de  les  rendre.  Préfidius  vint  à 
Rome  pour  s'en  plaindre  à  Béiifaire  ; 
mais  le  trouvant  accablé  de  foins  plus 
importans ,  il  garda  le  filence  juf- 
qu'à  la  trêve ,  qui  donnoit  au  géné- 
ral le  temps  de  refpirer.  Alors  il  de- 
manda jufticc  ;  &  Béiifaire ,  foit  par 
lui-même  ,  foit  par  d'autres ,  prefïa 
plufieurs  fois  Conftantin  de  fe  laver 
d'un  reproche    fi    honteux.  Conf- 


DU  BAs-EMPinE.  Liv.  XLIV.  ^6^ 
tantin  tournoit  en  raillerie  toutes  q^y^^^,.^ 
les  inftances  qu'on  lui  faifoit  à  Jus^inten. 
ce  fujet.  Enfin  Préfidius  voyant  An.  5^7. 
pafTer  Béli faire  dans  une  place  de 
Rome  ,  courut  à  lui ,  &  faifiiTant  la 
bride  de  Ton  cheval ,  il  lui  demanda 
à  haute  voix ,  fi  les  loix  de  l'Em- 
pereur autorifoient  Tes  officiers  à 
dépouiller  fes  fujets.  Malgré  les  me- 
naces &  les  efforts  des  gardes ,  il  ne 
quitta  prife  qu'après  que  Bélifaire 
lui  eut  donné  parole  de  lui  faire  ren- 
dre fes  deux  poignards.  Bélifaire  ef- 
timoit  Conftantin  ;  c'étoit  un  de  fes 
meilleurs  officiers ,  qui  venoit  de 
rendre  des  fervices  importans  pen- 
dant le  fiége  de  Rome.  Il  ne  vouloit 
pas  le  poufîer  à  bout ,  &  cherchoit 
des  moyens  d'appaifer  Préfidius  en 
le  dédommageant  avec  avantage. 
Mais  Antonine  avoit  juré  la  perte 
de  Conftantin  ;  elle  ne  pouvoit  ou- 
blier qu'un  jour  Bélifaire  étant  ou- 
tré décolère  contre  un  de  fes  amans > 
dont  il  avoit  découvert  l'intrigue  , 
Conftantin  lui  avoit  dit  :  Pour  moi 
je  par  donner  ois  plutôt  à  un  galant  qui 
nî' outrage  y  quà  une  femme  qui  me  dej* 
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honore,  Connoiflant  donc  l'humeur 
JrSTiNTFN  opiniâtre  &  hautaine  de  cet  officier. 
An.  537.  elle  faifit  l'occafion  de  le  perdre  ^ 
&  fit  entendre  à  Ton  mari  qu'il  y 
alloit  de  fon  honneur  beaucoup  plus 
que  de  l'intérêt  de  Préfidius.  Le  len- 
demain Bélifaire  trop  facile  à  rece- 
voir toutes  les  imprellîons  de  (k 
femme ,  manda  Conftantin  en  pré- 
fènce  d'un  grand  nombre  d'officiers, 
&  l'exhorta  d'abord  avec  douceur 
à  reftituer  ce  qu'il  avoit  pris.  Com- 
me celui-ci  rdpondoit  arrogamment, 
qu'il  jetteroit  plutôt  les  deux  poi- 
gnards dans  le  Tibre  :  Vous  ignore^ 
d(rnc  y  lui  dit  Bélifaire  irrité  ,  que 'f  ai 
droit  de  voui  commander  ,  &  en  mê- 
me temps  il  ordonna  de  faire  entrer 
fes  gai  des.  Conftantin  frappé  de  cet 
ordre  comme  de  fon  arrêt  de  mort , 
devint  furieux,  &  tirant  fon  poi- 
gnard ,  il  courut  fur  Bélifaire ,  qui 
pour  éviter  le  coup,  n'eut  que  le 
tempj  de  fe  fauver  derrière  Beffas. 
Conil:antin  hors  de  lui-même,  al- 
loit les  percer  tous  deux,  lorfque 
Valéiien  Ôc  Ildiger  ,  arrives  depuis 
peu  d'Afrique ,  fe  jetterent  fur  ce 
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forcené ,   &  s'en  rendirent  maîtres.  —'•  «<» 

Les  gardes  lui  arrachèrent  le  poi- JusTiuiENi 
gnard,  le  traînèrent  dans  une  cham-  ^^*  537« 
brc  voifine  ,  &  l'y  maflacrerent  par 
ordre  du  général ,  confeillé  par  Ân- 
tonine  :  Conftantin  méritoit  la  mort  ; 
mais  un  affafÏÏnat  ne  fut  jamais  un 
châtiment  légitime. 

Viti^ès  ,   fans    ésrard   à  la  trê-       ^^  ï- 

rr  j       r  •  j        /•  1       "Vaines   tcn- 

ve ,  eliaya  de  taire  entrer  des  loi-  t^civcs  des 
dats  dans  Rome  par  un  des  aqué-  Goths   pour 

J  5-1  •  entrer     dans 

ducs ,  qu  il  avoit  rompus  au  com-  Ro^Be. 
mencemenc  du  fiége.  Ils  pénétrèrent  Proc.  Got.  l, 
affez  avant  ;  mais  une  épaiffe  mu-  ^'  ^'  ^' 
raille,  dont  ils  le  trouvèrent  bou^ 
ché,  les  obligea  de  retourner  fur 
leurs  pas  ;  &  leur  entreprife  ayant 
été  découverte ,  Bélifaire  fit  dou- 
bler la  garde  des  aqueducs.  Les 
Goths  tentèrent  enfuite  l'efcalader 
Ils  choifirent  le  temps  où  les  Ro- 
mains prenoient  leur  repas  ,  &  mar-? 
cherent  vers  la  porte  Pinciane  avec 
des  échelles  Se  des  torches  allu^ 
mées  ;  ils  efpéroient  brufquer  un 
afTaut  &  mettre  le  feu  à  la  ville.  Mais 
Ildiger  qui  étoit  de  garde  en  cet  en- 
droit ,  les  voyant  approcher  en  dé- 
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s»  fordre ,  courut  au  devant  d'eux  Se 


JuSTiNiEK.  les  repoulTa.  L'allarme  s'étant  ré- 
An.  ^37,  pandue  dans  la  ville  ,  la  muraille 
fut  en  un  moment  couverte  de  fol- 
dats,  &  les  Goths  regagnèrent  leur 
camp.  Vitigès  eut  recours  à  la  ru- 
fe.  La  muraille  le  long  du  Tibre 
étoit  bafle  &  fans  défenfe  :  les  an- 
ciens Romains  s'étoient  perfuadés 
que  le  fleuve  fuffifoit  pour  mettre 
cette  partie  hors  d'infuke ,  &  Bé- 
lifaire  n'y  tenoit  qu'une  garde  af- 
fez  foible.  Le  roi  des  Goths  gagna 
par  argent  deux  habitans ,  logés  dans 
ce  quartier  près  de  Téglife  de  faint 
Pierre.  Ils  dévoient  à  l'entrée  de  la 
nuit  fuivante  porter  aux  foldats  en 
fadion  un  outre  de  vin ,  les  inviter 
à  boire  ,  &  lorfque  la  nuit  feroit 
avancée  ,  jetter  dans  leur  boiflbn  un 
fomnifere  que  Vitigès  leur  avoit  mis 
entre  les  mains.  Les  Goths  tenoient 
des  bateaux  tous  prêts  pour  faire 
paiîer  un  corps  de  troupes,  qui  mon- 
teroient  à  l'efcalade,  dès  que  la  gar- 
de feroit  endormie.  Le  refte  de  l'ar- 
mée fe  préparoiî  à  donner  en  même 
temps  un  affaut  général.  Tout  ctoic 
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convenu ,  lorfqu'iin    des  deux  ha- 

bitans  vint  de  lui  même  découvrir  le  J^stinien. 

complot    de  dénoncer  Ton    camara-      "'  ^^'^^ 

de.  Celui-ci  fut  arrêté  fur  le  champ  , 

&  après  qu'on  lui  eût  coupé  le  nez 

&  les  oreilles ,  on  l'envoya  monté 

fur  un  âne  au  camp  des  ennemis.  Les 

Barbares  rebutés  de  tant  de  vaines 

tentatives ,  perdirent  refpérance  de 

s'emparer  de  Rome. 

La  trêve  étant  rompue,  Jean,  ne-      "^lU- 

d-TT-      ,.  j        j?  Jean     ravage 

e  Vitalien,  reçut  ordre  d  entrer  j^  piccnum 

en  action  dans  le  Picenum.  C'étoit  Proc.  Get.  i. 
un  guerrier  plein  de  feu  ,  intrépide,  ]^arc°'ciron. 
infatigable  ,  qui    vivoit  en  (impie  Hîji.  mijc,  i 
foldat.   A  la  tête  de  Tes  cavaliers  il  ^^' 
mit  à  feu  &  à  fang  toute  la  contrée. 
Ce  fut  fans  doute  les  cruautés ,  aux- 
quelles il  s'abandonna  en  cette  oc- 
cafion  ,  qui  lui  attirèrent  le  furnom 
de  Sanguinaire ,  qui  lui  eft  donné 
par  quelques  auteurs.  Vlithée  ,  oncle 
de  Vitigès ,  étant  venu  à  fa  rencon- 
tre avec  une  armée ,  fut  défait  & 
tué  dans  le  combat  ;  &  les  Goths 
n'ofoient  plus  paroîcre  en  campa- 
gne. Jean  prit  Aterne  &  Ortone. 
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s  Auxime  &  Urbin  n'avoient  qu'une 
Justinien.  foible  garnifon  ;  mais  comme  ces 
*^^^  U7*  deux  places  étoient  aflez  fortes  par 
elles-mêmes  pour  l'arrêter  long- 
temps ,  il  palTa  outre  ,  &  vint  fe  pré- 
fenter  devant  Rimini ,  à  une  journée 
de  Ravenne.  La  garnifon  qui  fe  dé- 
lioit  des  habitans ,  abandonna  la 
ville  ,  dont  il  s'empara.  En  laiflant 
derrière  lui  Auxime  &  Urbin ,  il 
contrevenoit  aux  ordres  de  fon  gé- 
néral ;  mais  plus  capable  de  com- 
mander que  d'obéir ,  il  ne  prenoit 
confeil  que  de  lui-même.  Cette  pré- 
emption le  porta  fouvent  à  contre- 
dire Bélifaire,  contre  lequel  il  avoir, 
ce  femble  ,  une  fecrette  jaloufie  :  ce 
qui  nuiiit  fouvent  au  bien  des  af- 
faires. En  cette  occafion  ,  il  fe  per- 
fuada  que  le  vrai  moyen  d'obliger 
les  Goths  à  lever  le  liége  de  Rome , 
étoit  de  menacer  d'afîiéger  Ravenne, 
&  il  n'y  fut  pas  trompé.  Dès  que  les 
Romains  furent  dans  Rimini ,  Ma- 
tafonte  qui  ne  pouvoit  fouffrir  Viti- 
gès,  qu'elle  avoit  époufé  m.algré  elle, 
envoya  fecrettement  propofer  à  Jeaa 
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de  la  prendre    pour  femme  ,  pro-  .■■  ■■' 

mettant  de  lui  livrer  Ravenne.  Justiniek. 

Lorfque  les  Goths  apprirent  la  An.  537* 
prife  de  Rimini ,  &  le  danger  de  xliii. 
Ravenne  ,  ils  foufFroient  beaucoup  ^«^ée  du  fie-, 
de  la  ailette  ;  &  la  trêve  qu  ils 
avoient  C  mal  obfervée  ,  alloit  ex- 
pirer ,  fans  qu'ils  euflent  encore  reçu 
aucune  nouvelle  de  leurs  députés. 
On  approchoit  de  l'équinoxe  du 
printemps  ;  un  plus  long  féjour  ne 
leur  promettoit  qu'un  furcroît  de 
fatigues ,  fans  aucune  apparence  de 
fuccès.  Ils  prirent  donc  le  parti  de 
fe  retirer  i  &  après  avoir  mis  le  feu 
à  leurs  camps,  ils  fe  mirent  en  mar- 
che de  grand  matin  après  un  an  & 
neuf  jours  de  fiége.  Les  Romains 
les  voyant  partir  ne  fçavoient  ce 
qu'ils  dévoient  faire  :  la  plupart  de 
leurs  cavaliers  étoient  difperfés  en 
diiférens  poftes  ;  il  ne  leur  reftoit 
pas  aflez  de  forces  pour  attaquer 
une  armée  encore  très-nombreufe; 
Toutefois  Bélifaire  leur  ordonna  de 
prendre  les  armes  ;  &  comme  les 
ennemis  tournoient  du  côté  de  la. 
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e«^,.^^  Tofcane ,  loiTqu'il  vit  que  plus  de 
JnsTiNiEN.  la  moitié  de  leurs  troupes  avoit  pafle 
^^«  nz.   le  pont  Milvius ,  il  fit  fortir  Tes  fol- 
dats  par  la  porte  Pincianc ,  &  char- 
gea avec  vigueur  ceux  qui  étoient 
encore  en-deçà  du  pont.  Cette  der- 
nière aélion  ne  fut  pas  moins  vive 
qu'aucune     des     précédentes.    Les 
Goths  foutinrent   le  premier  choc 
avec  courage ,  &  tuèrent  aux  Ro- 
mains autant  de  foldats  qu'ils  en  per- 
direar  eux-m.êmes.  Enfin  forcés  de 
prendre  la  fuite,  fc  prefTant  &  s'é- 
crafant  les  uns  les  autres  pour  paffer 
le  pont  les  premiers  ,  ils  tomboient 
en  grand  nombre ,  percés  des  traits 
de  leurs  camarades  ou  de  ceux  de 
leurs  ennemis.  La  foule  en  préci- 
pitoit  beaucoup  dans  le  Tibre ,  où 
ils  étoient  engloutis.  Dans  ce  com- 
bat ,  Longin  Se  Mundilas  ,  gardes  de 
Bélifaire  ,    fignalerent  leur   valeur, 
Mundilas  tua  de  fa  main  quatre  of- 
Cciers  Barbares ,  qui  vinrent  l'atta- 
quer féparément.  Longin  contribua 
le  plus  à  la  viâ:oire  ;  mais  il  perdit 
la  vie ,  au  grand  regret  de  toute  Tar- 
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mée.  Ce  fut  ainfi  que  fe  termina  ce  îs 


fameux  iiége.  Il  avoit  commencé  au  Justinisn* 
mois  de  Mars  537  ,  &  ne  fut  levé  An,  537» 
que  vers  la  fin  du  même  mois  de 
l'année  fuivante.  La  gloire  d'une  fi 
longue  réfiftance  avec  fi  peu  de 
forces  n'eft  due  qu'au  courage  &  à 
la  capacité  du  général.  Ce  n'étoit 
pas  Rome  ,  c'étoit  Bélifaire  que 
Vitigès  adiégeoit.  La  ville  étoit  fa- 
cile à  prendre  ;  elle  n'avoit  pu  te- 
nir contre  des  armées  beaucoup  plus 
foibles  ;  mais  Bélifaire  étoit  invin- 
cible. Je  n'ai  pas  voulu  interrompre 
riiiftoire  de  ce  fiége ,  par  le  récit  de 
ce  qui  fe  pafTa  dans  le  même  temps, 
ibit  à  Conftantino:«!e,  foit  à  Rome 
même,  oi^i  le  pape  Silvere  éprouva 
les  traitemens  les  plus  indignes. 
Pour  éclaircir  ces  évenemens  ,  il 
faut  reprendre  de  plus  haut  la  con- 
duite que  Juftinicn  &  Théodora  te- 
noient  alors  au  fujet  de  la  religion.      ^ 

Juftinien  cievé  par  dMiabiies  mai-  Conduite  de 
très  fous  les  yeux  d'un    oncle  qui  ,  J'"^'n>cn  ^ 

,      '      r         '  î  •  1  dsLiii  les  .-îffai. 

etoit  tort  Ignorant ,  n  avoit  pas  oe-  rw    de  Vc^ 
foin  d'un  grand  fond  de  fcienv:e  pour  ij^'^** 
fe   croire  trèij-fçavant.  Il   décidoit 
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en  cloâ:eur  des  matières  de  religion. 
JrsTiNiEM.  Afîis  dans  un  cercle  d'évêques  ,  il 
An.  537,   aimoit  à  difputer  fur  les  queftions 
Majl.  Agav.  les  plus  épine ufes.  Il  écrivit  fur  l'In- 
r  Ts  ^^e'^'t  carnation  &;  compofa  d'autres  ou- 
ihi Aiam',      vrages  Théologiques.    Il  adreffoit 
Tagiad.Bar.  ^Q^  avertifTemens ,  des  inftrudions 
IZ3,  ijj.     aux  Hérétiques  dont    il    attribuoit 
Giannonehijî.  la  converfion  à  la  force  de  fes  rai- 
^    P'  '  i'  c,  fQfjfjgj^eris  ,  &  quelquefois  à  l'effica- 
cité de  fes  prières.  Il  prétendoit  mê- 
me donner  des  leçons  aux  évéques 
^  Catholiques ,  &  ceux-ci  foit  par  {im- 

plicite ,  foit  par  flatterie ,  admiroient 
la  profondeur  de  fes  connoiffances. 
Ils  ne  fe  fentoient  pas  affez  forts  pour 
tenir  contre  un  controverfifle,  dont 
le  dernier  argument  étoit  Texil, 
Tous  n'avoient  pas  la  fermeté  dià 
pape  Agapet ,  qui  foutenant  la  doc- 
trine Catholique  contre  Juftinien 
prévenu  alors  en  faveur  d'Antime 
ledateur  d'Eutychès ,  ne  s'effraya 
pas  de  ces  paroles  tranchantes  .-So^e^ 
de  mon  avis ,  ou  je  vous  enverrai  aux 
extrémités  de  VEmpire,  Ce  Prince 
n'auroit  mérité  que  des  éloges ,  fi 
laiffant  la  décifion  du  dogme  à  l'auto- 
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rite  Eccléfiaftique ,  il  fe  fiit  renfer-  ssi 


mé  dans  ce  qui  regarde  la  difcipline.  Justinien. 
Il  fe  portoit  avec  raifoii  pour  pro-  An.  537» 
teneur  des  faims  Canons.  Les  conf- 
titutions  qu'il  publia  fur  ces  matière?, 
peuvent  fe  divifer  en  deux  clafles  3 
félon  qu'elles  concernent  les  per- 
fonnes  ou  les  chofes.  Pour  les  per- 
fonnes ,  l'Empereur  faifoit  profef- 
fion  de  fuivre  les  canons  ;  pour  les 
chofes,  il  prétendoit  être  en  droit 
de  faire  des  réglemens.  En  confé- 
quence,  il  prefcrivit  l'ordre  des  juge- 
mens ,  &  la  forme  de  l'adminiftra- 
tion  du  temporel  des  églifes.  Il  pu- 
blia des  loix  fur  la  fimonie ,  fur 
les  éledions.  Ce  fut  lui  qui  établit 
que  pour  donner  un  évêque  à  une 
Eglife  vacante,  le  clergé  &  le  peuple 
choifiroient  trois  fujets,  &  qu'ils  en- 
verroient  le  décret  d'éleélion  au 
métropolitain  qui  en  nommeroit  un 
des  trois.  II  fit  aulîî  des  loix  fur  les 
mariages  ;  mais  cette  partie  du  droit 
avoit  jufqu'alors ,  fans  contredit,  ap- 
partenu aux  princes.  Il  réforma  les 
abus  que  le  relâchement  avoit  déjà  in- 
troduits dans  le  clergé,  &  publia  de  fa* 
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ges  réglemens  pour  les  monafteres* 
jusTiNiEN.  Ses  conflitutions  canoniques  furent 
An,  J37,  unanimement  reçues  de  fuivies  après 
fa  mort.  L'Eglife  lui  fçut  gré  d'avoir 
réglé  les  procédures  eccléliaftiques  , 
&  d'avoir  fpécifié  ce  que  les  Canons 
n'ordonnoient   qu'en  général.   Soit 
en  réuniiTant  plufieurs  provinces  en 
une  ,  comme  il  réunit  l'Honoriade 
à  la  Paphlagonie,  &  les  deux  pro- 
vinces du  Pont  enfemble  ;  foit  en  les 
partageant  comme  il  divifa  l'Armé- 
nie en  quatre  départemens ,  il  ne 
changea  rien  dans  la  difiribution  des 
diocèfes  ,    laiffant  aux   Métropoli- 
tains leur  ancien  diflriéè.  Ce  Prince 
cfl:  le  premier  qui   ait  donné  aux 
évêques  un  tribunal  pour  juger  des 
caufes   ecclcfiailiques ,    tant  civiles 
que  criminelles.  Depuis  Conftantin , 
le  pouvoir  de  l'Églife  fe  bornoit  à 
décider  des  points  de  foi ,  à  corri- 
ger les  mœurs  par  des  ceniures  ,  à 
terminer  les  diîférends  par  voie  d'ar- 
bitrage. Les   eccléfiaflsques  étolent 
fournis  aux  magiftrâts  féculiers  qui 
prenoient  connoifTance  de  leurs  af- 
faires ,   les  jugeoienr  &  les  punif- 
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foient ,  félon  l'exigence  des  cas.  Le  -:ï' 
Clergé  de  Rome,  à  caufe  de  l'é- Justinicn, 
minence  de  fon  Églife  ,  avoit  feul  "'  ^^^* 
le  privilège  d'être  cité  devant  le 
Pape ,  fans  être  obligé  de  compa- 
roître  devant  les  tribunaux  féculiers. 
Cependant  le  Pape  même  n'avoit 
aucune  jurifdidion;  ce  n'étoit  pas 
par  forme  de  jurtice  qu'il  pronon- 
çoit;  mais  par  arbitrage  &  par  voie 
d'amiable  compofition.  Juftinien  or- 
donna que  dans  les  adions  civiles 
les  clercs  &  les  moines  feroient  pre^ 
mierement  cités  devant  leur  évéque, 
qui  décideroic  leurs  différends  fans 
procédure  &  fans  appareil.  Si  dans 
le  terme  de  dix  jours,  l'une  des  par- 
ties déclaroit  qu'elle  ne  vouloit  pas 
s'en  tenir  au  jugement  du  Prélat , 
la  caufe  étoit  portée  devant  le  ma- 
giftrat  ;  &  fi  fa  fentence  s'accordoit 
avec  la  décifion  de  l' évéque ,  on  ne 
pouvoit  en  appeller  ;  s'il  jugeoit  dif- 
féremment ,  il  y  avoit  lieu  à  l'appel. 
En  matière  de  crime ,  on  pouvoit 
s'adrelfer ,  foit  à  l'évcque ,  foit  au 
juge  fécnlier  ;  mais  à  l'évêque  feule- 
qient  s'il  çtoit  queftion  d'un   délk 
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eccléfiaftique ,  comme  d'hcréfïe,  de  ' 
JuSTiNiEN.  fimonie  ,  ou  d'autre  crime  concer- 
An,  537.  nant  la  religion  ou  la  police  de  l'É- 
giife.  La  fentence  prononcée  con- 
tre un  clerc  par  un  juge  laïc  ,  ne 
pouvoit  ctre  exécutée  fans  la  per- 
miflîon  de  l'évéque  ;  s'il  la  refufoit , 
on  avoit  recours  à  l'Empereur.  Par 
un  privilège  fpécial ,  les  évéques  fu- 
rent difpenfés  de  plaider,  pour  quel- 
que fujet  que  ce  fût ,  par  devant  les 
tribunaux  féculiers  ,  &  ce  même 
privilège  fut  accordé  aux  religieu- 
{q3.  C'eft  ainfi  que  par  la  faveur  de 
ce  Prince  les  évêques  étendirent  leurs 
droits  de  jurifdiétion  ;  cependant  ce 
n'étoit  point  encore  une  jurifdidion 
proprement  dite  ,  parce  qu'ils  n'a- 
voienc  ni  territoire ,  ni  force  coac- 
tive. 
,  l'^^^'j.n.     Les  intentions  de  Juftinien  étoient 

sédition  dans  ,  ri 

Alexandrie    droites,  &  ics  errcurs  lur  lespomts 
au  fujet  de  la  dogrmatiques  ne  vinrent  jamais  que 

religion,  jri^'        ^o     J      r  '    ' 

Lihcrat.  hrev.  ûe  la  legeretc  &  de  la  vanité  natu- 
£.  10.  relies.  Mais  fa  femme  Théodora  pre- 

vag^  .  4-  •  j^^-^  toujours  avec  chaleur  le  mau- 
Leontm  de  yais  parti.  Elle  foutenoit  opiniâtre* 
rS'xua!  ^' nient  celui  d'Eutychès,  &  Sçverç 
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étoit  fon  Théologien.  Ce  faux  pa-  '■ 

triarche  d'Antioche ,  chafTé  de  Ion  Justinieh, 
iiége  fous  le  règne  de  Juftin ,  s'é-     "•  ^37» 
toit   retiré    dans    Alexandrie   avec  T'/^e^pA.  j^ag» 
Julien  d'Halicarnafle.  Deux  efprits  fi  puury  hijî. 
turbulens  s'étoient  bientôt  divife's,  ^'^^-  ^-  j^» 
&  avoient  formé  deux  fedes  oppo-  le  Qu'ien  , 
fées,  quoiqu'également  attachées  ^OrîensChrijï, 
la  dodrine   d'Eutychès.   Après  la  f^'^^^^' ''^°" 
mort  de  Timothée,  patriarche  d'A-  Proc.  Anecin 
lexandrie  ,   Théodofe    fed:ateur  de  ^'  ^^' 
Sévère ,  élu  par  le  clergé ,  fut  pro- 
tégé des  magiftrats  &  des  courtifans 
qui  dépendoient  de  Théodora.  Les 
moines  &  le  peuple  déclarés  pour 
les  fentimens  de  Julien ,  chafTerent 
Théodofe  &  introniferent    Gaïen , 
qui  fe  foutint  pendant  environ  trois 
mois.  Au  bout  de  ce  temps  arriva 
le  chambellan  Narsès  envoyé  par 
l'Impératrice  pour   rétablir  Théo- 
dofe. Le  peuple  prit  les  armes  en 
faveur  de  Gaïen  ;  il  y  eut  au  milieu 
d'Alexandrie  de  fanglants  combats  , 
où  les  femmes  fignalerent  leur  zèle 
fanatique  en  accablant  les  foldats  de 
pierres  &  de  tuiles  qu'elles  lançoient 
du  haut  des  toits,  Narsès  pour  ré* 
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duire  cette  multitude  forcenée ,  mie 
Ji  STiMEN.  le  feu  à  la  ville  &  força  Gaïen  à 
A«»  î 5 7»  prendre  la  fuite.  Thcodofe  teint  du 
fang  de  fon  peuple ,  prit  pofieflion 
du  iiége  éplfcopal ,  &  l'occupa  felze 
mois  parmi  des  féditions  continuel- 
les. Enfin  Juftinien  pour  calmer  ces 
troubles ,  le  rappella ,  &  lui  alUgna 
pour  exil  le  fauxbourg  de  Syques  , 
oii  il  ne  cefTa  de  dogmatifer  jufliu'au 
règne  de  JuPtin  fécond.  Les  parti- 
fans  de  Gaïen  mort  en  Sardaigne 
fuivirent  Thcodofe  à  Conftantino  • 
pie  ;  ils  élevoient  autel  contre  autel  ; 
Ôc  la  divifion  ôqs  deux  partis  fub- 
fîfta  tant  que  vécut  Juftinien  ;  mais 
la  prcfence  du  Prince  empêcha  les 
voies  de  fait ,  &  leur  animolité  s'ex- 
hala en  difputeî  &  en  libelles.  L'Em- 
pereur fit  nommer  évéque  d'Alexan- 
drie le  moine  Paul,  dont  la  dodrine 
étoit  orthodoxe. Paul  ne  tint  pas  lâng- 
temps  le  fiége.  Comme  il  avoit  reçti 
du  Prince  l'autorité  de  deftituer  les 
magiflrrats  &  les  officiers  ,  qui  fo- 
m.entoient  la  difcorde  en  favorifanc 
l'héréfie  ,  il  entreprit  d'ôter  le  com- 
mandement des  troupes  à  Elic  ,  re- 
vêtu 
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vêtu    de    cette   charge.  Un  diacre  ± 

nommé  Ploës  ,  ami  d'iilie ,  voulut  Jdstiniem. 
en  avertir  le  Commandant  par  une  ^^*  ^7» 
lettre  qui  fut  interceptée.  L'évéque 
irrité  accufa  Ploës  de  divertir  les  re- 
venus de  l'Egliie  dont  il  étoit  écono- 
me, &:  en  écrivit  à  l'Empereur.  En  at- 
tendant la  réponfe  du  Prince,  il  mit 
l'accu fé  entre  les  mains  de  Rhodon 
préfet  d'Egypte,  qui  le  fit  mourir  dans 
la  prifon.  Rhodon  avoit  été  pouffe 
à  cette  violence  par  un  des  premiers 
de  la  ville,  nommé  Arsène  :  il  avoit 
ordre  d'exécuter  tout  ce  que  l'évé- 
que lui  commanderoit 3  &  Arsène, 
ennemi  de  Pfoës  avoir  fuppofé  des 
ordres  de  l'évéque.  Sur  les  plaintes 
desparens  de  Pfoës,  l'Empereur  jut 
tement  courroucé,  fit  amener  à  Cont 
tantinople  Rhodon  &  Arsène,  qui 
furent  condamnés  à  mort.  Paul  lui 
même ,  quoiqu'il  proteflât  de  fon  in* 
nocence  ,  fut  exilé  à  Gaza,  où- JuC 
tinien  le  fit  dépofer  par  trois  cvê- 
ques.  Il  eut  pour  fuccefîeur  Zoïle , 
qui  fut  lui-même  dépofé ,  parce 
qu'il  refufoit  de  foufcrire  à  la  con- 
damnation de  trois  chapitres ,  dont 
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■  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Après 

Jdstinien  la  mort  de  Rhodon  ,  le  srouverne- 
^^•517*  rnent  de  l'Egypte  fut  donné  au  fé- 
nateur  Libère  employé  deux  ans 
auparavant  dans  les  négociations 
de  Théodat ,  &  qui  avoit  renoncé 
au  fervice  de  ce  prince  perfide 
pour  s'attacher  à  Juftinien.  Mais 
à  peine  fut-il  dans  Alexandrie ,  que 
l'Empereur  par  un  eifet  de  fon  in- 
conftance  naturelle  ,  lui  fubftitua 
un  Égyptien  nommé  Jean  La- 
xarion.  Les  amis  de  Libère  s'en 
plaignirent  à  l'Empereur ,  qui  ré- 
pondit qu'il  ignoroit  cette  entreprife 
de  Laxarion ,  &  que  Libère  devoit 
refter  en  place.  Laxarion  de  fon 
côté  fit  porter  des  plaintes,  de  ce 
que  Libère  refufoit  de  lui  céder  le 
gouvernement  ;  &  par  la  même  foi- 
blefTe  ,  Juftinien  afFura  qu'il  n'avoit 
rien  changé  à  la  deftination  de  La- 
xarion. Ces  réponfes  contradidoires 
allumèrent  une  guerre  civile  dans 
Alexandrie.  Les  partifans  des  deux 
contendans  prirent  les  armes  ;  La- 
xarion fut  tué;  &  fur  les  plaintes  de 
fes  amis ,  Libère  fut  mandé  à  Conf 
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tantinople  &  jugé  par  le  Sénat,  qui   • 

voyant  évidemment  par  les  pièces  Justimen. 
du  procès ,  que  l'Empereur  feul  étoit      "'  ^^^* 
la  caufe  de  tout  le  mal  ,   déclara 
Libère  innocent. 

Malojré  l'afcendant  de  Théodora  n^,"!^,^/?'  a 

o    _  ^  uepuccs     de 

fur  Tefprit  de  fon  mari,  elle  ne  put  JuiUnien  au 
rompre    les    liens    qui  attachoient  ^^l"^'    , 

I  limpereur  a  la  chaire  de  o.  r  lerre.  c.  10. 

II  confultoit  les  fouverains  Pontifes,  ^^^^-  -^^^^  • 
il  dereroit  a  leurs  conieils.    Apres  Baroniu^. 
l'éledion  de  chaque  nouveau  Pape  ^'^"''y  ^-i/?- 
il  lui  envoyoit  fa  profelîîon  de  toi,  an/'lù  l]' 
&  recevoir  avec  refpeâ;  la  bénédic-  3i.  jj. 
tion  apoflolique.   L'ambition  d'un 

diacre  nommé  Vigile  troubloit  alors 
la  paix  de  l'Églife  Romaine ,  &  en 
renverfoit  la  difcipline.  Boniface  II 
qui  avoit  fucccdé  à  Félix  III ,  féduit 
>  par  les  infinuations  de  ce  diacre,  en- 
treprit, contre  toutes  les  régies,  de  le 
défigner  pour  fon  fucceifeur.  Il  obli- 
gea fon  clergé  &  fes  fuifragans  à 
faire  ferment ,  qu'après  fa  mort  ils 
cliroient  Vigile.  La  cour  de  Raven- 
ne  ,  le  Sénat  Ôc  le  peuple  de  Rome, 
fe  récrièrent  contre  une  innovation 
fi  contraire  à  la  liberté  canonicjuç^ 
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>^^m^f?r*^  Le  Pape  lui-même  rougit  de  fa  foî- 
JusTiNiEN.  blefle  ;  il  reconnut  fa  faute  dans  un 

^^»  Î37»  concile,  &  brûla  l'ade  de  cette  élec- 
tion anticipée.  Après  fa  mort ,  Vi- 
gile fit  jouer  inutilement  tous  les 
refTorts  de  l'intrigue  :  on  lui  préféra 
Jean  Mercure  ,  prêtre  de  l'Églife  de 
Rome  ;  ^  ce  diacre  corrompu  de 
corrupteur,  eut  la  honte  d'avoir -at- 
tiré fur  le  clergé  la  cenfure  féculiere, 
ôc  même  celle  d'un  prince  héréti- 
que. Le  Sénat  rendit  un  arrêt  févere 
contre  la  brigue  &  la  fimonie  ;  & 
Athalaric  qui  vivoit  encore  ,  confir- 
ma par  un  édit ,  ce  que  le  Sénat  avoic 
ordonné.  Ce  fut  au  pape  Jean  II , 
que  Juftinien  envoya  Hypace,  évê- 
que  d'Éphèfe ,  &  Démétrius  de  Phi- 
lippes,  pour  le  confulter  fur  une 
quedion ,  fjfcitée  par  quelques  moi- 
nes du  monaftere  des  Acémètes  ,  & 
qui  caufoit  un  fchifme  dans  Conf- 
tantinople.  Ces  deux  évêques  appor^ 
toient  en  même  temps  des  préfens 
pour  l'églife  de  S.  Pierre.  Le  Pape 
condamna  les  moines  ;  &  comme  ils 
perfiftoient  dans  leur  obftination,  il 
fês  retrancha  de  fa  communion  5  ç§ 
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ouavolt  déjà  fait  Épiphane  ,  patriar-  ^ 

^he  ae  CP.  11  répondit  à  l'En-.pereur  J^--»-- 
par  une  lettre  datée  du  2J  Mars 
534 ,  dans  laquelle  il  le  félicite  de  la 
pureté  de  fa  foi,  &  l'exhorte  à  la  clé- 
mence envers  les  hérétiques  qui  re- 
viendront de  leurs  erreur?.  Quel- 
que temps  auparavant ,  l'Empereur, 
pour  étouiTer  les  divifions,  avoit  en- 
gagé (ix  évéques  Catholiques  à  con- 
férer avec  fix  autres  du  parti  de  Sé- 
vère. Ces  derniers  furent  conion^ 
dus  ;  mais  il  ne  s'en  trouva  qu'un 
feul  qui  eût  la  fincérité  &  le  cou- 
ra^^e  de  reconnoitre  hautement  fon 
err'eur  ,  &  de  le  réunir  à  TÉglife. 
Stratège,  fils  de  l'Égyptien  Apion, 
célèbre  du  temps  d'Anaftafe,  afiif- 
toit  à  cette  conférence  de  la  part  de 
l'Empereur. 

Épiphane  étant  mort  en  5-35',  ^J^^^Ti  .1 
après  quinze  ans  d'épifcopat ,  An-  ^'/l'^'cJ^f. 
thime  ,  évéque  de  Trébiionde  ,  fut  uncinopic. 
transféré  fur  le  fiége  de  la  ville  un-  f'f;''  ^'  '' 
périale  par  la  faveur  de  Théodora.  yjnajî.  hijl.  p. 
C'étoit  un  hérétique  déguifé.  Son  ^^-^.^^^,^. 
élévation  infpira  tant  Q  atiurance  ^j^j.^^  ckr. 
aux  feclateurs  d'Eutychès ,  que  Se-  Libcrat.  hm-. 
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vere  &  Pierre  d'Apamée ,  les  deux  1 
JrsTiNiEN.  chefs  du  parti ,  fe  rendirent  aufïî- 
^^'  ^7»  tôt  à  Conftantinople  avec  un  moine 
Th'°'h^  ^^' de  Syrie  nommé  Zoara,  propre  à 
185  1*84!  ^  féconder  leur  audace.  Ils  commen- 
wj}.  rnifc.  i  cerent  à  tenir  des  afTemblées ,  &  à 
Novei.  juji.  débiter  leurs  erreurs.  Niersès ,  pa^ 
4i<  triarche  d'Arménie  ,   d'intelligence 

Zomr'.T\\'^^^^  ces   hérétiques,    féduifit    une 
f.  67.  grande  partie  de  fa  province  ,  qui 

^^/e/rt  p  77.  conferve  encore   de    nos   jours   la 

rci°i  ad  Bar.  ,  * 

Finiry  hijî.  dodrine  d'Eutychès.  Ce  fut  dans  ces 
tcciej:  i.  î^-conjond-ures  que  le  Pape  Agapet, 
1Î4.  *  *  9^^  venoit  de  fuccéder  à  Jean  II , 
arriva  le  2  de  Février  5*3  6  à  Conf- 
tantinople ,  où  Théodat  l'avoit  en- 
voyé pour  engager  Juftinien  à  ua 
accommodement.  Le  Pape  ne  pou- 
vant obtenir  de  l'Empereur  la  paix 
qu'il  demandoit  pour  les  Goths  , 
voulut  la  procurer  à  l'Églife.  Il  re- 
fufa  conftamment  de  communiquer 
avec  Anthime ,  à  moins  que  celui-ci 
ne  donnât  par  écrit  une  profefïîon 
de  foi  conforme  aux  dogmes  Ca- 
tholiques ,  &  qu'il  ne  renonçât  au 
fiége  de  Conflantinople  pour  re- 
tourner à  Trébifonde  3  cette  tranf- 
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lation  d'un  évêché  à  un  autre  étant 
contraire  aux  Canons.  Juftinien  ex-  Justinien- 
cite  par  Théodora ,  employa  vai- An»  5  or- 
nement les  promefTes  &  les  mena- 
ces :  le  Pape  demeura  inflexible  ;  & 
fa  fermeté  l'emporta  fur  le  crédit 
de  l'Impératrice  ,  fur  l'oppofition 
des  évêques  courtifans ,  &  fur  Juf- 
tinien même ,  qui  confentit  à  la  dé- 
pofition  d'Anthime ,  fi  ce  prélat  re- 
fufoit  de  faire  peuve  de  fa  foi.  An- 
thime  foutenu  dans  fon  opiniâtreté 
par  Sévère,  refufa  de  comparoître 
dans  le  concile  affemblé  par  Agapet; 
il  fut  dépofé.  On  condamna  en  mê- 
me temps  Sévère ,  Pierre  &  Zoara. 
Mennas  eftimé  pour  la  pureté  de  ks 
mœurs  6c  de  fa  dodrine ,  fut  place 
fur  le  fiége  de  Conflantinople  ,  & 
reçut  des  mains  du  Pape  l'ondion  • 
épifcopale.  Agapet  mourut  au  mois 
d'Avril  ,  dans  le  temps  qu'il  fe 
préparoit  à  retourner  en  Italie  ; 
les  funérailles  furent  honorées  du 
concours  de  tout  le  peuple  Catho- 
lique ,  &  quelques  mois  après ,  fon 
corps  fut  tranfporté  à  Rome.  Le 
nouveau  Patriarche ,  pour  confom- 
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mer  l'ouvrage  de  ce  faint  pontife  , 
JuSTiNiEN.  aîîembla    un    nombreux    concile   : 
An.  537,    ^Q.hifQQ  y  fm;  déclaré  hérétique, 
infradeur  des  Canons  ,   &  comme 
tel  privé  de  l'évéché  de  Trébifon- 
de.  Ses  trois  complices  furent  frap- 
pés d'anathême.  L'Empereur  entiè- 
rement défabufé,  confirma  ces  deux 
jugemen:  par  une  conftitution  adref- 
fée  a  iViennas ,  dans  laquelle  il  dé- 
fend fous  des  peines  très-rigoureu- 
fes  de  tranfcrire,  &  même  de  gar- 
der les   écrits  de  Sévère  ;  il  bannit 
Anthime  &  les  trois  autres  du  ter- 
ritoire de  Conflantinople ,  &  leur 
interdit  l'entrée  des  grandes  villes  , 
leur  permettant  feulement  d'habiter 
dans  des  lieux  déferts  &  écartés,  de 
crainte  qu'ils  ne  corrompent  les  (im- 
pies par  le  poifon  de  leurs  erreurs. 
XLVin.        Théodac  étoit  encore  à  Ravenne , 
alVr"^^^^  lorfqu'on  apprit  en  Italie  la  mort 
Prôc!  Got.  î.  d'Agapet.  Ce  Prince  craignant  qu'on 
i.c.  zî.        ne  mît  fur  le  faint  fiége  un  partifan 
,,  de  Juitmien  ,  envoya  ordre  û  elu'e 

Liber,  hrev.  \q  fous-diacre  Silvere  ,  dont  il  fe 
%iarc.  chr.  croyoit  affuré.  Un  procédé  fi  contraî- 
Vicl.  Tun,     re  à  la  difcipline  canonique ,  révolta 


DU  Bas-Empire.  Liv.  XLIV.  489 

tous  les  Romains  ;  &  peu  s'en  fallut 
qu'on  n'en  vint  à  une  iéclition.  On  JvSTimnu 
députa  au  Roi  des  évoques  pour  lui  An.   537. 
faire  des  remontrances  ;  il  ne  répon-  Tueoph.  p. 
dit  que  par  des  menaces  :  il  fallut  if.f     .^    . 
obéir.   Une  partie  coniiderable  du  i^. 
clergé  refufa  d'abord  de  reconnoî-  ■;f"^/^- ,  ^,!^^' 
tre  le  nouveau  râpe;  la  crainte  torça  pieury  hijl. 
bientôt  leur  confentement  ;  &  la  fa-  ^^^^^/  ^'  3^* 
ge  conduite  de  Silvere  effaça  l'irré-  Mu/atori  an.- 
gularité  de  fon  éledion.  Cependant  "^'-  ^^'^^'  v- 
Vigile  ne  perdit  pas  de  vue  la  di-  G,^termj!r, 
gnité  fuprême  ,  à  laquelle  il  ^fn'i-  mclx  11. 10, 

•      1  -1  ^  Tt  •  Nardini    Ko- 

roit  depuis  long  temps.  Il  ayoït  ac-  ^^  ^„,-.^  ^^ 
compagne  le  pape  Agapet  à  Conf-  370- 
tantinople ,  &  s'étoit  infinué  dans 
les  bonnes  grâces  de  Théodora  par 
fa  complaifance  à  embraffer  les  fen- 
timens  qu'elle  protégeoit.  Il  traita 
fecrettement  avec  cette  princelïe , 
qui  lui  promit  le  fouverain  ponti- 
ficat ,  &  fept  cents  livres  d'or ,  à 
condition  qu'il  fe  déclareroit  contre 
le  concile  de  Chalcédoine  ;  qu'il  ré- 
tabliroit  Anthime ,  &  qu'il  entre- 
roit  en  communion  avec  Sévère  & 
fes  partifans.  Vigile  promit  tout , 
pour  fatisfaire  fon  ambition;  &  par 
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s  fon  confeil ,  Théodora  écrivit  à  Sil- 


JusTiNiEN  vere ,  qu'elle  le  prioit  de  venir  à  la 
An,  537.   cour;  ou,  s'il  ne  pouvoir  faire  ce 
voyage ,  de  cafTer  les  décrets    des 
deux  conciles  tenus  par  Agapet  & 
par  Mennas,  &  de  remettre  Anthime 
en  pofTelîîon  du  fiége  de  Conftan- 
tinople.  Vigile  étoit  perfuadé  que 
Silvere  ne  feroit  rien  de  ce  que  de- 
mandoit  l'Impératrice ,  &  il  n'y  fut 
pas  trompé.  A  la  ledure  de  ces  let- 
tres ,  Silvere  s'écria  en  foupirant  :  Jt 
vois  bien  que  cette  affaire  fera  caufe  de 
ma  mort.  Il  répondit  à  Théodora 
que  rien  ne  pourroit  jamais  le  con- 
traindre à  rappeller  un  hérétique  ju- 
ridiquement condamné ,  Se  obftiné 
dans  fon  erreur.  La  princeffe   ou- 
trée de  dépit ,  employa  l'inftrument 
le  plus  pernicieux  &  le  plus  propre 
à  féconder  fes  mauvais  deffeins.  Elle 
înftruifit  Antonine  de  fes  intentions. 
Vigile  revint  à  Rome  pendant  le 
fîége  ;  &  pour  s'affurer  du  fuccès  , 
il  intéreiïa  l'avarice  d' Antonine,  en 
lui   promettant   deux    cents    livres 
d'or.  Cette  femme  exercée  aux  for- 
faits les  plus  odieux,  vint  à  bout 
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de  perfuaderà  Bélifaire ,  que  le  Pape  « 


trahiflbit  l'Empereur,  &  qu'il  entre-  Justiniin, 
tenoit  intelligence  avec  Vitigès.  On  An,  537» 
fuborna  des   témoins  ;   on  fuppofa 
des    lettres.   Bélifaire    foupçonnoit 
Vigile  d'être  l'auteur  de  l'intrigue  ; 
mais  prefTé  par  fa  femme,  intimidé 
par  les  lettres  de  l'Impératrice ,  il 
eut  la  foibleife  de  fe  prêter  à  cette 
violence.  Le  Pape  eut  ordre  de  fe 
rendre  au  palais  de  Pincius ,  où  Bé- 
lifaire avoir  choifi  fa  demeure.  Com- 
me il  prévoyoit  l'orage  prêt  à  fon- 
dre fur  fa  tête ,  il  fe  réfugia  dans  l'é- 
glife  de  fainte  Sabine.  Mais  Bélifaire 
lui  ayant  promis  avec  ferment  qu'on 
n'attenteroit  ni  à  fa  vie  ni  à  fa  li- 
berté ,  il  vint  au  palais.  Antonine 
feignant  d'être  malade  ,  s'étoit  fait 
mettre  au  lit,  &  Bélifaire  étoit  affis  à 
fes pieds.  En  voyant  entrer  le  Pape, 
elle  s'écria  :  Dites-moi ,  pape  Silvere^ 
quel  mal  vous  avons-nous  fait ,  nous 
6r  les  Romains ,  pour  vouloir  nous  li^- 
vrer  aux  Goths  ?  Le  Pape  deman- 
dant une  information  juridique ,  & 
offrant  de  confondre  la  calomnie  , 
Bélifaire   changea   de  difrours  j  & 
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'""*"""'"  '  comme  ce  guerrier,  quoiqu'afiez  re- 
JuSTiNiEN  ligieux,  n'avoir  giiereG  d'autre  Théo- 
■^*  îiT".  logie  que  celle  de  la  cour,  il  ex- 
horta le  Pape  à  condamner  le  conci- 
le de  Chalcédoine  pour  appai fer  l'Im- 
pératrice. Voyant  qu'il  ne  pouvoir 
rien  gagner  fur  fon  efprit ,  il  le  laifTa 
retourner  dans  fon  afyle.  Le  lende- 
main ,  par  une  fubdUté  indigne  d'un 
fi  grand  homme  ,  il  le  rappella  une 
féconde  fois  ;  &  comme  s'il  eût  été 
quitte  de  fon  ferment  ,  il  fe  faifit 
de  fa  perfonne,  &  le  fit  embarquer 
pour  être  conduit  à  Patare  en  Lycie, 
oii  Théodora  avoit  fixé  le  lieu  de 
fon  exil.  Enluite,  pour  fe  conformer 
aux  intentions  de  l'Impératrice ,  il 
gagna  les  plus  accrédités  du  clergé, 
&  fit  nommer  Vigile  pour  fuccef- 
feur.  Vigile  ne  fut  pas  plutôt  élevé 
fur  le  faint  fiége ,  que  pour  com- 
mencer à  exécuter  ce  qu'il  avoit 
f)romis  à  Théodora ,  il  envoya  des 
ettres  de  communion  à  Anthime, 
à  iiévere  ,  à  Théodofe  d'Alexan- 
drie, déclarant  qu'il  approuvoit  leur 
do(5lrine.  Mais  comme  il  n'étoit  pas 
Baoïas  avare  qu'An tonine ,  il  fe  dif- 
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penfa  de  lui  payer  les  deux  cents  li- 
vres   d'or,    (ous  prétexte  qu'il  ne  J^stimen. 
pouvoit  tenir  parole  fans  fe  rendre    An.  537. 
coupable  de  fimonie. 

Juftinien  occupe  de  fes  écrits  xlix. 
Théologiques  Se  de  la  conftrudion  Samort. 
de  l'églife  de  fainte  Sophie ,  igno- 
roit  ce  qui  fe  palToit  à  Rome.  Tan- 
dis qu'il  difcutoit  les  matières  en 
dodeur  ,  Théodora  les  décidoit  en 
fouveraine.  L'cvéque  de  Patare  vint 
inftruire  l'Empereur  de  l'exil  de 
Silvere  ,  &  lui  fit  des  reproches  du 
fcandaleux  traitemenr  exercé  lur  le 
chef  de  l'Eglife.  Le  Prince  à  demi 
réveillé  par  de  fi  jades  plaintes  y  or- 
donna que  Silvere  fut  reconduit  à 
Rome  ;  qu'on  examinât  de  nouveau 
s'il  étoit  auteur  des  lettres  qu'on  l'ac- 
cufoit  d'avoir  écrites  à  Vitigès  :  que 
s'il  étoit  coupable  ,  on  le  fit  évêque 
de  quelque  autre  Églife  ;  mais  que 
s'il  fe  trouvoit  innocent  ^  on  le  ré- 
tablît dans  fon  fiége.  Théodora  fit 
d'inutiles  efforts  pour  empêcher  l'e- 
xécution de  ces  ordres.  Silvei  e  fut 
remené  à  Rome ,  &  fon  retour  Bt 
trembler   Viorile   fur  la  chake  de 
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»  faint  Pierre.  Mais  cet  ufurpateur  ih 


Jdstinien.  tira  de  danger  par  un  nouvel  atten- 
An.  537.  tat.  Appuyé  du  pouvoir  qu'Anto- 
nine  avoit  fur  fon  mari,  il  obtint 
de  Béiifaire ,  que  Silvere  fût  mis  en 
fa  garde  ;  &  dès  qu'il  l'eut  entre  fes 
mains ,  il  le  fit  conduire  dans  l'ifle 
de  Palmaria  ou  dans  celle  de  Pontia 
fur  les  côtes  delà  Campanie,  où  il 
le  lailFa  mourir  de  faim.  Selon  Pro* 
cope ,  Silvere  y  fut  aifadîné  par  Eu- 
gène qu'Antonine  avoit  envoyé  à 
ce  deflein  ,  ôc  Juftinien  ne  tira  nulle 
vengeance   d'un    forfait  fi   atroce. 
Quelque  temps  après ,  Béiifaire  tou- 
ché de  repentir,  fit  bâtir  à  Rome 
une  églife,  comme  pour  réparer  le 
crime  de  fa  cruelle  condefcendance.^ 
Vigile  après  avoir  acheté  par  tant 
d'horreurs  la  place  la  plus  fainte  de 
l'Églife  ,  cefTa  d'être  méchant ,  dès 
qu'il  n'eut  plus   d'intérêt  de  l'être. 
Devenu  Pape  fans  conteftation  par 
la  mort  de  Silvere ,  il   fit  tout  le 
contraire  de  ce  qu'il  avoit  promis  à 
Théodora.  Il  frappa  d'anathême  An» 
thime  &  Sévère  ;  il  écrivit  à  Juf- 
tinien &  à  Mennas  des  lettres  tout- 
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à-fait  orthodoxes  :  &  par  un  chan-  g*'*F— ^"^ 
gement  fubit ,  il  fe  déclara  haute-  ^^J^^^l^* 
ment  pour  la  dodrine  Catholique  , 
qu'il  avoit  trahie  jufqu'alors. 

A  la  fin  de  cette  année ,  Conf-        l» 
tantinople  vit  célébrer  la  dédicace  ^^  régiîfe"  de 
du  plus  fameux  temple  que  le  Chrif-  fainteSophic 
^ianifme  ait  élevé  en  Orient.  L'é-  f;','\^f;^'  ^' 
glife   de  fainte  Sophie  ,  bâtie  par  Jgath.  i.  ^i 
Confiance,  réparée  par  Théodofe  le  ^°'^l!^'  ^^ 
jeune  après  un  mcendie  ,  décorée  s.  Sophîa  m 
par  tous  les  Empereurs,  avoit  été^^^^°^.^^    ^^" 
réduite  en  cendres  dans  la  furieufe  paui.  SiUnu 
fedition  du  mois  de  Janvier  5*32.  defcriptw 
Juftinien  entreprit  aufli-tôt  de  la  re-  sophîis!^ 
bâtir,  non  pas  telle  qu'elle  avoit  étés  ^*^^-  '•  4-  ci 
mais  avec  une  magnificence ,  qui  la  ]^oyeZ.     é*. 
rendit  le  plus  bel  édifice  de  l'univers.  16. 
Il  y  épuifa  fos  tréfors  ;  il  railembla  de  f^y'""'  ^''S^ 
toutes  les  parties  de  l'Empire  d'ex-  Marc.  Chr. 
cellens  ouvriers,  &  des  matériaux^^'^''- ?•  ^7»^' 
précieux.  Anthémius  de  Tralles  lo^  The'opb.  p, 
plus  habile  architede  de  ce  temps-  V^f  «97. 
là ,  dreffa  le  plan ,  &  commença  l'ou-  .^l^^J'  ^ 
vrage  ;  mais  il  mourut  après  en  avoir  Anafi.   hijî,  ] 
îetté  les  premiers  fondemens.  Ifidore-(î;  j"/ 
ûe  Milet  1  acheva ,  &  les  connon- defcriptConf- 
feu^s  obfexvent  que  le  plan  eft  fu-  ^'^"'^-   ^  '^' 


ncr,  Cangi, 
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périeur  à  l'exécution.   Codin  rap-i 
JusTiNiEN.  porte  que  le  ciment  dont  on  fe  fer- 
An.  ^37.    yif  pQ^J.  jigj-  ig3  pierres,  étoit  fait 

ToD^^^^Conf  ^'^^'S^  bouilli  dans  de  l'eau,  où  l'on 
rj/ir."/.  2.  c.  méloit  de  la  chaux,  des  tefTons  ou 
5-  4. 17-        des  tuiles  pilées ,  &  des  écorces  d'or- 

Cang.  Confl.  il'         Ti    r  11    •  i' 

Chrifi.L^,  mes  hachées.  11  talloit  que  1  eau  ne 
Grelot  reiat.  fut  ni  chaude  ni  froide  ,  mais  tiède > 

d  un    voyase.  .  •  ■      r 

itçp,  pour  employer  ce  ciment,  qui,  le- 

ion  cet  auteur ,  donnoit  à  la  ftruc- 
ture  la  même  fohdité  que  le  fer. 
Comme  ce  fuperbe  bâtiment  fub- 
fifte  encore  ,  réduit  en  mofquée  , 
j'en  donnerai  une  defcription  abré- 
gée ,  d'après  nos  plus  célèbres  Voya- 
geurs. De  la  plus  grande  place  de 
Conftantinople  ,  nommée  TAugaf- 
teon  ,  l'on  arrivoit  dans  une  cour 
quarrée  ,  environnée  de  quatre  por- 
tiques ,  au  milieu  de  laquelle  étoit 
un  badin  d'eau  jailiiflante.  C'efl:  que 
les  Grecs  ont  coutume  de  fe  laver 
le  vifage  &  les  mains  avant  que 
d'entrer  dans  une  cglife.  Après 
avoir  traverfé  un  double  portique  , 
on  entroit  dans  le  temple  par  neuf 
portes  d'un  bois  précieux ,  curieufe- 
jnent  travaillé^  ces  portes  furent  bru- 
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lées  dans  un  grand  incendie  fouG  le  1  e- 
cnede  Michel  Curopalace,  quien  tu  ^a"^""'?' 
faire  d  autres  en  bronze,  ou  Ion  nom 
fe  lit  encore  en  gros  caractères.  L'é- 
difice tourné  vers  l'orieni:  félon  l'an- 
cien ufage,  étoit  de  Forme  quarrée  , 
plus  long  que  large,  feulement  de  la 
profondeur  du  landuaire.  Il  avoir 
quarante-deux  toifes  de  longueur,  fur 
trente-huit  de  largeur ,  &  cent  qua- 
ranre-deux  pieds  de  hauteur ,  fans  y 
comprendre  le  dôme,  de  dix-huit  toi- 
fes de  diamètre  &  de  dix- huit  pieds 
d'élévation.  Tout  le  bâtim.ent  por- 
toit  fur  huit  grofTes  piles  &  vingt- 
huit  colonnes  de  maibre  de  diverfes 
couleurs.  La  nef  s'arrondilTant  aux 
deux  extrémités,  formoit  un  o^^ale. 
Le  long  des  trois  côtés  de  la  nef  ré- 
gnoit  une  gallerie  haute ,  où  les  fem^ 
mes  s'affembloient  ;  car  dans  les  égli- 
fes  Grecques  elles  font  féparées  des 
hommes.  Les  chapitaux  des  colon- 
nes étoient  d'airain  doié  ou  ar- 
genté. Les  plus  beaux  marbres  dont 
les  murs  étoient  revêtus ,  les  corn- 
parrimens  de  maibre  &  de  porphyre 
qui  formoient  le  pavé  du  temple , 
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l'or,  l'argent ,  les  pierreries  &  la  mo- 
JusTiNiEN.  faïque  des  voûtes ,  une  infinité  de 
•  ^*57*  lampes  de  tous  les  métaux  précieux 
&  de  toutes  les  formes ,  éblouifToient 
les  regards  &  partageoient  l'admira- 
tion. Le  fanâuaire  étoit  incrufté 
d'argent ,  &  l'on  rapporte  que  Juf- 
tinien  y  employa  quarante  mille  li- 
vres pefant  de  ce  métal.  L'autel ,  qui 
fuivant  l'ufage  des  Grecs ,  étoit  uni- 
que ,  brilloit  d'or  &  de  pierreries.  Six: 
piliers  mafîifs  de  ce  métal  le  foute- 
noient.  La  table  étoit  un  ouvrage 
merveilleux ,  compofé  de  tous  les 
métaux  fondus  enfemble,  &  femé  de 
pierres  précieufes.  Au  pourtour  on 
lifoit  une  infcription  qui  exprimoit 
l'offrande  &  la  prière  de  Juftinien  & 
de  Théodora.  L'an  y  y  8  le  dôme 
fendu  alors  en  plufieurs  endroits  par 
les  fréquens  tremblemens  de  terre, 
tomba  dans  la  partie  orientale ,  tan- 
dis qu'on  travailloit  à  le  réparer. 
Cette  chute  écrafa  l'autel ,  les  portes 
du  fanduaire  &  l'ambon  ,  c'eft-à- 
dire ,  le  jubé.  Juftinien  le  fit  rebâtir 
par  Ifidore,  neveu  du  premier  ar- 
çhitede.  Il  fut  élevé  de  vingt  pieds 
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âu-defTus  de  fa   première   hauteur.  ^^^^ — ^--'-^ 
Baille  Bulgarodone  le  répara  en-  Justiniew. 
core  après  un  accident  fcmblable  ,  ''^'^' B7« 
&  l'on  dit  qu'il  en  coûta  mille  livres 
d'or  pour  le  feul  échafaudage.  Cet 
autel  fi  riche  &  fi  précieux  ne  fub- 
fifte  plus.  Les  Mufulmans  n'en  ont 
point  dans  leurs  Mofquées.  Lorfque 
Mahomet  fécond  prit  Conftantino- 
ple ,  il  entra  à  cheval  dans  fainte  So- 
phie ,  &  après  avoir  fait  fa  prière  à 
genoux  fur  l'autel ,  il  le  fît  abbattre. 
Ce  Prince  infidèle  n'ofa  même  en- 
trer ainfi  dans  cette  églife  ,  qu'après 
avoir  fçu  que  les  Chrétiens  mêmes 
n'en  faifoient  pas  fcrupule.  En  effet , 
fous  le  règne   des  derniers  Empe- 
reurs chrétiens  d'Orient,  la  vanité 
des  Grecs  étoit  venue  à  un  tel  point, 
que  les  perfonnes  de  quelque  difbinc- 
tion  entroient  à  cheval  dans  fainte 
Sophie ,  ou  s'y  faifoient  porter  en 
litière.  Pour  éviter  les  incendies  , 
Juf]:inien  n'employa  point  de  bois 
de  charpente  ;  il  fit  recouvrir  la  voû- 
te avec  de  longues  tables  de  marbre. 
Le  baptiflere  placé  à  l'occident ,  étoit 
fi  fpacieux ,  que  l'on  y  tint  des  concU 
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^^  '  les ,  &  que  le  peuple  s'y  réfugioîc 

Justiktfn  en  fjule  dans  les  tempes  de  fédition, 
•  ^^'^'  Ce  temple  magnifique  en  lui-même 
efl:  encore  relevé  par  les  exaggéra- 
tions  des  Grecs ,  qui  le  préfèrent  à 
fain:  Pierre  de  Rome  ;  ce  que  les 
connoiiieurs    n'accordent  pas.   Les 
Turcs  n'ont  rien  changé  au  corps 
de  l'églife  ;  &  s'ils  en  ont  retranché 
quelque  partie  ,  ce  ne  peut  être  que 
les  bâtimens  extérieurs ,  comme  le 
palais  du  Patriarche  &  les  logemens 
du  clergé  &  des   ofHciers.  Ils  ont 
à  la  vérité   efFacé  ou   défiguré  les 
images  de  peinture  &  de  fculpture  ; 
les  Mahométans  n'en  fouifrent  point 
dans  leurs  mofquéeii;  mais  les  tra- 
ces de  ce  qui  en  refte  ne  font  point 
regretter  cette  perte  ;  ces  arts  avoient 
alors  entièrement  dégénéré.  Le  por- 
tail ne  s'accorde  nullement  avec  la 
majefté  &  la  beauté  de  l'intérieur; 
c'eft  un  ouvrage  tout-à-fait  confor- 
me à  la  grofliereté  du  (iécle  de  Jufti- 
nien ,  déjà  demi- barbare.  Il  efl:  éton- 
nant qu'on  ait  fi  bien  réulfi  dans  les 
autres  parties.  Les  Turcs  qui  inter- 
difent    aux    Chrétiens   l'entrée  de 
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leurs  mofquées  ,   font  fur-tout  at-  ~-.i^* 
tentifs  à  n'en  pas  làilTer  entrer  dans  JrsriMEN. 
fainte  Sophie  ;  ils  font  perfuadés  que   "^"^  ^57* 
le  dôme  s'écrouleroit  auiTi-tôt  qu'il  y 
monteroit  un  incirconcis. 

L'ouvracre  étant  achevé  au  bout 

T  T 

de  {ix  ans  de  travaux  continuels ,  D^^^iicace  de 
Juftinien  en  célébra  la  dédicace  le  fainte  Sophie 
27  de  Décembre.  Tout  le    clergé 
de  Conftantinople  fortit  en  procef- 
fion  de  l'églife  de  fainte  Anaftafie. 
Le   patriarche    Mennas    étoit    aflis 
dans  le  char  de  l'Empereur,  qui  fui- 
voit  à  pied  à  la  tête  de  tout  le  peu- 
ple. Le  Prince  ravi  de  joie ,  chantoit 
à  haute  voix  :  Gloire  à  Dieu  qui  a 
daigné  fe  fervir  de  mon  minijîere  pour 
achever  cette  fainte  entreprife  j  mais 
fa  vanité  ,  qui  s'oublioit  rarement 
dans  les  aélions  les  plus  religieufes , 
lui  faifoit  ajouter  ces  paroles  :  5^- 
lomon ,  je  t'ai  vaincu.  On  dit  même 
que  pour  mieux  faire  fentir  l'avan- 
tage qu'il   donnoit  à  fon  églife  fur 
le  temple  de  Jérufalem,  il  fit  repré^ 
fenter  Salomon  dans  une  contenan- 
ce trifte  &  humiliée ,  regardant  avec 
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jaloufie  le  nouvel  édifice.  Il  ne  mon- 
JuSTiNiENtra  pas  moins  de  petitefTe  ,   en  fe 
^^»  ^7.  faifant  ériger  à  lui-même   fur  une 
colonne  une  ftatue  coloflale  d'airain , 
dans  la  place  de  l'Augufleon ,  de- 
vant l'églife   de  fainte    Sophie.  Il 
étoit  à  cheval  ^  couvert  d'armes  dé- 
fenfives,  tenant  dans  la  main  gau- 
che un  globe  furmonté  d'une  croix , 
étendant   la   droite  vers    l'orient  , 
comme  pour  défendre   aux  Perfes 
d'avancer  au-delà  de  leurs  frontiè- 
res. Nous  verrons  bien-tôt  que  ce 
gefte  menaçant,  frivole   invention 
de  la  flatterie ,  ne  fut  pas   capable 
d'impofer  à  Chofroës.  Cette  ftatue 
fubfifta  jufque  dans  le  feizieme  fié- 
de  ;  &  Pierre  Gilles  rapporte  qu'é- 
tant à  Conftantinople  il  la  vit  tranf- 
porter  du  férail  à  l'arfénal ,  où  elle 
fut  fondue  pour  l'ufage  de  l'artillerie. 
Lqs  biens  attachés  à  l'églife  mé- 
^ïi;       tropolitaine  par-4I)onfi:antin  &  fes 
&m:eSophie'i  fucceffeurs ,  étoient  fort  confidéra- 
bles.  Mais  le  fafte  des  évêques  de 
Conftantinople  ,  &  l'ambition  des 
eccléfiaftiques  qui  follicitoient  deg 
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places  dans  cette  églife ,  avoient  mul-    — 
tiplié  le  clergé  à  un  point  exceflif.  Justinien- 
Juftinien  fixa  le  nombre  des  clercs  à      •    ^^  • 
quatre  cents  quatre-vingts  cinq  ,  ou- 
tre quarante  diaconefles.  Ce  nom- 
bre s'accrut  encore  de  telle  forte , 
qu'il  fallut  qu'Héraclius  en  retran- 
chât beaucoup  pour  le  réduire  à  fix 
cents.   Sous   Conftantin  Monoma- 
que  la  multitude  des  clercs  abfor- 
boit  les  revenus ,  au  point  que  la 
mefTe  ne  fe  difoit  plus  que  les  gran- 
des fêtes ,  les  famedis  &  les  diman- 
ches. Cet  Empereur  ajouta  les  fonds 
fuffifans  pour  la  faire  célébrer  tous 
les  jours.  Lorfque  les  François   fe 
furent  rendus  maîtres  de  Conftan- 
tinople,  ils  établirent  dans  fainte  So- 
phie un  chapitre   de  chanoines,  à 
l'exemple  de   ce  '  qui  fe  pratiquoit 
dans  les  églifes  Latines.  Sur  la  fin 
de  l'Empire  le  nombre  des  clercs 
de  cette  églife  montoit  à  huit  cents. 
Les  miniftres  de  la  mofquée  jouif- 
fent  encore  des  revenus    dç   onze 
cents  boutiques  de  Conftantinople  , 
que  Conftantin  &  Anaftafe  avoient 
attachés    à    la   principale    églife  , 


.^g*fH  im' '  I  AMkt,!: 
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?"  pour  faire  les  frais  des  funérailles. 

JuSTiNiFN.      Pendant  que  Bélifaire  défendoit 

"•  ^^'^'  Rome  contre  les  efforts  de  Vitigès  , 

LUI.       Germain,  neveu  de  Juilmien,  tra- 

Gerniain  en-         mi     •     ^       /■  •     •  a  r  • 

vcyé  en  Afri-  vailloit  a  redune  en  Arrique  un  en- 
j"<=-  nemi  moins  puiffant  que  le  roi  des 

/.  1.  c,  16.^^^^^  s  rn^is  plus  redoutable  par 
17.  ï  8.  fes  artifices  &  par  fon  courage. 
,~\°''']'r^'  Après  le  maflacre  de  Marcel  &  des 

ï/î    174.  r  ^ 

Ji^arc.  c/jr.     autres    capitames  ,   otozas.  devenu 
maître  de  leurs  troupes  ,  qu'il  a  voit 
jointes  aux  Tiennes,  donnoit  la  loi 
en  Numidie.  Théodore  &  Ildiger  , 
que  Bélifaire  avoit  laiffés  dans  Car- 
tilage, voyoient  tous  les  jours  dé- 
fei  ter  leurs  foldats ,  &  n'ofoient  mar- 
cher à  la  rencontre  du  rebelle  ,  dans 
la  crainte  d'être  abandonnés  des  au- 
tres. Germain  qui    dès  la  féconde 
année  du  règne  de  fon  oncle  Juf- 
tinien ,  a  voit  fait  connoître  fa  va- 
leur par  la  défaite  des  Antes ,  de- 
meuioit  depuis  neuf  ans  dans  l'inac- 
tion ;  la  haine  de  Théodora  rendoit 
inutiles  les  talens  de  ce  brave  guer- 
rier. Enfin  lu   nécefïité    obligea  le 
Prince  à  l'employer  ;  il  l'envoya  en 
Afrique  j  mais  félon  &  coutume  il 

m 
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ne  lui  donna  que  fort  peu  de  fol-  :=^i2^=?' 
dats  ;  c'étoit  une  efcorte  plutôt  Jhstinïfn- 
qu'une  arnice.  Dès  que  Germam  fut  ^"*  ^57'» 
arrivé  à  Cârthage  ,  il  fit  la  revue 
des  troupes  ;  &  ayant  reconnu  que 
les  deux  tiers  s'étoient  donnés  au 
rebt'lle,  il  réfoîut  de  rétablir  l'ar- 
mée Romaine»  avant  que  de  fe  ha- 
farder  à  combattre.  Il  y  a  voit  à 
Cârthage  peu  de  foldats  qui  n'eul- 
fent  des  parens  ou  d'anciens  cama- 
rades dans  l'armée  de  Stozas,  Il  ne 
fut  pas  difficile  à  Germain ,  natu- 
rellement libéral  ,  de  gagner  leur 
cœur  ;  il  leur  perfuada  que  l'Em- 
pereur l'avoit  envoyé  pour  foulager 
les  foldats  opprimés ,  &:  pour  châ- 
tier les  opprellèurs.  Ce  difcours  fe 
répandit  dans  le  camp  de  Stozas  ;  la 
plupart  de  ceux  qui  s'étoient  jettes 
dans  Ion  parti  revinrent  à  Germain, 
qui  les  reçut  avec  bonté,  &  leur  fit 
payer  leur  folde  pour  le  temps  mê- 
me qu'ils  avoient  fervi  contre  l'Em- 
pire. Cette  générofité  attira  les  au- 
tres; ils  défertoient  par  bandes  du 
camp  de  Stozas ,  &  fe  rendoient  à 
Cârthage,  Le  général  fe  vit  bien- 
Tom^  IX,  Y, 
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tôt    en    état   de   livrer   bataille; 


Justimen.      Stozas  de  fon  côté  craignant  de 

An,  537.   voir  fon  armée  anéantie  par  la  dé- 

Liv.       fertion  ,  réfolut  d'employer  au  plu- 

11  marche     a  ...         n-tr  « 

contre  Sco-  ^^^  ^6  qui  lui  reitoit  de  forces ,  & 
2as.  marcha  en  diligence  vers  Carthage. 

Il  fit  entendre  à  Tes  foldats  qu'il 
avoit  des  intelligences  dans  l'armée 
ennemie  ;  que  ceux  qui  paroifToient 
l'abandonner,  agilToient  de  concert 
avec  lui ,  &  que  dès  qu'ils  le  ver- 
roient  devant  la  ville,  ils  reviens 
droient  fous  fes  étendars.  Après 
avoir  rafluré  les  efprits  par  ces  men- 
fonges,  il  alla  camper  à  une  lieue 
&  demie  de  Carthage.  Germain  fit 
fortir  fon  armée,  &  l'ayant  rangée 
en  bataille,  comme  il  étoit  inftruic  des 
difcours  de  Stozas,  &  qu'il  vouloit 
s'afTurer  de  la  fidélité  de  fes  troupes  : 
(c  Soldats,  leur  dit-il,  vous  n'avez 
w  pas  à  vous  plaindre  de  l'Empe- 
»  reur  :  il  vous  a  tirés  d'une  vie  mi- 
>3  férable ,  pour  vous  ceindre  l'épée, 
5j  &  dépofer  entre  vos  mains  l'non- 
33  neur  de  l'Empire.  La  plupart  d'en* 
33  tre  vous  n'ont  payé  ce  bienfait 
ii  que  d'ingratitude.  Il  oublie  votre 
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»  faute  ;  mais  fou  venez-vous  qu'il  g  "■ 

»  vous  a  pardonné.  Il  ne  vous  de- Justinien. 
3>  mande  pour  réparation  ,  que  ce  An,  537^ 
00  qu'il  étoit  en  droit  d'exiger  de 
3?  VOUS  avant  que  vous  fuiliez  cou- 
3^  pables.  Honorez  par  votre  valeur 
33  le  nom  Romain ,  que  vous  avez 
33  recouvré  ;  effacez  par  le  fang  du 
33  rebelle  la  trace  de  votre  rébellion .^ 
3î  Pour  moi ,  en  récompenfe  des 
»3  bons  traitemens  que  vous  avez 
33  éprouvés  de  ma  part,  voici  ce  que 
33  je  vous  demande  :  qu'aucun  de 
33  vous  ne  refte  malgré  lui  fous  mes 
3»  enfeignes  :  fi  quelqu'un  veut  paifer 
33  dans  l'armée  ennemie ,  je  lui  en 
33  donne  la  liberté  ;  qu'il  porte  avec 
33  lui  fes  armes  :  j'aime  mieux  un 
33  ennemi  déclaré,  qu'un  foldat  per- 
33  fide  33,  Ces  paroles  excitèrent  de 
grands  cris  ,  tous  proteftent  de  leur 
zèle  pour  l'Empereur  ;  tous  levant 
les  mains  ,  s'engagent  par  les  plus 
terribles  fermens ,  à  faire  preuve  de 
leur  fidélité.  Les  foldats  de  Stozas 
ne  voyant  aucun  effet  de  fes  pro- 
meffes  ,  prennent  l'épouvante  ,  & 
^'étant  débandés  ils  regagnent,  en 
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fuyant ,  la  Numidie ,  où  ils  avoienr 
JtSTiNiEN>  laifle  leurs  femmes  &  leur  butin, 
^^*Lv^^*         Germain  les  pourfuit ,  &  les  at- 
Bataille  cîc  ^^^"^  ^^"^  ^^'^^  plaine  nommée  Sca- 
s«ajc#»  les.  Il  fe  range  auiîi-tôt  en  bataille* 

Il  forme  une  ligne  de  fes  charriots , 
laiffant  des  intervalles,  pour  le  paf- 
fage  de  fon  infanterie.  Il  (e  place- 
lui-même  à  la  gauche  avec  l'élite  de 
fa  cavalerie  -,  il  jette  le  refte  fur  l'aîk 
droite.  Stozas  ne  pouvant  éviter  Is 
combat ,  ranime  le  courage  des  fiens 
&c  les  range  non  pas  en  ligne  félon 
l'ordonnance  Romaine  ;  mais  par 
pelotons  à  la  manière  des  Barbares, 
Il  avoit  à  fa  fuite  un  corps  très-nom- 
breux de  cavaliers  Maures ,  com- 
mandés par  leurs  rois  Yabdas  & 
Ortaïas.  Ces  princes  naturellement 
perfides ,  envoyèrent  fecrettement 
promettre  à  Germain  de  fe  ranger 
de  fon  côté ,  dès  que  le  combat  fe- 
roit  engagé.  Mais  le  général  Romaift 
qui  comptoit  peu  fur  leur  parole , 
ne  leur  ayant  fait  aucune  réponfe  , 
ils  prirent  leur  pofte  derrière  l'ar- 
mée de  Stozas ,  dans  le  deflein  d'at- 
tendre l'événement ,  &  de  fe  joiivr 
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dre  au  vainqueur.  Lorfque  les  deux  .  ■  —  - 
armées  furent  à  la  portée  du  trait ,  Justinieb* 
Stozas  qui  ne  manquoit  pas  de  va-  ^^*  ^5^' 
leur ,  appercevant  à  l'aîle  gauche  des 
Romains  l'enfeigne  générale,  vou- 
loit  courir  à  cet  endroit.  Mais  les 
Érules  qui  faifoient  partie  de  l'ar- 
mée rebelle ,  &  qui  connoilToient 
la  force  invincible  de  Germain ,  ar- 
rêtèrent cette  ardeur  impétueufe ,  & 
le  déterminèrent  à  charger  l'aîle 
droite  ,  qui  prit  bien-tôt  la  fuite  & 
perdit  tous  fes  étendarts.Déjà  les  re^ 
belles  commençoient  à  entamer  l'in- 
fanterie, lorfque  Germain  renver- 
fant  tout  ce  qu'il  rencontroit  de- 
vant lui,  vint  à  la  tête  de  fes  cava- 
liers fondre  fur  Stozas.  En  même 
temps  l'aîle  droite  fe  rallia  ;  ce  fut 
alors  une  affreufe  mêlée ,  où  les  corn- 
battans  des  deux  partis  ,  fembla- 
bles  les  uns  aux  autres  par  les  armes, 
l'habillement  &  le  langage ,  fe  maf- 
facroient  fans  fe  reconnoître.  Ger- 
main qui  portoit  par-tout  la  terreur  y 
mais  qui  aimoit  mieux  fauver  un 
Romain  que  de  faire  périr  cent  en- 
nemis ,  cxioit  à  fes  foldats  de  ne  tuei; 
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=  perfonne,  fans  lui  avoir  demandé  le 


JusTiNiEN.  mot  du  guet.  Pendant  qu'il    don- 
^*  SI?»   noit  ces  ordres  &  l'exemple  d'une 
héroïque    valeur ,   fon    cheval  fut 
abattu  d'un  coup  de  javelot ,  &  ce 
grand  capitaine  alloit  périr,  (i  Tes 
gardes  ne  fuflent  accourus  à  fon  fe- 
cours  &  ne  l'euiTent  promptemenr 
tranfporté  fur  un  autre  cheval.  Sto- 
2as  profita  de  ce  moment  pour  s'é- 
chapper par   la  fuite ,  de  Germain 
€ourut  au  camp  ennemi.  Il  y  trouva 
un  nouveau  péril.  Stozas  y  avoit 
laiffé  un  grand  corps  de  troupes ,. 
qui  fraîches  encore ,  &  prefque  éga- 
les en  nombre  à  l'armée  Romaine, - 
vinrent  au-devant  de  Germain  ,  & 
firent  balancer  la  vidioire.  Mais  ua. 
détachement  ayant  attaqué  par  ua 
autre  endroit,  entra  fans   réfiflan- 
ce ,  &  chargea  par  derrière  les  rebel- 
les qui  prirent  ennn  la   fuite^  hcs 
vainqueurs  fe  jettent  en  foule'  dans 
lie- camp;  &  fans  fonger  à  pourfuivre 
ks  ennemis,  ils  fe  difperfent  pour 
courir  au  pillage.    Germain    crai- 
gnant que  les  rebelles  ne  fe  ralHenr 
&  ne  reviennent  jfondre  fur  eux  dans 
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ce  défordre ,  place  fes  gardes  à  la  — 

porte  du  camp  ,  &  courant  de  tou-  Justinien» 
tes  parts ,  il  s'efforce  par  fes  cris ,  '^"«  H7» 
par  fes  menaces  de  remettre  fes  fol- 
dats  en  ordre.  Mais  il  parle  à  des 
fourds  ;  fes  foldats  le  fuient  comme 
un  ennemi ,  &  ne  s'occupent  que  de 
leur  butin.  Par  bonheur,  les  Maures 
qui  n'avoient   pas  fécondé    Stozas 
dans  le  combat ,  achevèrent  fa  dé- 
faite. Il  avoit  d'abord  couru  à  leurs 
efcadrons  pour  y  chercher  du  fe- 
cours  ;  mais  voyant  qu'on  fe   dif- 
pofoit  à  le  recevoir  en  ennemi,  il 
avoit  pris  la  fuite  avec  cent  cava- 
liers. Les  fuyards  s'étant  ralliés  au- 
*  tour  de  lui  en  allez  grand  nombre  , 
il  revenoit  à  la  charge ,  lorfque  les 
Alaures  fondirent  fur^  fa  troupe,  & 
l'ayant  taillée  en  pièces  ,  allèrent  fe 
joindre  aux  Romains  ,  pour  avoir 
leur  part   du  butin.  Tous  les    re- 
belles échappés  du  carnage  ,  vinrent 
fe  jetter  aux  pieds  de  Germain  ,  qui 
leur  fit  grâce  &  les  admit  dans  fes 
troupes.  Stozas    fuivi  de  quelques 
Vandales ,  fe  réfugia  en  Mauritanie , 
où  il  époufa  la  fille  d'un  prince  du 
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pays ,  &  y  fixa  fa  demeure.  Alnfi  fe 
jusTiNiEN'  termina  cette  rébellion ,  qui  avoit 
-     •  ^57'  coûté  tant  de  fang.  Elle  ne  fut  pas 
tellement  éteinte  ,  qu'il  ne  reMt  en-  ^ 
core  dans  les  efprits  quelque  étin* 
celle  de  révolte. 
Lvi.  jj^  srarde  de  Théodore ,  nommé 

^e  Maxiniin.  Maximm ,  voulut  tirci  avantage  dé 
ces  mauvaifes  difpofitions  ,  pour  re-' 
prendre  le  rôle  qu'avoit  abandonné 
Stozas.  Ce  méehant  homme,  plus 
capable  de  former  des  defleins  har- 
dis que  de  les  conduire ,  trouva  des 
efprits  propres  à  entrer  dans  (os  vues. 
Mais  il  eut  l'imprudence  de  s'ou^ 
vrir  à  un  amâ  de  Théodore ,  nom- 
mé Afclépiade ,  qui ,  après  avoir 
pris  confeil  de  fon  ami ,  alla  dé- 
couvrir la  conjuration  à  Germain. 
Le  général  félon  fa  douceur  &  fa 
bonté  naturelle ,  entreprit  de  gagner 
Maximin  plutôt  que  de  le  punir  ;  il 
le  fit  venir,  &  fans  lui  faire  connoî- 
tre  qu'il  fût  inftruit  de  fes  fourdes 
pratiques ,  il  loua  fa  valeur ,  &  lui 
dit  qu'il  le  mettoit  au  nombre  à& 
fes  gardes.  C'étoit  un  pofte  très- 
honorable  auprès  du  général  ,.   & 
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l'on  n'y  entroit  qu'en  prêtant  un  . 
nouveau  ferment  de  fidclitc,  &  au 
général  &:  à  l'Empereur.  Germain  {"^^'"""' 
elperoit  que  cet  engagement  leroit 
un  frein  capable  de  contenir  Maxi- 
min.  ;  celui-ci  au  contraire  le  re- 
garda comme  un  moyen  plus  sûr 
de  réuiîir  dans  fes  perfides  complots. 
Un  jour  de  fête ,  pendant  que  Ger- 
main étoit  à  table  avec  fes  amis , 
on  vint  lui  dire  qu'il  y  avoità  fa 
porte  une  grande  troupe  de  foldats , 
qui  murmuroient  hautement  de  ce 
qu'on  ne  leur  payoit  pas  leurs  mon- 
tres. Il  retint  Maximin  auprès  de 
lui ,  &  donna  ordre  fecrettement  à 
fes  domefliques  d'obferver  tous  fes 
mouvemens  ,  fans  qu'il  s'en  apper- 
çût.  Il  envoya  fes  autres  gardes 
pour  difïiper  les  féditieux.  Ceux-ci 
avoient  déjà  quitté  la  porte  du  pa- 
lais pour  courir  au  cirque ,  où  étoit 
le  rendez-vous  général.  Les  gardes 
y  coururent  avec  eux ,  &  fans  don- 
ner aux  conjurés  le  temps  de  s'af- 
fembler  ,  ni  de  fe  rcconnoître ,  ils 
chargent  à  grands  coups  d'épée 
ceux  qu'ils  y  trouvent  ,  tuent  les 
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uns,  amènent  les  autres  à  Germaln#' 

JuSTiNiEN.  ïl  fi^  auflî-tôt  arrêter  Maximin ,  qui 
An,  S}7,  ayant  été  juridiquement  convaincu 
d'avoir,  contre  fon  ferment ,  conti- 
nué fes  intrigues  pernicieufes  ,  fut 
pendu  aux  portes  de  Carthage,  Ger- 
main fe  contenta  de  punir  ceux 
qu'on  avoir  pris  fur  le  fait ,  fans  per- 
mettre d'autre  recherche  ;  &  pen- 
dant deux  ans  qu'il  gouverna  l'A- 
frique ,  la  paix  &  la  juftice  régnèrent 
dans  cette  contrée  ,  jufqu'au  mo- 
ment où  Théodora  fon  ennemie,  le 
fit  rappeller ,  ainfi  que  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite. 
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